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A MESSEIGNEVRS,

LES ILLVSTKISSIMES
C ARDINAVX, REVE-

rendiffiraes Prélats, & toutle
vénérable Clergé de

France.

ESJE1GNEVRS,

Saincl Hicrofme efcri-
uant cotre Vigilance hé-

' retique , tefmoigne que

iufiqu'àfon temps la Gaule n'auoitpas
encore produit njnfieul monftre d'here¬

fie. Adau elle en efi aufii féconde en c*

fiecle, que l'Afrique en animaux engen¬

dres contre l'ordre de nature. Et com¬

metes monflresfiont tres-frequens en ce-

ie région Méridionale y d caufe que di-
fierfes fortes d'animaux fe rencontrons

A ir
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4 EPlSTRÊ.
auprès des riuieres ey ruiffeaux { quiff
font rares ) fie méfient enfemble ey de

leur accouplement fort mne engeance

monfirueufie. Ainfitant de fortes dhc~
retiques & de libertins Viuans au-
\our-dhuy auec impunité parmi nom

ouchez.nos <~voifîns , ey confpirans en'
fiemble contre la religion Catholique ,
engendrent tous les iours de nouuellesfi¬
nies d'erreur eyd'herefîe. M aisfi lefe'
cle eflfecend en tels monfires . Dieu qui
fiait naiflre l'antidote auec le venin3nout
adonc aufipour de magnanimes H er-

tules domteurs d'iceux ,bon nombre de

Prélats grandementfignolés tant pour
leurrare érudition que pour la probité
des murs ry fainUetê de <vie: plu¬
fieurs aufsi {ce qui donne de l'ornement
ey de l'autorité à tout l'Ordre) illuftres
en extraclion rynaiffance. Vous eflant
donc tels ( ofacrés Pafleursdes amesfi¬
dèles) c'efi aufsi À <vous d continuer de

veillerfoigneufement ey d'dgir afigou-
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jbpistre: s

teufementpour l'extirpation de ces im^
pietés. Si <vos diligencesfont accompa¬

gnées de zslc enuers la maifon deDiet*A

çy de charité Chrefiienne enuers les dc-
miés , nfous en rappellerez,plus grand
nombre augiron de l Eglife que les plus
puiffantes armées ry toute l'artillerie de

France : qui peut bien foudroyer les

corps , mais non pas faire brefiche a ces

ames obfl'mées. ily a bon nombre de ra~
res ey excellens efprits qui croupifient
dans le Ioifir^capabies de féconder <~uo$,

religieux deffeins , fi atout leurfaites
l'honneur de les employer à combatre

ces monflres. Pour moy > iefuis défia oc¬

cupe a V« eumâge , qui excède lesforces

de mon effrit, cy auquel jefouhaiterois.

pluflofit tafiftance d'aucuns habiles

hommes qùnjnfiurcroifi de trauaihaueç
ce qu'en cela ie rencontre ordinaire*
ment,finon les tnonflres mefines , à tout
le moins les traces de leurs griffes ey lé
puanteur de leur haleine. Et doutant
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¤ EPJSTRE.
que lan de Serres Miniflre Religiopî
naire efi <vn de ceux lequel tres-mal in*
fruit en l'hifioire temporelle, a leplus
auantplantéfa dent ry bouc fion eficu-

me rvcnimeufefitr les chçfisfiacrées, en

falfîfiant ou dçguifiant l'Ecclefiaflique ;
i'eflime quepar l'opbofition de la mérité
ie luy attray arraché les defienfist deffe-

ché lagueule ey arrefté'lefioufifle. Quffi
de ma foible induflrie reuflit quelque

bien,ie defire qu,e toutfoit rapQrté ala
gloire de Dieu ey à ïnjtilit'e publique ,
nen attendant autre loieren ce monde

que des iniures des impieux,fîtiuie$nedt'
moins de la benediBion celefle , pour,

auoir fidèlement défendu la çatffe dei

Dieu, lafiùr-eminence de nos Rois très-
Chreftiens , l'honneur de la France ry
les droits eyprérogatives de l'ordre Ec-
clefiafiique-.auquel ie confacré ey dédie

cepetit ouurage,pourfaire '"voir combien

ie I'ay en <vumeration : nourriffant en

mon aTtncvn refipeBueux defir de tefi
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EPISTRE. 7
moigner engênerai ey en particulier d
<vos Seigneuries lÏÏuflrifiimeseyReue*
rendifiimes queiefiis &\\amais

Leur très- humble &C cres-
obcïffanc feruiteur,

S ci pion Dvhei*"'
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INVENTAIRE
DES ERREVRS, FAV-
SETE'S,ET DESGVISEMENS
remarquables cn l'Inuentaire de
l'Hiftoire de France de lan de

Serres.
*

LATÛN dit fagemenç
que le poifon qui fc glif-
fe en l'entendement par
l'oreille eftplus nuifible
que celuy qui defeend
en leftomacpar la bou¬

che: parce que celuy-ci ne tue que le
corps,&* celuy-là iiife£_e l'ame. Mais ce¬

luy quife prend par la le-Sture des mé¬
chans liures,me femble encore d'autant

.plus dangereux, que l'efcriture eu plus
confiante que la voix, toûsjours vnifor-
me,aifée à répétera- àfe communiquer
de loin &C dc prcz,en fecret & en public,
mec ce qu'elle a plus de poids Se d'auto-
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I© Erreurs de t Inuentaire
.rite enuers les ames fo.bles.

Entre tels liures efcrits de noftre teps
fay trouue que l'Inuentairc hiftorial de
lan dc Serres miniftre Religionnaire.cft
vn des plus pernicieux pour s'eftre ac¬
crédite par des proteftations dc vérité,
dc la fidélité de fes extraits , des fenten¬
ces moraIes,dccertaineaffeâ.aiio(quoy
que vicïcufe) & brieueté de ftyle,& au-
tresattrayans artifices. Et neantmoins il
«ft tout farci, voire compofe &_ramafTé
d'erreurs, de f_.bles,de faulfetés & d'im-
poftures,tant encoqui regarde l'hiftoi-
re profane qu'EccIefiaftique.Y

Après auoir examiné diligemmenç
fon liure, ie me fuis efmcrueillé qu'vn
home , lequel cn d'autres ceuures auoit
monftr ê qu'il eftoit bien verfé aux bon¬
nes lettres , ait voulu engager fa réputa¬
tion furia foy d'autruy,en faifant vn cx*-

trai&dc quelque méchante & fabuleu-
fe Chronique &de l'hiftoirc de du Hail-
Jan, auteur d'autât plus corropu qu'aiat
quité fa première religion ( qui eftoit la
Caluinienne) pour eftre receu plus fa-
uorablemenc à la Cour du Roy tres-
Chrc__ien,n'en auoit pourtant embralTé
nulle autre,& inuc&iuant à tous propos
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de lan de Serrtsl tf
Centre le Chef de l'Eglife Catholique
refmoignoit aflez qu'il n'en honorojc
pas les membres.Auec ce manquement
lan dc Serres a laiffé glifTer mille fautes
en fon Inuentaire, touchant les affaires
de France.pour s'attendre à farder, plaT
ftrer Se falfifier l'eftat de l'Eglife. Car
r'encheriflant en eclafur du ]Haillan,il a
adioufte à la malice de celuy- ci vncu*»
rieux artifice. En quoy il s'eft ferui des
-auteurs heretiques, fchifmatiques & li¬
bertins, tous ennemis du Saind fîege,
fans faire nul eftat des autres. Encore.
defguife-t'it la narratio de ceux-ci mef¬
mes pour tâcher défaire yoir que sou¬
tes les actions desPapes font maùuaifes.*
ou s'il ne les peut faire paroiftre telles
pour les condamner abfôlûmentjil s'ef¬
force de mô|lrer que les motifs en font
blafmablesoulann odieufe. Et c'eft là
qu'il déployé Remployé toutes les puif-
iances de fon ame auec tant de conten-
tiora qu'il fe mefprcnd à tous coups en
l'hiftoire de nos Rois , pour n'y auoir pas
apporté pareille curiofité & diligence.
Il reflèmble les marchans affronteurs:
jefquels fent moins croiables lors qu'ils
jurent le plus. Car quand il fait bouclier
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jr Erreurs de l'Inventaire
de la Vérité, c'eft lors qu'il auace le mê"
fonge: quand ilprofefle la fimplicité &_

i_aïn_eté,c eft lors qu'il aiguife fa malice
# drefte fes artifices : quand il protefte
d'auoir fidèlement extrait fon hiftoire
des Originaux, c'eft lors qu'il ladefgui-
fe auec plus de malice.Il fait grand bruit
dcfesOriginauxvsat ou abufant fouuét
de cc terme : comme s'il auoit eu cn fon
pouuoir les autographes & les efcrits delà
mainpropre des auteurs les plus anciens
&lcsplus fidèles. Etpourtousoriginaux
il alléguera ou entendra Platine, Sige-
bertjBennon faux-CardinaI,&_: Theodo¬
ric de Niem auteurs cenfurés &, fchif*
matiques. Pour donner crédit à Platine,
ille qualifie tousjours Secrétaire des Pf
/«jcomme fi pour fauoir efté de Sergius
IV, il l'auoit efté de tous les autres. Ec
neantmoins c'eft vnhiftoriencenfuré &:
manifeftement ennemi du Sainâr-fiege i
mais mille fois plus équitable & moins
impudent que lan de Serres,qui ne l'en¬
fuir qu'en fon infidélité, aux inue&iucs
&mefdifance.Auec cela il eft ennuyeux
cn fes rcdites,plat cn fes fentences,affai-
té en fei paranomafies & rencontre des
mots, languiflant cn fes dcfcriptions3
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de lan de Serres. ij
"peu heureux cn ''inuention des termes
nouueaux. Toutefois il pouuoit auoir
Vn fty le fluide,net &: affefc agréable ( co¬
me il paroit quelquefois tel) s'il ne l'a¬
uoit entre-coupé par fon affedation or¬
dinaire. Mais quant à eesdefaurs,ieks
exeuferois volontiers s'ils n'eftoientac-
compagnés d'vne malice infupportable
contre les fouuerains Pontifes ôc contre
tout l'ordre Ecclef_aftique.& s'il n'auoit
fouuent fupprimé ou dcfguifé les loua¬
bles avions de nos Rois trcs-ChreftienSj
parce qu'elles eftoient religieufes.

Il n'a continué fon Inuentaire que
iûfqu'au règne dc Charles VII inclufi-
uement.La fuite eft d'vn nommé Mont-
îiard. lequel j'ay veu corre&eur d'impri¬
merie à Paris)heretique©bftiné, grande¬
ment inférieur en dodrine à Scrres:mais
quilefurpaflbitdc beaucoup en malice.
Cetuy-ci aaffe£té le ftyle du Miniftre,S_:
infedé de la puanteur de nouuelles irn-
poftures la fuite de l'Hiftoire : à laquelle
il a laifl'é le ti tre £Inuentaire de Serres-.maïs

auec tant de difproportion Se de diffor¬
mité que les feuls règnes de Henry III
& de Henry IV,contiennentplusdevo-
j-ime que tous les precedens cnfen_blef
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t4 Erreurs de t Inuentaire
Neantmoins puis-que fupprimanf fotè
nom il a voalu publier fon ceuure foubs1
celuy de Serres , ic le refuteray auffi cii
ecte qualité.

I'auertiray encore icy le Lecteur que
l.de Serresfur la fin de fes iours fut en re¬

folu tion dc fe conuertir à lafoy Catholn
quc:& pour tefmoignage delà difpofi-.
tion qu'il y auoit il publia vn traidé en
Latin intitulé De fide Catholica , fiue de

principes religionis Chrtftiantt communi om-
trium Chrifiianorum confenfujemper fy vbi-
queratti: imprime à Paris par Iamet Mé¬
tayer en l'an 15^7. Auquel traidé il con¬
damne toutes opinions nouuelles tou¬
chant la Religion, & fouftientqu'il faut
s'arrefter à l'ancienne croyance conti¬
nuée fans interruption depuis lès Apo-
firesiufqu'à nous:&: au feuillet 3i,pagc i.
ilprofieffe qu'ilfaut chercher la confirmation
de U Vérité (qui efl toujours en l'Eglife ) dans

les Conciles Oecuméniques (y autres tenuspar
l'entre-fuite desfiecles iufqu'à noftre âge: dans1

les Décrets , Decretales , Extraaagames &*
Clémentines : dans les efcrits de P. Lombard*'
Thomas d'*Aquin, V Efcotfiïel ,Bonauenture%'

Occam , Gerfion rf autres célèbres Schohftt-
e[ves,&c. Les Rcligionnairesaiantdef»
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de lan dé Serres, ïf
coiiuert fon deffein , le perfecuterent è
foi t & dc fi prez qu'il mourut (aucuns tie-
acnt qu'ils luy abrégèrent fes jours par
poifoa) auant qu'il peut abjurer fon he¬
refie.

Au demeurant l'ordre que ie garderay
en mes animaduerfions,cenfurcs & réfu¬
tations fera pris dc ces auteurs mefmes,
en raportant leurs propres termes foubs
les règnes & quotes du temps marquées
en leur Inuentaire,quoy qu'ils y aientfait
des manquemens infupportablcs:en laif.
fant fouuent foubs la quote d'vne mef¬
me année cc qui s'eft paffé durant 40, jo
& 60 ans , 6c durant quafi tout vn fiecle.
Ma cenfure 6c corredion fera diftinguce
de leur texte par vns autre forte de letre.
Commençons donc par la préface dc
Scrrcs,quieft auec cetc infeription.

Plan ott deffeïn de toute iHifloifè.

lan de Serres.

Bien que Cicero (dit-il) tefmoin irréprochable
marque le nom des François entre les peuples

ie U Germanie qui auoient offert obe'ijfance

4ux Romains durant lafleur de U Refhubli^ne
fiuant que ï Empire y fût ne , &c-.
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i £ Erreurs de l'Inuentairt

Réfutation.

Les mots dé^Ciceron enl'epiftrc X.dii
liure 14 dc fes epiftres ad *Attïcum , font
tels: Redeo ad Tebajfis, Sceuas , Franconesa

Hos tu exiftimttf confidere fe Ma habituros
dantibus nobis , in quibus plut virtutis puta-
runt quàm expertifunt:pacii ifti fcilicet ama-
tores &fton latroctnij autoresîc'cft à dire, le
reuien aux Tebaffes,S<ieues&Francons. fen.
feroit* tu bien que ces gens-la efberent auoir
us chofesitandis que nows ferons en crédit , e*
qui ih ont eftime qu'ily eut plus de vertu qu'ils
n'y en ont efprouue : cesgens dy~)c yoirement
defireux de paix , ainçois pludofi auteurs de

brigandages ?

Si cn ce lieu de Ciceron Ici Francom
font marqués pourvn peuple ou nation,
auffi feroient les Scènes & les Tebaffes , in-
cognus jufques au-jour-d'huy aux Geo-
graphes. D'ailleurs il n'y eft fait mention
de prez ny de loing de Germanie: ny qu'ils
aient ren du obeiffance aux Romains du-
rantleur Republique. Eftant certain que
le premier des Romains qui eut quelque
aiianta-je fur les Germains ou Alcmans,
depuis la deffaite de Q^mtilius Varus,.

fut
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J

âe lan de Serres* i j
fut Tiberé , Augufte fort ptedeceffeut ré¬
gnant encore. QuaKt à Ciceron il parle ea
cet endroit de certains capitaines des vieil¬
les bandes,aufquels Iules Caïiar auoit don¬
né les terres de Pompée en recompenfe de
kurs feruices. La première fois qu'on trou- AmeU

ue le nom des Francs ou François en.'ni- vwà*
ftoire e'eft enuiron trois cens foixante ans c*i*t,y\
aprcsnoftre rédemption foubs l'empereur
Gallien, dans Aurelius Vidor. Lde Serres
afuiui icil'erreur dcPaul Emile auteur Ita¬
lien plus fignalé pour fbn élégance que
pour la cognoiffance de noftre hiftoire:
mais il n'a garde de l'enfuiure cn .'hiftoire
de l'Eglife.

lan de Serres.

L'Empire qui auoitpillefut faccagé,& aiant
prû le bien dautruy perdit lefien : ntpouuant
atoutepeinefj? mefmespar le moien des Fra¬
çois retenir quelque ombre defon grand &va-
fie corps.Lafureur de Mahomet enuahitljt-
fiedAfrique & vnepartie de VEurope , com¬

me vnegrandeflamme d'vne vifie(fie increva¬

ble. l' Efpagnef<ttfaifieparles Vandales, A-
Uins, Queues & Goihs. VItalieparles Van-
dalesfioths & Lombars. LesGotbsfaifirent
la belle Gaule Narbonnoife, &>c.
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ï 2 Erreurs de l Inuentaire
Réfutation.

Ceft làns jugement, contrefont ordre
hiftoria! & cotre la vérité mefme qu'il mec
ici Mahomet à la tefte des nations qui ont
defehiré l'Empire Romain au téps que les

FrançoiSjGoths, Vandales & Huns en e*_i-

portoient chacun fa pièce. Car Mahomet
ne publia fes impietés qu'enujron deux ces

ans après. U y aplus d'impertinence encore
' de&\xe,quefafureurenuahitVA(ie> l'Afrique

v * &l' Europe^ommetyn'egrandefiamme d'vne
> njifleffe incroiable. Car laifïànt à part l'A¬

fie & l'Afrique, fes fucceffeurs du temps du
BUni. premier Otoman nc commencèrent à e-
eufti- ftédre leur Empire cn Europe qu'enuiron

\ubiuie *'an m^e tro*s ccns a0s c*-e no^vc fa'uC >

onze cens ans apres l'eftabliffement de la
Monarchie des François en la Gaule. Et
neantmoins il nous veut perfuader que ce

fut comme en vne mefme année par ces

mots , comme vne grandefidmme d'vne vi-
Jlejfeincroiable.

Pharamond Roy I.
lan de Serres.

r il emmenf*a régner l'an de Chrift quatre -

tens vingt.
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De lan de Serres] 19

Réfutation.
Pharamond ne commeftçaà régner

qu'en l'an quatre cens vingt Se vn : ainfi
qu'on void dans la Chronique de Profpcr ,

qui v^uoit cnee temps là. MaisIandeSer- pr.#w.
res a voulu affeoir fon règne fur vn nombre v

parfait : à raifon dequoy il adjoufte date

remarquable.

lan de Serres. * /
; *.

On nomme la Tongriepour leurpremière ""»..

poffefion. Les dettes efiiment que c efi lepaïs
de Brabant é" entiirons du Liège.

Réfutation. .

Les dodes fçauent bien queie Brabant
& le Liège font deux Prouinces&Se'.gneu*» ,

ries différentes Mais il eft bien certain que
Tongres eft vne ville du Liège : dans la¬

quelle lès Liégeois affiegercnt kurEuefque
Se Seigneur foubs Charle:. VL

lan de Serrés. .

V varamond ou pharamond ,felon la corn?

munepronocùition en vieil langage François,
( c'eft à dire en Aleman ) fignifie-,- bouche
véritable. * \

Réfutation. ^ LUAl^.
Iofeph de l'Efcale très-bien verfé en ub.6 it

cctelangue,rcmarquc qu'il faut prononcefc '""f
B ij " - '*
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'2 o Erreurs de t Inuentaire
Phara, non pas V vara ; & que Phara figni¬
fie génération ou nation , 5c mondfrouàxe.
Cc nom aiant efté ainfi donné à cc pre¬

mier Roy , àcaufe que les nations Françoi-
fes l'aiant eleu pour leur Monarque receu -
rcncla loy dc fa bouche.Auffi fut-il l'auteur
de la loy Salique. Il y auoit entre les na¬
tions Septentrionales plufieurs noms de
Princes auec cetc terminaifon , comme
Thurifmond , Thrafimond, Bohcmond,
Raimond& autres,

lan de Serres.

, Ainfi (les Papes )par tabfènce des Em¬
pereurs occupes k s'oppofer aux Barbares , (y
le miferable eftat du temps qui contraignait
lespeuples Chreftiens d'auoir recours à leurs
Euefques pour eftre confeillés & confolès en
leurs afflictions,] eftoient lefondemet de leur
autoritélorspetite , eftant définieproprement
deleurs charges &*fub')etc àla puiffance des

Empereurs , &c. Au premier âge les Euef¬

ques de Rome n'ofoientparoiftre , perfecutés,
emprifonnés , martyriséspar les Empereurs*
Depuis Conftantin le Grand leur autorité cor-

mença:enU difipation de t Empire elle _'<_-

uancA.ce Roiaume Ufortifia, o* augmenta.
Nospremiers Rois ne les ontpas cegnns, &c.
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de lan de Serres.. n

Réfutation.
Voici quatre 'Ciùx fondcmens queie

Miniftre eftablit pour ybaftir ci- après d'au¬
tres impoftures contre ls Saind- fiege. Le
premier, que les Papes jcttoicnt les fondc¬
mens de leur autorité durant le débris de
l'empire Romain. Le fecond, qu'elle eftoit
petite ( dit-il ) & définie de leurs charges.
Le troifiefme, qu'elle eftoit fubjete aux
Empereurs. Le quatriefme, que nospre-
miers Rois n'ont pascognu les Papes. Et
dautant qu'il répétera fouuent cela mefme,
comme des principesd'vne vérité inefbrâ-
lable, il eft à propos de les renuerfer ici en
peudemots vne fois pour toutes.
' Quant à la première faulfeté donques

elle eft tres-aifee à deftruire. Car dcsja auat
Conftanrin (comme il dit) les Papes.eftoiét
perfecutés & martyrizés : tant s'en faut
qu'ilspeuffcntcftendrelcur autorité fur lesv

droits dc l'Empire. Depuis l'empire de
Conftantin , ils n'ontpas efté moins perfe¬
cutés foubslesEmpereurs Arricns, comme
Conftafltius,foubs Iulian l'Apoftat , &:
plus cruelemcnt encore par les Rois des
Herules , des Oftrogoths , des Lombars
( qui fucccdercnt les vns aux autres ) &
mefmes par les Empereurs dc Grèce lors

B iij
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B iij
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Zi Erreurs del' Inuentaire
qu'ilsfetrouuoienrlts plu. forts en Italie.
S'ils s'accommodèrent du débris dc l'Em-
pire,ilfàudtoit _mrqueifquelles prouinces,
quelles villes ^quelles Seigneuries ils ad-
ioufterent par vfurpatioâ ?u patrimoine
del Eglife Romaine auant la donation de
Pcpinàfde Charlemagne. Mais !e Miniftre
n'en pouuant nen quoter ( comme il n'y
en a nulle ) auec quelleimpudcnce allegue-
t.lqu'ilsgaignoientpied à- pied fur l'Empi¬
re, veu qu'eftant foubs la main de ces na¬

tions barbares durant ttois cens ans , ils
n'auoiét pas mefmes ny leur liberté ny leur
vieaffeurce, Ce qui fera encore réfuté ci-
aprés foubs Clouis & foubs l'an 514.

La féconde faulfeté eft,qu'il veut borner
rautôtitédcsPapespar.'EucfchédeRome,
Maisles Conciles ( aufquels ilsorçt prefide
fn perfonne & par leurs Légats ) le tef¬

moignage des Peres &_'hiftoirc Ecclefia-
ftique mon firent que leur autorité s'eften-
doit vniuerfellement fut toute l'Eglife
Chreftienne.Tertullian qualifie l'Euefque

Tttnn. *k Rpmtfwerain Pontife & Euefque des
deprtdi- Euefques. S. Irenée auant luy donne vne
*ff' autorité fur-eminente à l'Eglife Romaine:
"t". }_ ** ^quelle (dit-il) tous les fidcles fe doiuent

raporter de leurcroiance i caufe de fi puiffance
, /-W^^»/_\C'eftlaphrafeGreque tour-
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. de fan de Serres. 1 3

née mot àmot.S.Ignacedïfdpîe des Apo- lgmi<

fîres luy donne pareils titres d'autorité & </'/* *J/
prééminence. St l'Eglife eii vn corps tres~ f^P
parfait & très- bien réglé,pourquoy (dit S. . 101.

Auguftin ) le veut- on faire monflrueux en 9<M^!Y

retrenchant la tefle ; E t S Hierofme, S'il n'y mù, j_ '
auoit vnfouuerainprebfire , ily aurait autant _"-»**-

defehifines que deprebfires-xomme entre les ai'ftf
heretiquesil y a autant de diuerfes opiniôs t»«/...

touchant la foy,-que de Miniftres. L'Em¬
pereur Aurelian , quoy que payen, cent
ans auant Conftantin le Grand renuoia
deuant l'Euefque dc Rome le différent de
deux Euefques touchant l'Eglife Samofa- uf. lti
tene. Ammian Marcellm auffi payen, «*& ?-_

fecretaire de Iulian l'Apoftat, remarque en fffmfs> '
beaux tcimcs l'autorité des Papes fur les s<rcr*t.

autres Euefques. L'hiftoire Eccîefiaftiquc c£'fP
par le raport des Grecs mefmes eft toute t.
pleine des tefmoignages de cere autorité, S0\'m'

fans laquellç nul CôouVvîïiuerfel ne peut [^'?/
eftre affcmblé'fans qu'il foit befoin que ie #«<_''
m'eftende plus auant en cete controuerfe. "J-l-îs*

La troifiefme faulfeté eft que l'autorité
du Pape eftoitfubjete aux Empereurs. 11 dira
bien pis tan toft,à fçauoir que les Empereurs
auoient droit de créer & confacrer les Papts t
conférer tous les Euefchés & tous les bénéfices

de U ChreflientL Toutefois on nc fen cioi-
B iii)
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z 4 Erreurs de l Inuentaire
roit pas en France, en Efpagne, en Angle»
terre,nyrnefmesdaslesterres de l'Empire,
La réfutation de cctefaulfeté xeuiendraci-
aprésplusàproposfurles querelesqui nai-
ftront entre les PapesS: les Empereurs : où
le Miniftre appuyera les Empereurs de fes
cornes: mais ils ne bifferont pas d'eftre
terraffés aux pieds des Papes. *

La quatriefme faulfete n eft nullement
excufableenvnhiftorienFrançois.'veuque
l'Hiftoire de Frace raporte que l'Empereur
Anaftafe aiant enuoié vne riche couronne
à Clouis le Grand , ce Roy premier des
Chreftiens l'enuoia à Rome Se en fitpre-
fent au Pape. Le PapeHormifde, qui fut
eleu l'an du decés du mefme Clouis,donna
le priuilege dc confacrer nos Rois à feglife

viu s. deRcims en faueur de S. Remy. Le Pape
Kmi- Grégoire le Grad a eferit pluficurs epiftres
VÎ' à nos Rois petits filsde Clouis & mefmes

aux Roincs. le ne veux pas alléguer l'ex-
cômunicatiô duRoyClotairelîparle pape
Agapetpar cc qu'elle n'eft pas tat certaine.

lan de Serres.
428. La loyfondamentale del'Ejlat nepermet-

tantque ce Roiaumetombe en'quenouille,(pc.
Cete loyfondamentale efi appellée Salique^*;*
excellence , bien que les loix Saliques cimpre*

z 4 Erreurs de l Inuentaire
roit pas en France, en Efpagne, en Angle»
terre,nyrnefmesdaslesterres de l'Empire,
La réfutation de cctefaulfeté xeuiendraci-
aprésplusàproposfurles querelesqui nai-
ftront entre les PapesS: les Empereurs : où
le Miniftre appuyera les Empereurs de fes
cornes: mais ils ne bifferont pas d'eftre
terraffés aux pieds des Papes. *

La quatriefme faulfete n eft nullement
excufableenvnhiftorienFrançois.'veuque
l'Hiftoire de Frace raporte que l'Empereur
Anaftafe aiant enuoié vne riche couronne
à Clouis le Grand , ce Roy premier des
Chreftiens l'enuoia à Rome Se en fitpre-
fent au Pape. Le PapeHormifde, qui fut
eleu l'an du decés du mefme Clouis,donna
le priuilege dc confacrer nos Rois à feglife

viu s. deRcims en faueur de S. Remy. Le Pape
Kmi- Grégoire le Grad a eferit pluficurs epiftres
VÎ' à nos Rois petits filsde Clouis & mefmes

aux Roincs. le ne veux pas alléguer l'ex-
cômunicatiô duRoyClotairelîparle pape
Agapetpar cc qu'elle n'eft pas tat certaine.

lan de Serres.
428. La loyfondamentale del'Ejlat nepermet-

tantque ce Roiaumetombe en'quenouille,(pc.
Cete loyfondamentale efi appellée Salique^*;*
excellence , bien que les loix Saliques cimpre*

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lande Serres. zc
\ *

peut aufli le droii'desparticuliers:

Réfutation.
Par ces termes il diuifé les loix Sa.liquçs

en celles qui regardent les droits Roiaux g£

celles qui règlent les droits des particuliers.
En quoy il y a deux erreurs : l'vn qu'on ne
parle point en pluriel de loix Saliques , ains
feulement de loy Salique, pointe droit des

anciens François -.comme Ion dkh Loy de

Meyfi, pour vn corps de loix & d'ordon¬
nances données de la part de Dieu parce
grad Prophète. L'autre erreur eft qu'il n'y
a pas vn feul paragraphe en toutela loy ou
droit Salique contenu en LXX1 titre, qui
face mention de prez ny de loing des droits
Roiaux ny de l'exclufiort des femelles cn la
fucceffion delà Couronne. TI eft vray qu'il
y a vn texte foubs le titre de *Alode , qui eft
le LXI I, conceu cn ces termes : Mais de U
terre Salique nulle portion de l'hérédité ne
viendra a ia femelle ains tout appartiendra
aux mafles. Par la terre Salique eft enten¬
due la terre de conquets : à caufe que les
Salicns faifoient la plus grande partie des
troupes Françoifès. Et dautant que c'e¬

ftoient les mafles qui faifoient les conque-
Iles au prix de leur fang , il eftoit jufte qu'ils
les poffedaffent auffi à l'exclufiô des fèmel-
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x 6 Erreurs de ï Inventaire
les :îefquelles*eftoient appelées par cgjle?
portions à la fucceffion de tous les meubles
auec leurs freres. Que fi les premiers Rois
trouuerét ceteloy jufte pour leurs fub'(ets,
c'eft fans. doubte qu'ils voulurent aufii
qu'elle eut lieu en la famille Roiale. Ecfuc
cete raifon Se confequenec neceffaire la
mefme loy a efté pradiquée de tout temps
par les François en la fucceffion de la Mo¬
narchie : dont j'ay plus amplement dif-
couru enl'Auat-propos 4. de m<Sc\ hiftoire
de France.

lan de Serres.

Or ces loix Françoifès ont efié appellées

Saliques de la. riuiere de Sal-, qui efi en U Fra¬

conte eu France Orientale, &cfe mesle auec le
Hein. Elle n'efipas encore tarie.

Correction
Vrayement cete riuiere , comme il la

marque n'éft point tarie : mais aufli n'a elle
jamais efté. Les curieux Géographes mar¬
quent deux riuieres quafi de mefmcnomy
Salz&Sala en Alemagne : l'vne & la plus
grande fe defeharge dans l'Elbe qui tombe
enla merSeptentrionnalCj&leMcin coule
vers l'Occident dans le Rhin. L'autre
moindre nommée plus communément
Nabalia,ne fe melle non plus auec IcMcin,
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de lan de Serres, 27
ains s'eftend jufques au Rhin : tellement
que lan de Serres defctit;rres- mal le cours
Se la fituation de l'vne & de l'autre. C'eft
auffi tre.-improprementparkrdedireque
les loix Saliques ont pris leur nom de la
riuiere de Sal-.au lieu de dire que de cete
riuiere les François ont efté dénommés
Saliens,&_ d'euxlesloix Saliques. .

lande Serres.
J>Hii peut donc rentierauec refontappa- ^.^

rence de cete verifimilitude, que comme nos

ancefires demeurans au long de Ij riuiere du
Sal efloient nommés Saliens : aufsi le nom

auec la chofè efi demeurék la pofieritê : & que
les loix Scliquespour la mejme raisofont ap¬

pellées Ripuaires , commefaites pour la com¬

modité & vfage des. habitans de cete riaei
kfquels on appelloit auffi Ripuaires eu Ri-
berots?

Réfutâtio ».
Il monftre par tout qu'il n'a rien exa-

iruné.ainsfuiuiles opinions vulgaires, ou
pluftoft les erreurs populaires. Car s'il faut
fuiure ks apparences voire,les raifons fon¬
dées furie tefmoignage des auteurs decc
temps-là, le mot de Salien eft pluftoft vn
fobriquet qu'vne vraye denominaifon ny
de fleuue ny d'ailleurs. Cfcft pourquoy
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fnrttr,.

% 8 Erreurs deIfInuentaire
Ammian Marcellin parlant d'eux ditainfi,
Eranci if, quss confuetudo Salios nominauit:

**'* "7* c'eft à di re , Ces François quon a accouftumé
de nommer Saliens. Ce lieu s'explique par

' vnvautrede Sidonius Apollinaris quifleu-
, riffoit foubs Clodion fils de Pharamond.
Car parlant des qualités & conditions pro¬
pres aux nations eftrâgeres,qui rauageoiéc
çn ce tépslàl'empire Romain, ileferitainfi

Curfu Heruius , Chunus iaculis , Erancufq;
natatu,

Saurcmata, clypeo , Sdius pede , fakc
Gelonus:

lequel diftiquej ay traduit ainfi mot à mot:
*Ala courfe UHerul,le Chune audardagu,
Les François au nager, le Sarmate à lefcux

f Le Salien au pied > a] lafaux le (felone.
Pat là on peut entendre que les François
excelloient tous à nager : &les Saliens par¬
ticulièrement eftoient d'ailleurs légers Se

viftes du pied. Et pour cete mefme raifon
les Romains appelaient vn de leurs facnfi-
cateurs Salium , à filiendo , à caufe de la
danfe& du fauter. Surquoy ie me fuisefte-
duen l'A uant- propos de .'hiftoire de Fr_U
ce. Mais lan de S erres eftoit fi occupé à l'in-
quifition des m des Papes, qu'il oui
blioit les recherches de la France.

Quanta ce qu'il dit des loix & des Fran-
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de lan de Serres, z 9

çois Ripuaircs , il fait f rois fautes . La pre¬
mière, qu'il confô'd les lpix Ripuairesauec
laioy5aliquC,encore qu'elles foient differe-
res&conftituent chacune vn diuers corps

_ dedroit,côme Ion peut voir dans le volu¬
me des loix antiques. La féconde, qu'il cô-
fond aufii les peuples SaliensaueclesRi-
puaires & Ribarols. La troifiefme , qu'il
laiffeles Ribarols ourrele Rhin enla Fran-
conie, encore qu'ils aient efté logés deçà,
le long de la riuiere de Meufe en la baffe y^Uft.
Lorrainc,comme le remarque Vvilponés «»»*..«<-

deux premiers chapitres delà vie de.'Em- ^ffjff**
pereur Conrad, dit le Salique.

Clodion ou Clojon le
cheuelu,_RoyII.

Ian.de Serres.

Clodionfils de Pharamondfucceda afioit
pere l'anal. &* régna zi.an.

Réfutation.

Selon la Chronique dc Profper ci-def- p,.^.
fus allégué }% comme auteur viuant eh ce CW;
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Clodionfils de Pharamondfucceda afioit
pere l'anal. &* régna zi.an.

Réfutation.

Selon la Chronique dc Profper ci-def- p,.^.
fus allégué }% comme auteur viuant eh ce CW;

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



$q Erreurs de l' Inuentaire
itf.Scti. temps- là, auec lafupputation de Iofeph de
Ub.iM l'Efcale, Clodion regnoit dez l__n4zf.Ce
temf. calcul eft confirme par 1 hiftoire & parla

vraye Chronologie. Car l'année mefme
que les Goths enuahirent la Pioucnce&
afiiegerent Arles foubs U Confulat II (de

ï*,".? Tficodofc&Ide Valentinian )qui tombe
C-.-OJ.. juftemetenl'andefalut4 2,5)Clodio voiât

JEtius gouuerneur des Gaules pour les
Romains attaché aux Goths, prit occafion
de paffer le Rhin & entrer en Gaule.-où il
fit de grandes conqueftes.ainfi que raporte

stiort.in Sidonius Apollinaris tefmoin oculaire. De
^ulfofi là fecolligent donc deux erreurs de lande
rrmi. Serres..l'vn que Pharamôd n'a peu régner

plus dc quatre à cinq ans: l'autre que Clo¬
dion a commencé à régner fix ans deuant
le temps qu'il marque.

lan de Serres.
. il tacha depourfuiure le mefme deffein de

' fon pere de s'efiablir en Gaule. Mais comme

il eutfaitpaffer quelques troupes , &c Voit
vne forte tempefte ramafée de diuerfes na¬

tions , Vandales , Àlains , Sueuss , Bourgui->
gnons jaloux devoir ce grandpeuple aguerri
faillira leur marché,&c. Les François nepou¬

uansportervnefigrandeforce vnie contreux
fe retircrû en leurpaïs de france,Acete j **/_>«-
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De fan de Serres. 51

fie s'adioufloit la pratique de Stilicofl Lieute-*
. nantgénéral d'ELonorim Empereur en Occi¬

dent: qui engageant aifèment ces nations qui
ne demandoient que delà befoigne contre les

François, auoit toute autre intention que de

les auant tarer. Car il fie voulait emparer des

Gaules, &£.
Réfutation. ^

Il y a ici quatre fautes, La première fen,
commençant parla fin ) que c'eft vne trop
groffiere ignorance de l'hiftoire Sede la
Chronologie de mefler cn cet endroit Sei-.

licon foubs l'an 43 i,veu qucStilicon & fOn
fils auec luy fut tué dez l'an 408, vingt & M*nA.
troisans auparauant, felon tous lesHifto- s'p'm\
riens & Chiono!ogiftes.Lafeconde,c'eft ?«//>'._.'

qu'Honorius eftoir decedé auffi dez fan '*""<"
4z).Latroifîefme,qucles Vâdales,Sueiies '""*' '
& Alainsauoientdesjaabandônéla Gaule
& s'eftoient retirés en Efpagne dez l'an
409 Se 410. La quatriefme queie nom de
Franconie n'eftoit pas encore cognu &ne
fe trouuçra dans nul hiftoricn5ânnalifte ny
géographe deuant le règne de Clouis le
Grand.

. lan de Serres.

Il a efié intitulé le Cheacla.d'autantqu'il dmtU-
fiila hy des Cheutlum. Qu'il nefut loifîble '«-.
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3___ Erreurs de l Inuentaire
qu'aux Rois,a leurs enfans, efr Princes de leur
fdngdepoïter longues fhcueluies.

\

Réfutation.

îanduTilletdit au contraire que Clo-
dionfit vne loy, par laquelle il ordôna que
tous les François porteraient la chcuelure
longue' en figne de liberté .* comme Iules
Ca_farapresla conquefte des Gaules auoit
ordonné que tousles Gaulois feroient ra-
fés en figne de feruitude. Ces deux opi¬
nions en l'extrémité font infouftenables:

ffir-t. Si mefmes celle de du Tillet. Car tant
tfffff1' s'en faut que Iules Ca. far ait fait des loix
dtbiiio contre la liberté des Gaulois , qu'au con-
Gait. trajrc j{ icur ot-troya ({c grands priuilege!»

afindc fe feruir de leurs armes pour mon¬
ter à l'Empire en deftruifant la Républi¬
que. Quat à dc Serres il eft toufiours das là
baffefte du vulgaire. Mais la vérité fe peut
colliger dedeux anciens auteurs: l'vn c'eft

_;.<..». Jidonius Apollinaris ja allégué .lequel tcf-
catm.s. moigne que la couftume geUerak du peu-
s}<j*th. pk François eftoit de porter la tefte râfe
lib. i. de par le derrière, & par confequent il l'auoit

longue au deuant, comme Ion peint l'Oc-
cafion. L'autre c'eft Agathias : lequel def¬

erit les Rois& Princes François auec vne
belle

tdl»
G»th.
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de lan de Serres. ||
belle & longue chcuelure crefpée, gau¬
frée, parfurnée ôc curieufement entrete¬
nue : laquelle leur pendoit parle derrière,
&_ par le deuant eftoit fort propremet fc-,
parée en deux à la guife des femmes. 1 1 ne
falloit donc point dc loy(auffi nul desan¬
ciens n'en fait m étion) puis que c'eftoit la
couftume ancien ne de cere nation, cornu*-;

ne neâtmoins à d'autres peuples d'Alcma-
gne.eôme auxSuaubes &rauxCauquès ou
ChaucesqueLucainà cete caufe nomme
Cheueîus. Mais Clodion fut fur»nommé
parriculicrement cheuelu, parce qu'aiant
vne très- belle & longue Chcuelure , il fut
curieux del'cntretenir auec vne curiofité -

extraordinaire.

MerouéeRoyïII.
_

lan de Serres.
Etfur ces entrefaites Henoriws meurt.

Correflion. .

C'eft vn erreurinfupportable en iaCf.ro-'
nologie. G^coinfrre i'ay des-ja monftre
ci deffus) Honorius eftoit decedé du teps
dePharam'onddezt'an4_.3>vingt&;hui£t
ans deuant la quote de lan de Serres.

"" ^Uté À
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54 Erreurs de C Inuentaire
lan de Serres.

CommeOrleans efioiifur lepoinSl défi rëdre,
Thierry roy des Goths furuintfi à!propos qu'il
fit leuer lefiege aAttila é"prédre autre route.

Réfutation.
La vraye hiftoire porte que les Romains

François,Goths,Bretons»Alemans&au-
tresnatiôsdesja logées ou preftes àfe lo-
ger en Gaulefe joignirent enfemble con¬
tre Attila comme leur commun ennemi :

& que les fentant approcher, il leua le fie¬
ge pour les aller attendre es plaines de

VauL Champagne à caufe que fon armée eftoit
lorànn- toute compoféc de cauallcrie , felon la
des vit* couftume des Huns: Auffi les Goths n'e-
s.Am*. ftoient pas feuls fuffifans de l'y contrainT

dre, non plus que les Bourguignons , auf¬
quels il auoit desja paffé fur le vétte pour
les auoir rrouuésfeparés des autres. Car

UMceUft auoit cinq cens mille eombatans. Il y a
ternes, i '
cafsio- aulu erreur dans de Serres en la quote du
*r\ temps. Car ceci arriua en l'an 451. non pas

"**"' 454, felon tous lesChronologiftcs.
lan de Serres.

iVtitm. On difpute de cequi meut lors ALtius de Uifi»
fer\AttiU*\ demivaincu. Les reliques defin
armée riefloientpaspetites, bien qu'après vne

x %fandeperte.fi bien -quilfembla,eitrt meilleur

54 Erreurs de C Inuentaire
lan de Serres.
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de lan de Serres. $j
de ne le defifpererpas, attcdu quiln'y a qu'vn
falut au vaincu de ri efpererpeint de falut.
JEliaspouuoit aufii auoirporté cet aduis deja-
loufie contre les Frapcis-.qm euffent eufurcroifi

' degradeurpar i'entière défaite de ce barbare.
Réfutation.

Ilfe forge ici des raifons impertinentes
pourn'auoir leunycôfideréla vraye de ce

qu'il cherche. Car pourquoy eft-ce que les
vidorieux eufict craint les forces abbatues
desvaincus,puis qu'ils ne les auoiét point
redout ées lors qu'elles eftoiét toutes entie-
res?Ceft auffi horsdepropos de flater ipi pmi
lesFraçoiSjCÔmefitoutelagloircdela vi» diac-^

doire deuoit leur appât tenir. Car l'hiftoirc °'"a '
remarque exprefTemé. (fansfaire mention
d'eux ny des autres allies )quc c'eftoient les

feuls Gothsqui vouloientpourfuiure la vi¬
doire pour véger la mort de lauRoy occis
àla bataille. La vrayeraifo dôqucs pour la¬

quelle _,£tius diffuadaaux Goths de pour-
fuiurela vidoire fut qu'il craignoit qu'après
auoir en tierement defîàit les Huns,eu\&:
les autres natiôsfel.guafïét toutes enféble
&tournafîctlcursarmes cotre lesRomains
côme cotre vnautre ennemi comû: daurâe
queles R omains feuls vouloiéc tout, ôc les

autres fébloiét fecotcterdeleurscoqusf.es
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3 C Erreurs de t Inuentaire
lan de Serres.

4JT* //(c'eft Merouéc ) s'enfonça enpatspre¬

nantpoffefitonpar la volonté des habitans,
de Paris, Sens, Orleans&pais circonuoifin.

Réfutation.
sîtto». C'eft enfuiurc le vulgaire des Annaliftes
negyr. Mais Sidonius Apollinaris tefmoin irre-
Majori. proohable parlant deces conqueftes , ef¬

erit que lesFrançois s'eftédirent cn Ja pre¬
mière Germanie & féconde Belgique. La
première Germanie comprenoit les cités
de Mayence, Strafbourg, Spire, Vvormes
ôc les autres fuffragantes de l'archeuefché
de Mayence. La féconde Belgique aucit
pour fa métropolitaine Reims , & copre-
noit la Châpagnc , la Picardie £_ le Cam¬
brefis. Les annalesde Frace raportcntque
Mcrouée côquefta auffi Paris&rqu'il eu ten
vénérations. Geneuiefue. Maisquant à

Gy^-c. lacôqucfte d'Orleâs elle eft deiie à fon fils
__©__ ChildericauraportdeGregoiredeTours.
lib. t.. 	 ,	 _ 	

Childeric I du nom,
Roy IV.

lande Serres.
4^1 Jtinfiks François (p les Gauloisjoints en»
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de lan de Serres. 3*7

femble eleurentpour leur Roy Chilperic.

Réfutation.

Ilfaut dire Childeric , non pas Chilperic:
quoy que L de Serres mette indifferem-
mcntl'vn pour l'autre. Et combien qu'on
trouue quelquefois dans Grégoire , Ai- .

monius &" autresChroniqueurs,f/^w*#/
in Regem, ils dément Roy, ce mot neant¬
moins pris cruement côme ici e^: odieux
en vne monarchie fucceffiue'^Car fi la
fucceffiondoirjamaisauoirlieu , c'eft du
pere au fïls,la loy ciuile &" ta naturelle cô*
courans enfemble. Mais dans les anciens - t»

auteurs, Eleurent Roy, fignifie receurét ou
recognurentpourlearRey , duquel mot
Nous vous eltfons Roy,\c prélat vfe enco¬
re aujour-d'huy au facre de nos Rois en .

cete fignification". Mais n'y auroit il pas
ici de la malice Miniftralc. Car je trouue Hmm\
qu'aucuns autres Religionnaires & Li* f«-j.i_
bertins (comme Hotoman'& du Haillan) GdL

ontfouftenuobftinémentque la Monar¬
chie Françoife eft elediue» Mais la fue- jgatf,;
ceffion neceffaire des- -enfuis ou Princes u. ï.de

plus proches de nos Rois aefté fi cognuc bfffh

des anciens, que les Grecs mefmes l'ont udrtn.
ïoiiéc. _ .y

C iij
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"$*_ Erreurs de l'Inuentaire
lan de Serres.

Cede par le confeil de Guyemans^c. Gillon
homme Romain.

Correction.
Il traduit mal ces deux noms. Car l'vn eft

CregoY. nommé par les anciens Vvtnemaldus , &J

TrZe-' l'autre JEgidins.Et celuy ci doit eftre tra-
grtr. duit Gilles, 5c celuy-là Guinemaud,

Clouis I, Roy V.
lande Serres.

4 8j. Les Fraçrris auoient la meilleurepart députe

le Rhin iufques k Loire embraffant toutesles
ricffïsprotuncesdupaïs-Eas'yufquàl'Ocean,
lespats de H' ainaut%CabrefisJ?icardie, Nor¬
mandie, Xlfle de France , le Mayne; l'Arr'yotf,
laTourawe^c. Bien que cesgrandi & Ur¬
ges territoires euffent desfeigneurs particu¬
liers\entre lefquels le Roy eftoit recognupou r
fouuerain.

Réfutation.
Il y a ici deux erreurs. Car première¬

ment les François n'auoienr pas encote
conquefte ny la Touraine ny la Nor¬
mandie. Et défait Clouis& Alaric choifî-
rent Amboife, côme vn lieu ncutte pour
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de lan de Serres. 59
s'aboucher enfemble. Et Sigebert rcmar- Gfe-gtr,

que que Clouis efLrgit fa domination le efift.w
long de la Seine; qui nc peut eftre enten- l,È.-1-

du quedu cofté de Normandie, puisqu'il tffxè:
tenoit desja les païs de l'autre riue. En fe- VA. 1.

cond lieu la plus grand' part des fuf-'dites ^fffff
Prouinces n'auoient point dc feigneurs î - *

particuliers. Car aiant efté oftées aux Ro¬
mains, qui n'y auoient que des gouuer- . «

neurs , les François en demeuroient feuls
maiftres. Et Siagriusfilsde Gilles tenoit
encore Soiffons pour l'Empereut-mais il -

en fut defnichépar Clouis. D'ailleurs il
eft Certain que le Roy de Fraficc'ï-'eftoif
pasrecognu fouuerain de tous' les Prin¬
ces qui eftoient-en cespiioitînces. Et mef-
mcsChararicvn d'iceti:?;"' quoy que fon Gttgèr.

parent refu fa fan fecours à Clouis Contre c.*°m »r

les Romams.cn "laine dequoy Clouis luy '" '-

courut fus depuis & le fit mourir» - > '

lan de SeYres. <»

Mais n'ofiantén dire U vraieraifôn ilpremit 4g g#

pourprétexte de refut la coffanetè de religto,
&c. Clouisypdurucut auec beaucoup de dex'_

terité.Car s'accordât aueçClotilde de U laif¬
fer viure en libertédefia confcience,ofte l'em¬
pêchement que Gondebaud trauerfcit , lequel
*fté , le mariagefut accompli.

G iiij
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rr
.4 o Erreurs de l Inuentaire

Réfutation.
Iamais Gondebaud ne refufa fous pretex-

* te quelconque dc donner fa nièce à Clo¬
uis,ain^lùy accorda franchement , ainfi

. ' que tefmoigne Grégoire de Tours: quoy
qu'il y auoit bien de l'apparence (comme

Grtg ' djtanfîlapres Juy Paul Emile ) que ce fût
«ap.ii. otjfre fon gre. Nec meratus tlle,fcilicet Cio-

-' '*' doueUf{dii-Ctcgoïvc)adGundobaldulega-
tionem dirigit,eamfibiin matrimoniopetts.
Jguoiitle reeufare metues tradiditeam vira
Mais lan de Serres a defguifé l'hiftouç à
findefeireghffer ce mot de chaire mini-

' hxûede la laijfîr viureen liberté decefeiece.

- ,I«ui çle Serïçs,
49i* Chuisfecouroh le&Sicambriensfes alliés'Jle

Di'on. fiont i-espeuples ie Gueldres &? 'deihrlliers,
li&.s*. efcSÏ n'y a pom&depcuplcs deçà le Rhin
fjat' cognu-.patlie.aoi» dc Sicambriens i enco-
mnd. re que partie dcfSicambres^qui habitent

outre le Rhin (, ajcnç efté enuoics deçà
foubs l'empereur Augufte afin de diiufer
leurs forces qui femblofcnt indontables.
Et mefmes partie des anciens François

esp.it. (quin'eftoientquauéturiers, ramaffésde
lib. t. diuerfes nations d'Alemagne)eftoit de Si*

cambrie : à raifon de quoy on les nômoit
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de lande Serres. 41
auffi quelquefois. Sicambres par allufioo Jj'j*ff
à leur origine, S. Rhcmy vfa de ce terme eam 4.

enuers Oouisà fon baptefme:& Fortuné
euefque de Poidiers enuers Charibert en
cediftique:
- Cùtnfisprogenitus dara defikpe Sicamhef

Fulget in eloquio lingua Latina tuo*

ainfi traduit par moy.
Jjhtey que SiCâmbre extrait d'vne totale race

A bienparler Latin tu as beaucoup de grace.

_ lan de Serres.

Jàaflafe Empereurluy décerne vnefortho- .508
norable ambajfa-de luy enuoyant la robe de Sé¬

nateur,ledroit de Patrice &* citoien Romain
ty la dignité Confulaire. * ' '

'. Réfutation.

La vraye hiftoire tant anciefine que Gngw.
moderne adjoufle à ce pirefenr le diade- Turlc-

me ou couronne roiale.Maisle Miniftre a p ^J y

fupprimé cela malicieufement pourn'c- «rf»**'-
.ftre pas ooli gé de dire le refte , qui eft que dfe rrf
Clouis l'enuoia offrirauS- fiege de Rome.
Car par là i l fc fur conuaincu luy-mefme
de menfonge, aiant dit ci-deuant que les
Papes n'eftoient point Cognus denos pre-
mier_.Rois:&. csluy- ci (qui eft le Premier

~_
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r41 Erreurs de l'Inuentaire
desChreftiens) honore le Pape d'vnpr-V
fent fi riche & fi augufte.

lande Serres.
r '

î z ' Citais qui s'efioit endormifur ï imaginatio
d'vn triomphe vniuerfel , s'efueille à ce tin¬
tamarre. Sfrme, court afin ennemi.efibattt
perdtrente millehommes.

Réfutation.

îl deferit fi légèrement cete tres-fan-
glantejournée,que de la feule defcription
on iugera qu'elle eft imaginai re. Au fH eft-
ce vne fable inuentée par les hiftoriens
Goths & Lombars ennemis de la France.

lernai. Iornandcs Goth& Paul le diacre Lom**
p. Di*- bardCqui fut banni d'Italie parCharlema-
cafsio- gne) en parlent come de S-yrcs. L'hjftoi-
<<»* re d'Efpagne ne couche que vingt mille
é* fXi. hommes tués du cofté de Clouis. Caffio-
efifid. dore en fa Chronique dit brufquement
faichr 1uc 'c ^°y Theodoric fon maiftre exter-
Maria. mina les François des Gaules. Et neant-
*".'.$' moins il tefmoigne eu plufieurs de fes epi-
-''-* ftres du liure 8.que les François cftoientfi

forts qu'ils rauagerenc toute la Prouence
&tindrent deux anslefiege deuant Ar¬
les: à raifon dequoy Theodoric dçfchar-j
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de lan de Serres. "45

geales Prouençaux de tailles pour quel¬
ques années. Or s'eftendre delà France au
Languedoc 5c du Languedoc cn Prouen¬
ce , tenir la campagne &_ affieger les villes
eft* ce eftre vaincu & le 'plus foible ?

Pour trouuer la vérité de cetehtftôire f*""'"-";

nousauons vn très- bon auteur neutre , a bello

fçauoir Procopc Grec de nation : lequel <*«*'
en ce mefme temps paffa en Italie èc vint .

en France. Celuy- ci deferiuant bien am¬
plement la guerre qui fut entre les Fran¬
çoise les Goths racôte fur ce fubjetque
Theodoric roy desOftrogothspiant les ~

rauagcs desFraçois en Prouence y cnuoia
vne armée de Gepides nation farouche
foubs la conduite de Veran : à farriuee de
laquelle les François abandonnèrent la
Prouence, &: neantmoins ( dit-il ^retin-
drent tout ce qui eftoit deçà le Rhone{qui
ef.lepa'ïsdeLanguedoc&i dc Guiéncpris
fur les Goths} jufques à la mer Oceane.
Mais il qc fait point mention d'aucune ba¬

taille. Les annaliftes qui ont eferit auant
que fhiftoire de Procopefût traduite en
Latin,n'cntcndans pointle Grecn'auoict
pas eu cognoiffance de cetc hiftoire. Mais
les derniers ne peuuent eftre exçufes d'v¬
ne fi craffe négligence. loin t que Gregoj-
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44 Erreurs del' Inuentaire
ic de Tourscfcriuant tout au long les ge¬

ftes de Clouis n'a rien dit de cete deffaite.

lan de Serres.
- Il (c'eft Clouis)perfuade lefils de Stgibert

* *" de tuer fenpere, &c.
Ets'efiantredu leplusfort dans Mefz,,&<c.

Réfutation.
cregor. Voici vne noire impofture contre ce
«^.40. Royttes-Chreftien. Car fhiftoire rapor-
-' x' tt feulement que Clouis deuifant vn jour

auec ChlodericfilsdeSigibert, luy difoit
que fî fon pere venoit à mourir la fei¬
gneurie de Cologne auec les bonnes grâ¬

ces de fon Roy donneroit vn*grand luftre
2. fa valeur : &_ que cc filsambkreux fit af-
faiïïner fon pere. D'ailleurs il prend Metz
pou1* Cologne.

*** lan de Serres.

LePapede Romefe pouffott fortparmi ces

J 1 4 . cenfifions & ruines : tecouuroit ce que l'Em¬
pereurperdoit.

Réfutation.

Cete faulfeté eft fi puante que j°ay hon¬
te de la remuer contre vn homme qui
faifoit profeffion des ktres. L'Empereur
aiant perdu l'Italie en ce temps- ci le
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« de lande Seres. 4$
Pape fut-il pourtant Roy d'Italie ? Au
contraire depuisl'an quatre cens foixante
&fe2equ OdoacreroydesHerules s'em¬

para de l'Italie , &c apres luy les Oftro-
goths,6c en fuite les Lombars,jufqucs en
l'an fept censfoixante 8_ treze que Char- ,

lemagnerepafTa en Italie pour deftruire le
roiaumedes Lombars (c'eft enuiron trois
cens ans ) les Papes furent l'objet & le
joiiet de ces nations barbares & brutales.
Tant s'en faut qu'ils accreuffent le patri¬
moine de feglife Romaincqu'aucohtrai-
reilsn'en jouïffoientque foubs leur ty¬
rannie. Theodoric ( duquel nous auons fffufth.
parlé) fit mourir en prifon le pape Iani Thw-

du nom. Totila prit & faccagea par deux ^ïl'fn.
fois la ville dc Rome, qui fut autant de fois
reprife par Belifaire,&: demeura longue¬
ment déferre & demanrelée. Certes fans
l'affiftance & libéralité des François le Pa¬

pe eût efté vndes plus miferables prélats
du monde.
	 	 *-' "' 	 ' -. 	 , ... ., .,	 .	 n

Childebert I RoyVL
lande Serres

Et défait chacun es terres defin obeiffance <i<\

« de lande Seres. 4$
Pape fut-il pourtant Roy d'Italie ? Au
contraire depuisl'an quatre cens foixante
&fe2equ OdoacreroydesHerules s'em¬

para de l'Italie , &c apres luy les Oftro-
goths,6c en fuite les Lombars,jufqucs en
l'an fept censfoixante 8_ treze que Char- ,

lemagnerepafTa en Italie pour deftruire le
roiaumedes Lombars (c'eft enuiron trois
cens ans ) les Papes furent l'objet & le
joiiet de ces nations barbares & brutales.
Tant s'en faut qu'ils accreuffent le patri¬
moine de feglife Romaincqu'aucohtrai-
reilsn'en jouïffoientque foubs leur ty¬
rannie. Theodoric ( duquel nous auons fffufth.
parlé) fit mourir en prifon le pape Iani Thw-

du nom. Totila prit & faccagea par deux ^ïl'fn.
fois la ville dc Rome, qui fut autant de fois
reprife par Belifaire,&: demeura longue¬
ment déferre & demanrelée. Certes fans
l'affiftance & libéralité des François le Pa¬

pe eût efté vndes plus miferables prélats
du monde.
	 	 *-' "' 	 ' -. 	 , ... ., .,	 .	 n

Childebert I RoyVL
lande Serres

Et défait chacun es terres defin obeiffance <i<\

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



'4^ Erreurs de t Inuentaire
feportoitpour Roy ejr ne recognoiffoit t aifné
que de bouche.

Réfutation,
Il a bien jugé que l'opinion de duHail-

laneftoit erronnéccn cc qu'il eferit que
les au très Rois deuoiét le baifc- main à ce¬

luy dc Paris : mais il n'a pas mieux ren¬
contré que luy en ce qu'il dir que certaine
redeuance de bouche eftoit deuë à l 'aif¬
né. Car fi le roiaume de Paris auoit quel¬
que prerogatiuefur les autres trois ( lors
que toute la Monarchie cftoir partagée

" cn Tetrarchies) le partage dc Pans deuoit
eftre déféré à l'aifné , afin qu'il ne fût pas

inférieur à fes freres : & pareillement fi
l'aifné deuoit retenir quelque préémi¬
nence fur fes freres , il eftoit raifonna¬
ble qu'il eût Paris en partage, où desja le

throne de toute la Monarchie auoit efté
eftabli par Clouis. Mais rien de tout cela

TutZ' nc^e Pradiquoit. le fort dônoit la loy , par
jirmon. ce que le partage fe faifoit aquÀ tance , dit
e.i.t. _.. phiftoire du temps, c'eftà direaprés que¬

les lots auoient efté égalés. Er partant il
ncfautpoint rechercher redeuance quel¬
conque de l'vn à Tau tre, tous eftans éga¬

lement Rois de France foubs des titres
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£ de lande Serres, 47
particuliers de Paris, d'Orléans, de Soif¬
fons & de Metz, cités capitales de leurs
Tctrarchies. \> *

Clotaire L Roy VII.
Ian de Serres.

Clotaire régnafeul cinq ans : & de deux
femmes eut cinq'fils &'vnefille,à fçauoirChe-
rebert , Chilperic , Sigibejt, Gontran , Gau*
tier & clofinde.

Réfutation.
Il y a erreur au nombre des femmes Se

des enfans , & au nom & en l'ordre des
mefmes enfans. En premier lieu donc il
erre en difant que ces fix enfans eftoient
dc deux femmes. Car ils font tous d'vne
feule femme , à fçauoir d'Ingondc ou
Gondïochc vefue du Roy Clodomire.
D'ailleurs auffi ce Roy eut cinq fem-
mes , &: des enfans de trois , n'en aiant rmti
point eu de la première qui eftoit Rade¬
gonde, ny de la dernière Vvaldrade fille
de Vacchon roy des Lombars. Radegon¬
de fille de Bertaire roy de Turinge s'e¬

ftant feparée dc luy fc rendit Rehgieufe à

Poidiers 5c pour la faif-deté de fa vie me
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48 Erreurs de l'fnuentain
rita d'eftre canonizée_dequoy le Miniftre
narienvouludirc, comme fi ce n'eftoit
pas chofe mémorable. Le III erreur eft
qu'entre les fils d'ingôde il nomme Chil¬
peric qui fut fils d'Arigonde.Le IV erreur
c'eft qu'il oublie Childeric,fi ce n'eft qu'ô
lemetteaulieude Chilperic. Le V, qu'il
y met Gautier au lieu de Gon taire f qu'on
pourroit nommer Gontier ) ôc que ce.uy-
ci eftant l'aifné dc tous il le met le der¬
nier. Le VI qu'il nomme Sigibert deuant
Gontran qui eftoit fon aifné. Briefen fon
dénombrement il n'y a que confufion &_

Cngar. defordre. De fa quatriefme femme nom-
jfu ' mée Vnxine ou Chimifene ce Roy eut
Ttiiet. yn fils nommé Chramnc.

lan de Serres.

<6j. xAuant quilfut Royfeul il érigea le petit
roiaumed'Tttetetpar cete occafion ,&CC

Réfutation.

Robert Gaguin fe vante d'eftre le pre¬
mier qui a eferit cete hiftoire que plu¬
ficurs ti.nnét pour fabuleufe:& moy mef¬
me enclinanràcete opinion en ay rendu
plufieurs puiffantes raifons en mon hiftoi¬
re de Frâce. Mais ie diray feulemét ici que
ce feroit chofè effrange que deuant Ga¬

guin,
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* de lande Serre'. 45*
guin . qui n'a vefeu que neufces ans après,
nulauteum'eûtfaic mention d'vne adion
fi mémorable. Neantmoins lan de Serres
l'auançaîjt pour vraye il fe dément luy*
jmefme aiant dit ci- deuant que nos pre*
miers Rois n'auoient point cognu les Pa-
pes , fi Clotaire premier foudroie comme
il dit par les anathemesd'Agapetfut con¬
traint des 'humilier, & pour la p*_niteft.-
ce d'vn meurtre &c d'vn fàcrilege crigeç
vn petit roiaume dans fa monarchie.

fCherebert Roy IIX.
lan dc Serres.

Chcrelert donccome aifnè de lamaifon de $yù
France eut Paris pourfapart » Gontran Qr-
leans, &c, 4 ".

lefutàtion. ^

Au lieu de raportef le partage tîréaiï
fort entre les quatre freresil auancé pour
vne conclufion neceffaire, que l'aifné de¬
uoit auoir Paris eft cete qualité d'aiiné. Et
neantmoins efl pareille occafion les qua¬

tre fils du grand Clouisaiant diuifé la
Monarchie en Tetrarchies , il fe trouue ' %
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5 o Erreurs de t Inuentaire
qu .m troifiefme efcheut le roiaume de
Paris. Que s'il efcheut à ce coup à Che-

Gregor. tcbert ce n'eft pas comme aifné , ains par
«*?**. le fort mefme , comme Grégoire de
' ' +" *T0L?rs f qui voioit tout cela ) le remar-

Aimon. xjue en ces termes: ded/tq;fors Chariberto
'ibf regnûChtldebertifedémque habere Parifios:

Autant en dit Aimoine. D'ailleurs on
eft mefmes en doute de ce que I. de
Serres fuppofe eftre certain ; à fçauoir fi
Chcrebert ou bien Chilperic eftoit l'-aif-
né : dautant qu'ik eftoient de deux di¬
uerfes femmes que ce Roy entretenoie
en mefme temps en qualité d'efpoufcs.
Car encore qu'il n'en peut auoir qu'v¬
ne feule de légitime : neantmoins en ce

- ,. temps- là les enfans eftoient cenfés éga¬

lement habiles à fucceder , comme
nous auons veu de Thierry baftard dc
Clouis. Au demeurant il y a encore
vne très-lourde faure en la Chronolo¬
gie. Car ce partage fut fait la mefme an-
néequeClothairepcrede ces quatre fre
res mourut, qui fut enl'ari cinq cens foi-

Hdem xânCe &" quatre (ainfi que tous les.Chro-
d« niqueurs en demeurent d'accord) S£ lan
Tout, de Serres le marque en fan cinq cens foi-
t>*zf-»»(-»". . _ * ,__.-_.
detr&t. xante & trc2e onze ans agrès.
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de lan de Serres; <__
Uf,

Iaî\ de Serres. ;

AinfiSigibeît s'en vint à Paris vifto- ffp
fîeux , Cre. Mais comme ilpenfoit efire Roy
paifible voici deux ieunesfoldats entrent li¬
brement dans lafiale, faccoftent de fi prez*

qu'vn chacun d'entr'eux luyfourre la dague
dans Us flancs ,fi qu'il tomba mort fur la
place.

CorreBiori. "'*<-
- ' * . " f

II defguife Fhiftoire parksçircohftaftï *

ces d'icelle. Car Grégoire de Tours re**

' marque comme Sigibert fut tué autrui
lieu de fbn armée allant à Vitry, S. Ger*.
main euefque de Paris luy aiant prédit --,
peu dc jours auparauant qu'il mourroit taf,$tf '
de mort violente s'il auoit deffein dc faire -'M»
mourir fon frere j comme il tâcha dc ce
faire. .

Chilperic I«^oy IX.
IandeSei-reâ." x

. ' ' * ' V
Ou ( il parle de Rouen ) il emMafonfilt

Jtenuèepourprédrepojfefitë de U irtlle-.mail
au lien deprùn Ufutpnspàr Bruheham^

P.. "
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5* Erreurs delInuentaire

Réfutation.
Pour mettre ce mot commun {au lie»

Uid. éprendre ilfutpris ) il falfifie fhiftoire : la
vérité de laquelle porte que Chilperic
cnupioitMerouéefon fils ( duquel il par¬

le iri ) non à Roilcn , mais à Poidiers
Auec vne armée pour s'éparer de la Guié¬
ne fur Gontran fofl frere. Toutefois Mc*

Grtg»r. rouéc au lieu d'exécuter le commandc-
'jjbff ment dc fon pete s'en alla à Roiien , où il

efpoufaBrunchaut.

IandeSerrcs.
V Euefque mefme trouua bon qu'ill'effroi

sit encore quellefûtfa tante,

f , Réfutation.

' II falfifie ch deux fortes cete hiftoire
ipoury mefler cn mauuaife partvn Euef-.
que de vie irréprochable , nommé Pre-»

textatus .-l'vne cn ce qu'il dit que l'Euef¬
que trouua bon ce mariage . Car Grégoi¬
re fans parler dc l'Euefque eferit feulemét
que Merouéc feignant d'aller yo\x. fa
mere au Mans s'en alla à Roiien & efpou-
fc Brunehaut. Chilpericus verofilmmfuum
pterc-técum cum txcràw Pitfauos dirigit,
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de lan de Serres! 5l
&c.lpfeverofimuUns ad matremfuam ire
velle; RothomAgumpetijt : & ibi BrmichiU
di regin*¤tconiungitur , eamfi/îbi in matri-

\tnonio fiociauit. L'autre faulfcté eft que
pour aggrauer vn crime qu'il impofé faul¬
fement àl'Eucfque.il dit que Mcrouéc ef¬
poufa fa tante.Car elle n'eftoit pas fà tan-
te,ains vefue de Sigibcrt fon oncle; & le
mariage eft bien plus odieux entre parens
qu'entre alliés.

lan de Serres.

Ainfiil aduint que Merouéepourfumi é* 57 S»

prisparfinpere Chilpericfut tuéparfon corm
mandement.

Réfutation»

Il y a ici trois fautes. La première en là
Chronologie. Car ceci arriua en l'an j8 1.
non pas 5*78. commeil le marque. La fe- ( ~ »

conde que Chilperic ne prit pas fon fils.
La ttoificfmc qu'il nek fit pas tuer. Mais
la vérité de fhiftoire porte que les Te-
roiianois l'aiant trahi tâchèrent de le
prendre dans vne maifon pour le liurer à f"£>r;
Chilperic fon pere : êc que le pauure lûf;
Prince redoutant la fureur d'iceluy , ou
pluftoft la rage de Fredegonde fa rast-ji-
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J4 Erreurs de t Inuentaire
raftrc.objigca vnficn feruiteur nommé.
Gaïien à le tuer , cc qu'il fit. Tellement
que Chilperic furuenant le trouua mort
&_jfit cruellement mourir Ga ïlen,non pas

tant pour ce qu'il auoit tué fon fils, quede
ce qu'en le tuant il l'auoit priué du moien
d'exercer fur luy fa vengeance,

* - lan de Serres.

Et afin qu'Audoùerefia mere Prinçeffe
'vertueufe & Clouisfionfrere n'euffent mote»
de s'en rejfentit, il chaffafafemme , (jr fit
tuer fecretement clouis fin autre ffls frere
germain de Merouée.

Réfutation.
Tout ceci eft encore erronné & falfi¬

fie. Car il le quote foubs l'an de falut 578.
&_ Audoiiere légitime femme de Chilpe¬
ric auoit efté confinéeau Mahs dez fan
5_*6,douzeansauparauant;$_: Clouis frere
de Merouée rtefutmis à mort qu'en laq
5***5,cinq arts apres fon frere. D'ailleurs cc

Gng. ncfutpasChilpericqui fir mettre à mort
T*r**'b Merouée fon fils , mais Fredegonde; &_

4J. mefmes fhiftoire adjoufte cete circon-
ff.40. ftance que cete malicieufe femme fit ac-
Aimon. croire a fon mari que le jeûne prince se-
'i-i>.yi ftoit oeci§ defa main,& qu'on luy auoit
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de lan de Serres. si
trouue le couteau , duquel il s'eftoit frap¬
pé, attaché à l'cftdmac. le ne me puis af- .

fez efmerueiller du dctioiement de cet
homme au baftiment dc fon Hiftoire.

lan de 5erres.v

Chilperic doncpour efeindre cesgrandes ^g .-

plaintesprendsfemm.eGa.lfondefille êtAtar
nagtlde roy d'Efpagne.

x Réfutation.
Ceci eft autant hors de proposque hors Gregori

de fon temps.Car ce mariage fut fait long A%,ti
temps auant le meurtre des deux fifs de Uid. .

Chilperic dez l'an ]66 ou f6y : & cete ^fmiî
Roine fpagnole fut eftranglée bien- toft jaitt.
après pa; la malice de Fredegonéle.

Iàn de Serres.

Ceteribaude auoitvnfeigneur delà Cour rié'
me Landry de la Tour,quiparfafaueur auoit 5 __4*

obtenu enfemble les deuxplus grands offices

delà Couronne:de Ducie France&de Maire
du Palais, fjrc.

Réfutation. *

Il y a encore en ceci plufieurs fautes. Là
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'5 S Erreurs de ï Inuentaire
cômis en la perfonne dc Chilperic en l'an
j87,t-ois ans après. La H,qu'cn ce tepsles
Seigneursncportoicntpas encore le fur-
nom de leurs Seigneuries pour dire Lan¬
dry de la Tour , fi cc n'eft qu'ilfut pris
pour vn fbbriqnct. La troifiefme, queja
qualité de Ducdd France n'eftoit pas en¬

core cognue & ne fut en vfage deuant
Charles Martel : apres lequel elle fut dif-
continuéejufques à Hugues le Grand,qui
Jajoignit à la dignité dc Comte de Pairs,
pour luy donner plus de relief & d'auto-
lité.

T ir i .i _ , , i, n , ( » 	 __*-_>___... ^ 	 .

Clotaire IL RoyX.
lan de Serres.

%%%i F&e ( T?ïedegon de )parlait bien au loing
de fon caur :mais elle cuidoit efchapper par
celé belle mine: & cependant braffm défaire
tuerGontran.

Réfutation.

Ceci eft contre la teneur de la vraye
hiftoire qui remarque expreffément com¬
me Fredegonde remit entièrement elle,
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de lande Serres. 57
fon fils & le Roiaume entre les mains de
Gontran, afin del'oppofer à Childebert, %&*
fçachantbienqueficeluy-cicntroit ch la Ub.c é*

Régence Se tutele du Roy clic eftoit per- £?"
due > à caufe de la haine mortelle que Aimi».
Brunehautfamcrc auoit conceiic conrre «m s.

elle. Il eft bien vray qu'elle attenta deux ub%'

foiscontrela vie de Gontran en haine de
ce qu'il tâchoitdc viure en bonne intelli¬
gence auec Childebert, craignant qu'ils
recherchaffent fa vie paffée, ainfi que la Gngsr.

confeience luy faifoit appréhender tou- f^ffL
tes chofes. Mais ce fut plus de douze ans eop. j.
après: & neantmoins l.de Serres accom- ltb*'
mode cela au commencement dc ce rè¬
gne.

lan de Serres.
Yil f c'eft G ontran )fit enquérircontre vn r$pm

chambellan du Roy nomméCheruife, ècïayat
trouue coulpable lefit tuer dans vn temple oit
il s'eftoit retiré.

Réfutation.
Voici quatre ou cinq erreurs ou faulfc-

tés.Lalc'eftl'oçdinaire enla Chronolo¬
gie. Car ceci arriua cn l'an 581 , huid ans
après. La II faute eft au nom du Cham-
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5 8 Erreurs de ï Inuentaire
bcllan qui eft Eberulfe non pas Cherulfcr

GregBt. La III, c'eft qu'il eftoit innocent non pas
tarfit. coulpable, fhiftoire aiant remarqué cete

peq. circonftace que c'eftoit vne calomnie de
lib.y. Fredegôde. La 4,encè qu'il eferit qu'ilfut

tué das vntepleentedâtvneEglife en ter¬
mes de miniftre Religionaire. La V , c'eft
qu'il fait Gontran auteur decc Sacrilcge :

caraucôtraire la vraie hiftoire tefmoigne
cn termes exprés que Gontran defédit de

violer cet afyle, qui eftoitl'abbaye de S.
Martin de Tours:& fit donner des gardes
à Eberulfe afin qu'il n'en peut réchapper:

1 & preffe par Fredegonde de le faire mou
rir il commanda à vn nommé Claudius de
l'aller exécuter aueccete exception .j?/».*
peu retirer- Eberulfe de l'Eglife ou le lier
de chaines , \e te recompenferay bien :
mais je t'aduertis de ne violer en aucune

Gttgo*. façon laSaincle Bafiliaue , c'eftàdire.l'E-
MP _r> J / - T r ' r
ibid. ghle. Les termes Latins font : v eruntamen

ne fancl&Bafilicit iniuriam inferas omnino
comoneo.Mnis le Miniftre a imputé mali-
tieufemet vn fàcrilege à Gontrâ pour fup-
prirner le refped & la reuerence qu'en ce

temps-là on portoit aux lieux facrés.
lande S erres.

Prend k fentme Uamberguefille de Da~
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de lan de Serres. 59
teriô rey £Efpagne,

Réfutation. .

- Ceci arriua douze ans après. Lafillé auoit 4pfinf
nom Hermébcrge&le pere Vvatcric que ffffÇf
lesannaliftes François traduifent Bertric .

maisDatcricneluy conuient nullement,
lande Serres.

Elle [ t'eft B run e I _ au t ~\fut liée a la queue - -

d'vne) tment indemtée.

Correction.
Ic ne fçay pourquoy il met jument , veu <*#-

que Us Hiftoriens difent en termes exprés tapAf
vn cheual indomté : auffi vne jument n'e- t^»-»*"»-

ftant pas fi farouchc-qu'vn cheual , cft'^^V
moins propre à telles exécutions, tap-i^

Roisfayneans foubs
Charles Martel.

lan de Serres.

Les Sarrafïns nations Tttrquefique. _ * "*

Réfutation.
Les Sarrafins ne font point nation Tur- Ttohm._

cjuefqueny les Turcs nation Sarrafine.Les ',77'*
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6o Erreurs del'Inuentaire
Strabf Sarrafinsfe jadoiét d'eftre iffus d'Abrahâ
IA. 6. & de Sara: de laquelle ils prenoient leno
Hap.ts. com*ne eftantla ferrime légitime du Pa-
hb. t.% triarche r mais Eufebe dit au contraire
M*u*. qU»jis cft0iCnt nommés ( comme ils le
'iib'.i. font cn plufieurs hiftoirfes ) *Agareni, de la
Ettfeb. feruante Agar. Iofeph de l'Efcale cn dô-
Jof./bai. ne vnc autre denominaifon plus fubtile
-»£«/.6 que véritable, du mot Sarak,cp*i fignifie
iïifu"* brigandage , à caufe que les Sarrafins
tir j?. eftoient des brigans infigne?, comme ils
Xteeph. Je font encore. Il eft certain qu'ils eftoiét
»_.__. Arabes d'extradion , ainfi que remar-
ïfidoï. qu^ntlesHiftoricns&Geographes. Mais
o*>.« ' ^cs Turcs font peuples Septentrionaux ,
ceare-' foit Sarmatcs comme tiennent Ptolc-
*""* mée, Pline &_Mela, foit Maffagctes com-
VUn. me affeurc Photius apres Theophanes.
eaf7- Dans fhiftoire Romaine on ne trouue
thet.ex point le nom des Turcs deuant l'empire
iheo{h. deluftin,l_'jeuneenl'an5<î6:&les Sarra-

toT.to ^ns *°ni> cognus longtemps deuant : S>c

lib. 4. mefmes embrafferent la religion Chrc-
TWor tienne en l'an 3 64, enuiron foixante ans
_-/./> ii, auant que les Frariçoi,s s'eftabliflcnt en
l,i+' Gaule , ainfi que remarquent Socrate,
Soz.om __.. , * . l _ , *
eap. i s . Theodoret,Sozomene & autres, bt dau-
w. 6. tant que ks Sarrafins & les Turcs ont efté
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de lande Serres. 6t
depuis infedés de l'impiété dc Mahu-
mcd,&ont conjoint leurs forces enfem¬
ble contre les Chreftiens : on trouuefou-
ucntlcurs noms confus dans les hiftoires.
Mais pourtant on ne pourra jamais dire
queks Sarrafins foient nation Turquef-
quc.

lan de Serres.

Euden lesfiollicite ( à fçauoir les Sarrafins) 73°/
de venir en France , &* leurpromet de tenir '

vne porte libre , ejrc.

Réfutation. \

Tous les Hiftoriens modernes aiant
erré en cet endroit , je ne trouue pas
eftrangc que Serres qui n'examine rien,
foit tombé cn la mefme faute. Mais tanc
s'en fautqu'Eudecûtappellé les Sarrafins
en Guienne qu'au contraire il les en chaf-
fa à leur première entrée, te les en vou¬
lant encore exterminera cete fois perdit
contr'eux deux batailles. Auflî auoit- il
vue tres-jufte occafion d'eftre irrité con¬
tre cete engeance : dautantque leurprin-
ec Abderame auoit fait mourir Munizic Roder.

gendre d'Eude,& enuoié fafille à l'Em- Xim-r
mirmonin dit communément le grand peqhi$.

Miramamraolin d'Afie pour eftre fa *«*
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j-Ti Erreurs del'Inuentaire
Maria- concubine.Ce.qui fe iuftifié par l'hiftoirë
na.it. 7. d'EfpagnCj& mefmes Pol le diacre rapor-
*' i'Yê ce ainfi le commencement dc cerehiftoi-
jtbba re. Othon euefque de Frifingen fait auffi
Tioriat. mcntiQri d'vne epiftre qu'Eude a eferit fur
*gor.4,. " cefubiet au Pape Grégoire II :&c Abbon
eth* abbéde Fleury donne la principale gloire
«léj;'. de la deffaite des Sarrafins deuant Tours

àEude. Ce que j'ay deduitplus ample»
ment en mon hiftoire de France.

lan dç Serres.

73°* Matt il ÇJLudc ) mourut quetqueiemps
aprfs laiffant Hunaud &* Gayfrefes enfans
héritiers defen mefcontentement.

CorreBion.

caribay Une fait mention que de ces deux fils
c*p.& d'Eude: mais il en eut encore vn troifief->
a. lib. 9. , . 1 -n _-_

toptnd. me nomme Aznar , plus illuftre que ces
Hieron. deux-Jà.lcfquels fe perdirent cn choquant
MarTà- "les François :& Aznar plus fage & plus
»*. heureux fonda le roiaume d'Arragon en

Efpagne.

lan de Serres.
j$%* Vneautrepamefatfit auignon ville lors

de Prouence par lemoien de Mauricegou*
uemeurdupais.
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de lande Serres] c$

Correction.

Ce he furent pas ks Sarrafins refchap- Antut)

pés de la deffaite de Sens, quife faifirent ^'^
d'Auignon comme il penfe:ains vne nou- Gregor'.

uellearméed'aiftres Sarrafins côduits pat CtfP-loi

Aucupa leur Roy ou capitaine général- c.flj4i.
ainfî que remarquent tous les autres An-
naliftes:maisce.uy-ci confond toutes les
chofes qui ont quelque raport enfemble.

lan de Serres.
-* Il{ c'eft Charles Martel ) auoit quatre
enfansiCarloman,PepiniGHles& Griffon. ~ "

CorreBion.

ïleûtmierçx dit quatre fils: par ce qu'il
eut aufli deuxfillesîlefquellesdoiuéteftre
comprifes foubs le nom d'enfans, à parier
proprement & fuiuant la maxime des Iu-
nfconCukes-.Libererum enim appiUationefi"
fyf'&fili<e contînentur. Mais outre J'omif-
fion des filles [qui eftoient Landrade^cV"
Hiltrudc ] il oublie Bernard le cinquief¬
me des fils de Charles Martel .-duquel eft
fouuent fait mention en fhiftoire deFrari- pafiaf.

ce:&.PafcafeRatbettenlaviedeS. Ade- £*_££
lardou Alardabbé dc Corbie k qualifie /<*,

anfli fils de Martel.
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C 4 Erreurs de Î Inuentaire

lan de Serres.

" iiU' Gillesplein damhitieufe ardeur, &e.efmeut
contre luy [ c'eft à dire contre Pépin fon
frere) les Saxons, Bauarois,&c. Et vn peu
après: rAinfifiut efleintcefeud'eftoupes: &*
Cilles mourut indignement, &c.

Réfutation.

Armai. U prend ici toufiours Gilles pour Gri-
*jt!d' fon fon frere. Car Gilles fut archeuefquç
vLnïpde Rouen, deuot, religieux & paifible,
Atmo» ajflfi qu'il eft notoire dans tous les Anna-
_._.! 4. hftes. Mais Grifonfut celuy qui troubla
otho les eftats dc Ces freres.
rrifing.
caf. il. ,.,. . 	 **r	 -
W.j.
Ar'delm
JBtned. .

««747 -»->

'* Roy.
Pépin le BrefXXIII.

Sigtbtrt

lande Serres.

Ce notable changementaduintl'anfipt cent

"* ' cinquante in la ville de Soiffons. Et peu
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C 4 Erreurs de Î Inuentaire
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de lande Serres, C$

Réfutation.
Cete quote du temps eftfaulfe,carce

fut pourle moins deux ans après. Car l'e¬
piftre du Pape Zacharie qui contient la .

difpenfé du ferment des François , eft da- uf '"*
téedansksAnnaksd'Auentin de l'an 13 annal.

de l'empire ]de Conftantin , indidkm j, f^
qui tombé en l'an de falut 7' t : &_ la dif¬
penfé précéda indubitablement le cou¬

ronnement de Pépin. Et de ce mefeom-
pte fuit l'autre. Car cete. féconde lignée
de nos Rois n'a tenu k fceptre François
que deu.< cens rrenre &c cinq ans.

/ lan de Serres.

Et félon kfiyle defion pere il nomme cete

affemblée Parlement. ,

Réfutation.
Il ne fe trouuera pas vn chroniqueur

my annalifte ancien qui vfe de cc terme
de Parlement du temps de Charles Mar¬
tel (comme il dit ) ny mefmes du règne
de Pépin.* ainsilsappelloient telles affem¬
blees conuentus, eonàlia &fynodos, & or¬
dinairement dans Regino Placita. Andel-
me ou Aima* foubs Pépin ôc en l'an 767,

-_ ._ ... -^ £ . .
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r¤6 Erreurs de ï Inuentaire
Unàel. Pipinus Bituricam veniens conuentum,more

r fm Fracico, in campo habuit. Tellesaffemblécs
Udemur . ~ f. v . ,
Bened. eftoient tenues a la campagne foubs des
Régi», tentes, afin que l'incommodité du loee-
an.17i. ment & la commodité de communiquer
&T74. enfemble obligeât toutle monde à tra-

uaillerpromptemcnt à l'expédition des af-
fairespubliques.

lan de Serres.

- Afiolfefe voiantperdu a recours aux t»um±

* 5 4» lUsprières enuers lepape &enuers Pépin. Le
Pape endormipar lespromeffes du Lombard
& n'aimant le François queparforcefe laiffé
premièrementgaigner , & puisperfuade Pé¬

pin de s'en retourner en France*

Réfutation.
"Antjtaf. JI defguife malicieufement cete hiftoi-
v'.JEmd re* ^-ar au contraire l'accord procéda de
%<*»/«. la pure debonnaireté& charité du Pape:
h-i.de lCqUclaiant horreur des bruflemens, rapi¬
na/. nes , rauages &: violences qui accompa-

gnoient la guerre, fe rendit luy-mefme dc
fa propre volonté, & à fon dommage, in -
terceffeur enuers Pépin pour fon enne¬
mi, eftimant qu'en le deliurantde fa rui¬
ne il luy recognoiftroit cete obligation.
Mais à quel propos erure-daffc--.il ces
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de lan de Serrés. £7
_nots,-V Pape qui n'amollie Fraçois quepat
farce ? à quel auteur ou à quelle prouué
nous renuoiera cete Inuétaire Pourquoy
cft-ce que k Pape n'eût aimé cordialemet
ks François qui venoient fi franchement
expofer leurs vies pourle reftablir en Ton J
autorité & cn fon patrimoine, puis qu'il
eftoit fî charitable que d'intercéder pouf
fes ennemis?

ïan de Serres.

"Didier duc d'Hetruriefin procheparent f^a",
( c'eft à fçauoir d'Aftolfe ) fi fi fit inconti¬
nent du roiaume de Lombardie, .

Réfutation.

Didier n'eftoit pasparent d'Aftolfe, &.
iiefe faifir pas incontinent du roiaume de
Lombardie. Car il eut en tefte Rachis fre- r. diat,

je d'Aftolfe .-lequel eftant moine jetta te 'ffif0'
froefaux. orties pour prendre la couronne Atufi.
Roule: & fans le pape Eftienne III qui bfiothi

r. 1 1 r 1 r Sigon.
rangea K.achisdans fonconuentpar l'er- ibid.

fort dés cenfures Apoftoliques,d'auentù-
re Didier fe fût trôutié le plus faible.

lan de Serres.

St C0aïfrC } CHÎdefurpreriâre Chadçnù fêt.
Ê ij '<-"***'
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C 8 Erreurs de l'Inuentaire
CorreBion.

II fc mefcompre ordinairemenr en pre¬
nant Chaalôs en Champagne pour Cha-
lon en Bourgogne : cete ville a nom en

Aimon. Latin Catalaunum,Ôc celle-là Cabillonum;

Ifffi' Et-s'ilyeût pris gardeil eût trouue dans
Aimoinc cn cet endroir Cabillonem ciuita¬
tem. Cet erreur procède de fa négligence
ordinaire.

lan de Serres.
7_*5. Pépin) de fa femme Berthe au grandpied

laiffa deux fils , Charles ej- Carloman. Et
. vn peu après .* ll eutfiptfilles, Berthefimme

de Milen comte du Mans mere du çrand Ro¬

land, Hiltrudefcmmede Renécote dc Gènes
mere de cet Oliuier tant renommé, Roharde,
*Adeline, Indubcrgue , ode &* *Alix'*

Réfutation.
, %JS. Tousles hiftoriens recognoiffent Char-

deYran- les & Carlon-ian pour fils de Pépin ôc cn-
ee.Duu core vn troifiefme nommé Pépin qui de¬

ceda auant fon pere. Ils recognoiffent auf¬

fi Gilk pour fa fille légitime. Serres omet¬
tant celle- ci s'eft amufé à raporter les nos

zazfûi, des autres qui font extraits des fables ides
hb.yde Romans, comme a fait auffi Lazius, & f\
Ten*' ne demeurent pas d'accord ny du nom ny

du nombre.
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de lan de Serres. 6$

Eftatde l'empire Se

de FEglifc.
lan de Serres. .

Fendant que ces confufionsfie démenaient -%
en l'Empire l'Euefque de -Rome agrandifioit /
fin autoritéparfis ruines, d*-".Et peu après.
Maisfur tout le crédité" l'autorité de l'Euef-,
que de Romepar les nouuelles occurrences fi
peuffoitpied àpied.

Réfutation.
Il en a die autans ci-deuant : iî le repéré

ici deux fois : &_ le redira encore fouuent
ci-aprés. Mais pour n'yferpasde redites
auecluyiIfautreuoirri-defTus.arefuta_io
de ceci fur fonPlan oudefièinfquhsl'a. 425.
Ic diray feulement ici que durant trois ces

ans les Papes fi_jentkjoiiet des Hcrules,
des Oftrogoths.dcs Lombars& des Grecs
mefmes : lefquels les vns après les autres,
poffederent l'Italie : & tant s'en faut
qu'ilsfepouffafîcnt pied à pied, qu'aiant
decheude leur autorité foubs la tyrannie
«de ces Barbares , ils furent grandement

E ii;
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7 Q Erreurs, de t Inuentaire
enrichis en vne feule par la libéralité de
Pcpin confirmée par Charlemagnc &c par
les autres Rois de France.

Ia,n de Serres.

Les voild donc auxprifis(*\Cça.uok lc$
Uid. Euefquej de Rome &: de Conftantino¬

ple) & lefiibjetdeUursdijfcnf/ons eftoit U.

primauté de leursfieges.

Réfutation.
l\ met ici vn faux fondement de ce-

Jte querele. Car jamais l'Euefque de.

far^dî Conftantinople ne prétendit autorité
fffic. fur celuy de Rome comme ccluy-ci
Confiât- fur l'autre : ains aiant efté fait Euefquç*

de fimple curé foybs l'cucfché d'Hera-
clée,la dignité delà citéde Conftanti¬
nople nommée nouuelle Rome luy ac¬

quit le titre de dernier Patriarche : duquel
il s'auança au, fecond rang par vne faulfe-
tp faite au concile de Conftantinople te¬

nu enl'an38i , ainfi que le pape Léon luy
!.. epift reproche cn fes epiftres. Aprçs cela s'en-
6i.&6i fuiuît le fchifme des Grecs par la vanité

dc l'Euefque & Patriarche de Conftanti-
nople qui fe difoit chefde l'eglifê Orien¬
tale. Et dt faitles conftitutions imperia-
lçspa,r lefquelles toute forte de priuileges.
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de lan de Serres. 71
& prerogatiues font attribués à feglife zih- d*

de Conftantinople , exceptent tousjours eccief jv

le fiege Romain comme premier &_ plus v»m J
digne. Pol le diacre enraporte vn nota-^'^
ble exemple de l'an J36, foubs l'empereur ftaàti».
luftinian : deuers lequel le pape Agapet w-"-c.
fut enuoié par Theodat roy des Goths en Pmt^

Italie. Cc Pape trouuant que l'Empereur «f_w. _

& Anthemius patriarche de Conftanti- l^Jf"
nople eftoient infedés de l'herefîe d'Eu- bUksh^

riches catechiza l'Empereur & le con-
uertit , démit de fa dignité le Patriarche
obftiné en fon herefïe,le bannit effeduef-»
lement , & nc le voulutjamais 'reftablii*
quelque inftante prière que Théodore
ÎËmperiere luy en feeût faire.

lande Serres..

Et neantmoins apres les tonneres tig*fou- **<*
dres de cesferieufes remonftrânces de S. Gre- '

goire le Grandà peine dix anspafferent quç
Boniface impetra de Phoeas empereur ce titre
dEuefque vniuerfel, comme raconte Platine

fecretaire des Papes.

Réfutation..

Voilà vne hiftoire defguiféc auec tat d'ar- . i
tificc qu'il femble en inférer deux fuppo- r

£ iiii
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7 i> Erreurs de ï Inuentaire
' fitions: l'vne qu'auant Phoeas le Pape n'a¬

uoit point le titre d'Euefque Vniuerfel
l'autre que celuy de Conftaotinople luy
debaroit. Pour la première elle demeure:
réfutée parce que nousen auôs dit au lieu
fus-alkgué furie Plan hiftoria! dc cet In¬
uentaire. Catencore qu'en termes exprés
& pour euiter la vanité le pontife Romain

^TertuU ne fàt pas qualifié Euefque Vniuerfel:
pulici- neantmoins en autres equiualens il eftoit
tia. nommé fouuerain Pontife &> Euefque des

Anali, Euefques, comme Ion peut voir dans Ter-
nibiiet. tullian. Quant à l'autre fuppolition il la
rff»» veut appuyer du tefmoignage de Platine:
rUtm». lequel ( qUoy qu'ennemi non pas fecre¬

taire des Papes ) apres les autres raporte
le motif de l'ordonnance dc Phoeas; qui
fut que Boniface fe plaignit à luy de ce

que le patriarche de Conftantii ..pic s'in-
tituloit Euefque Vniuerfel, qualiré qui ne
pouuoit apparrenir à autre qu'à l'Euef¬
que de Rome fucceffeur de S. Pierre : &
fur fa plainte Phoeas défendit au Con-
ftanunopohtain d'vfurpçr ce titre & en¬
tant qu'il 'e pouuoit le côfirma au Pontife
Romajn. Au demeurât quand on dit que
le Pape eft euefque Vniueffel , cc fl'eft pas

1 à la deftrudion ny diminution des autres
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' de lan de Serres. 75
prélats, comme s'il eftoit feul vrayement
Euefque , ains à caufe dc l'autorité des

clefs.qui luy donnent jurifdidion vnmer-
fellementfur toute l'Eglife.

lan de Serres.

Lepeuple chreftien né & nourri en cete an- ibidem.

tienne dotlrine des *Apofires.Vi.es enfans,
gardez- vous desimages, conferuée en l'E¬
glife Catholique parfuecefion depere enfils, '

nepouuoitdigérer cete nouueauté.

Réfutation.
Il nefe contente pas de falfîfier l'hiftoire'* u*»tpf.
maisilfalfificaiiflil'efcriturc-Sainde.Car . raP'

les termes <les Apoftres font en S. lan, i.c.r.
Mes ctifens gardez-vaiis des idoles: èc en ç*r-lm'.

S . P o\,faiez, le culte des idoles, non pas, des

images. Car il y a notable différence en--
tre ùSùAqi/ & twi, entre idole & image.
L*idole ( dit le mefme Apoftre) n'eft rien ma.
aumonde ; comme l'idole des DicUx lupi- "*_"*
ter, Mars , Mercure &. des deéffes lunon,
Minerue, Venus.-parcc que ces dieux &
deéffes ne font ny n'ont eftéjamais, fi ce

n'eft d'auemure en l'opinion des hom¬
me.-,. Mais l'image reprefente ce qui eft
vrayement ; comme l'image des Sainds -
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7 4 Erreurs de tlnuentaire
Pierre , Pol , lan , Denys, &c. parce que,

vrayement ils ont efté Sainds & le font
encore en feglife triomphante. Quant à

l'hiftoireil h récite contre ja vérité , n'y
aiant rien de plus commun en l'hiftoirc
Ecclefiaftique,voireen la dodrine & tra¬
ditions des anciens Peres que l'vfage des

Tu/eb. images facrées. Eufebc en tefmoignage.

ltb'vtt* ^c ce 1u'"^ auo*': vcuj wporte que Con-
ctmftjit ftantin k grand fit orner ks Eglifes pac

luy i>afties en la PaleftiUe de grande
quantité d'images d'or & d'argent. Le pa*
pe Damafe qui viuoitdans le mefme fie-

P'^/f'clc, remarque auffi que ce religieux Em-*
ueftro. pereurfit mettre vn agneau de fin or au

lieu où il receut le baptefme , au cofté
droit duquel ilyauoit vne image de rioftre
Rédempteur,. & au gauche celle dé S. lan.
Baptifte,l'vn& l'autre d'argent, S.Gregoi-
re le Grand tefmoigne pareillemet que les

anciens Chreftiens peignoiet des images
des Sainds es lieux facrés: & luy qui fto-
riffoit danslcy. fiecle n'entefidoit pas pat
lesattciensque ceux de la primitiue Eglife..

lan de Serres..
IbUtni. t apremièrefimplicitéde l'eglifê Catholique

riche enpauuretépar l'abondance de la vérité
retenue depuis le tèps doré des ,Apofirts(g*de
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de lan de Serres. 7 $
leurs difciples fut chagée etwne riche $<ma-*
gttifiquepompe : les couronnes de martyre dot
les premiers euefques de Rome auoient efié
honorés,e» vne triple couronné

Réfutation.
Ce Miniftre defire quel'Eglife retourne

au berceau: & parle delà grandeur & de
l'opulence à laquelle les prélats d'icelle
fontekués côme d'vne chofe prodigieu-
fe,odieufe &_ meffeate.Maisluy qui effoif
des plus habiles defa fede deuoit côfide-
rer que l'Eglife a eu fa naiffance'cV. fon
progrés , & aura enfin fa décadence entas
qde la foy fera quafiefteinte entre les ho¬
mes. Qu'à fa naifsace la fimplicité y eftoit
requife, Sçfere.rouuoit vrayement tant
aux feculiers qu'aux Ecckfiaftiques. Que
les miracles y eftoient ordinaires . Mais ce¬

la fe diminua auecletemps.&la prouiden¬
ce de Dieu eft admirable cn cela mefme
qu'il a fortifiéfon Eglife & d'autorité Se

de richeffes à mefure que la ferucur du ze- -*

le des Chreftiens s'attiediffoit _"_* que la'
malice croiffoit. Car it êft certain que fî le
Pape & ks autres Prélats eftoient aujour-
d'huy aufîî pauures & auffi fimples' qu'aux
premiers |iecks ils feroient le jouet des
C_.ra.ids du monde & fc trouueroient au-
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-r 6* Erreurs de l' Inuentaire
tantmefprifés qu'on void trop fouuent les
vicaires des villages. ,

Lan de Serres.
*-§

'Ibidem'. Ei'pourfignal de ceteautoritéfifait baifer les
pies enhorhage ffr deuotion dr reuerence fpi¬
rituelle.

Réfutation.
Termll. j{ ne £àUt pas trouuCr eftrangc que ks
unt. *~ Chreftiens Catholiques baifent ks pies

au fouuerain Pontife, puis qu'ancienne¬
ment (ainfi que remarque Tertullian ) du-
rant leur pénitence, iis lechoient les tra-
ces,non feulement des fimples prebftres,
maisau-E des autres fidèles. Or cete vé¬
nération qu'on rendoit aux Oinds de
Dieu s'eftant quali perdue es derniers fie-,
clçs - , la marque anciennement com¬
mune à tous,eft demeurée encore au fou¬
uerain Euefque del'Eglife: qui porte dei
Croix à ks fouliers , lefquelles on baife,
nonpas fes pies i afin que cete. forte d'a¬

doration fc raportc tousjours aux uiyfte-
res de' noftre jredemption , pluftoft qu'à,
la perfonne qui eft decorçe des marques
d'icelle. Et pour faire voir que ce n'eft
pas nouueauté : fhiftoire Ecckfiaftiquç
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de lande Serres. 77
remarque cpmmc Claudius proche pa¬
rent del'Empereur II de mefme nom ÔC surius

fa femme Pr_epedigna baiferent les pies **£*"-'
au Pape Caius ,filon la couftume : c'eftoit auguft*

foubs la tyrannie dc Diocletian enuiron An"fi\
l'an z 8 r. Le Pape Léon IV aiant efté eleu ' "**
en l'an 847, tous les plus grands de la vil¬
le de Rome luy baiferent iespiés , fuiuant
la couftume, dit aufli Anaftafe,qui viuoit
dans k mefme fiecle.

Charles le grand ou
Charlemagne, Roy
XXIV.

lan de Serres.

Charlesfat couronné' i V vorntes , Carl&man 758
a Solfions.

CorreBion.
Charles fut couronné à Noyon, ainfi que 4imo».

raporte l'ancienne hiftoire. Mais lan de c-^u-
C J- z. < A Annal.
o erres dira encore tantoft que ce fut a mgd.
Spire, ne s'accordât pas auec foy mefme. Repn

lan de Serre.*".

Polde Fifirauoit appris aux langues Latine Ma.
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yî Etreurs del'Inuentaire
&* Greque, Aimoin en la Philofophie é" Af4*
thématiques.

CorreBion.

Caguin II erre au nom dc tous les deux. Car l'vn
Am»l, fe nomme Pierre non pas Pol de Pifc , ce

**'*» l'autre Alcuin dit Alboin Anglois de na¬

tion , non pas Aimoin.

lan de Serres.

771- ïncontinît après le decés de Pépin l'eglifê de

Rome tomba en vne grande confufionpar lés
trames de Èidier roy des Lombarsfon juré(^
irréconciliable ennemi,quiaiantgaigné quel'
ques vns du Clergéfit élire Pape Conftantin*
frere de Telon ducde Nepezofon vaffal é*
confident ; & auec telle violence qu'ilfit dé¬

grader aufii Phihpplque ja eleu canonique'
ment, Cete meilleurepartiefe voiant mefpri-
iéeparle Lombard,fe raffemblé , _£ par vn
confentement commun élit PapeEftienne Ut
Sicilienne.

Réfutation. y

'" Cete hiftoire eft trcs-mal raportéc. Pre
mièrement par ce qu'il nomme Philipi"
que celuy qui auoit nom Philippe, Se n'e¬

ftoit pas dcsjacku (commeil dit ) ny ûc
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de lande Serres. 79
kfut qu'après Conftantin : &c d'ailleurs il
ne fut pas canoniquement eleu, ains par
quelques infolens prebftres , contre ks
formes ordinaires. Ce qui eft amplement A*aft:
raporté par Anaftafe bibliothécaire an- b'bl,<>t^

t £ . . . T Stgon.
cien auteur. & par Sigonius moderne, le At regniy

ne touche point la quote du temps , qui itaUi.j.
eft quafi continuellement faulfe: cela fe¬

roit ennuyeux de batre tousjours vne
corde.

lan de Serres.

7 /(Pol Ephialtc ) luyfilprendrefis deuxfi- 7»» -^
eretaires principaux , Chriftofle & Sergius»

& de Ik pendre ignominieufernent.

Réfutation.
U falfifie l'hiiloire pour faire cete ren- mjtmt \

contre des motsjmndre èependre, Se pour
auilir la dignité dc ces officiers du Pajjfe

par vri honteux fupplice. CarnylVn ny
l'autre ne fut pendu: maisk tyran Grec
leur fit creuer les yeux à tous deux : dont
Chriftofle mourut de regret:.*, l'autre fue
apres exécuté àmbrt^non pas pourrant
ignominieufe. 1 '

lande Serres.

Cependat qu'ilfait dreffervnfort au m'ûieH ibidem.

de lande Serres. 79
kfut qu'après Conftantin : &c d'ailleurs il
ne fut pas canoniquement eleu, ains par
quelques infolens prebftres , contre ks
formes ordinaires. Ce qui eft amplement A*aft:
raporté par Anaftafe bibliothécaire an- b'bl,<>t^

t £ . . . T Stgon.
cien auteur. & par Sigonius moderne, le At regniy

ne touche point la quote du temps , qui itaUi.j.
eft quafi continuellement faulfe: cela fe¬

roit ennuyeux de batre tousjours vne
corde.

lan de Serres.

7 /(Pol Ephialtc ) luyfilprendrefis deuxfi- 7»» -^
eretaires principaux , Chriftofle & Sergius»

& de Ik pendre ignominieufernent.

Réfutation.
U falfifie l'hiiloire pour faire cete ren- mjtmt \

contre des motsjmndre èependre, Se pour
auilir la dignité dc ces officiers du Pajjfe

par vri honteux fupplice. CarnylVn ny
l'autre ne fut pendu: maisk tyran Grec
leur fit creuer les yeux à tous deux : dont
Chriftofle mourut de regret:.*, l'autre fue
apres exécuté àmbrt^non pas pourrant
ignominieufe. 1 '

lande Serres.

Cependat qu'ilfait dreffervnfort au m'ûieH ibidem.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



So Erreurs del'Inuentaire
dupatsfiurle confiait desriuieresde Vordo.
gne& de l'ifle , qu'il appeUa Fronfac , com-
wélefront des Sarrafins.

Réfutation.
Ic trouue eftrange que cetlnucnteurna
fceu remarquer vn feulcfreur populaire:
& que fans difcuterny examiner l'hifloi-
re, il enfuit tousjoursk vulgaire. S'il eût

:""_"»- leuEginhart &" ks,annales Latines tou-
hiTcf- c^ant: 'e regn*" de Charkmagnc , il eût
raii.i trouue Fraftciacum , non pas Fronficum :

pour fignifier vn chafteau François, ou
bafti parles François. Car à quel propos
Front des Sarrafins j Les Sarrafins te-
noien t-ils l'au tre bord de la riuiere ny pla¬
ce quelconque en Guienne .

lan de Serres.

'ibidem, ^éinfiaiant Hunaud&fafamille entrefes
mains , lechafiie comme rebelle : pardonne a

Loup & à. tous ceux qui auoient ober.& ain¬
fi met finfans coupfrapper a vneperilleufe
*uerre '.maisildonnala vieàHunaudauccla
liberté & là joUifiànce défis biexs.

Réfutation.
Il y a erreur Se répugnance en ceten-

droit.Car fi Charles dôna la vie àHunaud
auec

So Erreurs del'Inuentaire
dupatsfiurle confiait desriuieresde Vordo.
gne& de l'ifle , qu'il appeUa Fronfac , com-
wélefront des Sarrafins.

Réfutation.
Ic trouue eftrange que cetlnucnteurna
fceu remarquer vn feulcfreur populaire:
& que fans difcuterny examiner l'hifloi-
re, il enfuit tousjoursk vulgaire. S'il eût

:""_"»- leuEginhart &" ks,annales Latines tou-
hiTcf- c^ant: 'e regn*" de Charkmagnc , il eût
raii.i trouue Fraftciacum , non pas Fronficum :

pour fignifier vn chafteau François, ou
bafti parles François. Car à quel propos
Front des Sarrafins j Les Sarrafins te-
noien t-ils l'au tre bord de la riuiere ny pla¬
ce quelconque en Guienne .

lan de Serres.

'ibidem, ^éinfiaiant Hunaud&fafamille entrefes
mains , lechafiie comme rebelle : pardonne a

Loup & à. tous ceux qui auoient ober.& ain¬
fi met finfans coupfrapper a vneperilleufe
*uerre '.maisildonnala vieàHunaudauccla
liberté & là joUifiànce défis biexs.

Réfutation.
Il y a erreur Se répugnance en ceten-

droit.Car fi Charles dôna la vie àHunaud
auec

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lande Serres* Si
âliecla liberté & la joiïiffancç de fes biens
enquoy fut-il chaftié.?La vérité de fhi¬
ftoire eft qu'il le retint prifonnier &_ luy
donna des gardes.-defquelks il efchapa ÔC a4mi
s'enfuit cn Lombardie vers Didier enne¬
mi de laFrance. Sesbiens (pourle moins
en prétention , comme héritier d'Eudc)
eftoient k Duché dc Guienne, que Char¬
les n'auoit garde dc Juy laiffer : & s'il luy
eût laifîé la Guienne , il nc s'en fûtpa$
enfui cn Italie.

Iaii de Serres»

Mais À eepremier abord il eft vaincu par 77,1
Charlemagne. Le Lombard aiantramafié&
renforcéfes troupes reçoit nouuel efchec*

Réfutation.
Il deferit deux batailles en deux lignes. £&»;

Maisiln'yeneutpasvne. Eginharr&Pol h*rt;
le diacre tefmoins oculaires deferiuant m "jf
cete guerre , 8_: Reginon auec les annales g*ft.

deFuldelarouchantfommairemens» ra- L,neh-
r 1 tt 1 Annal.

portent feulement que Hunaudqui gar- j»id.
doitks deftroits des Alpespour le Lom- *"_"<»"*

bard , fut furprispar Charles, fes troupes rm'~

repouffées &; mifes cn route .* lefquelles
aiant repli de tumulte &c d effroy le camp
des Lombars , qui eftoient auec toutes
leurs forces en laplaine duPiedmot, tous.

-""-""* '	 F ' :'
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-""-""* '	 F ' :'
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&fc,' Erreurs defInuentaire
fe diffipa ou fut mis en garnifon dans Ici
fortesplaces: & Hunaudpour auoir mal
gardé le paffage des Alpes fut affommé
parles femmes Lombardes , qui auoient
perdu leurs maris, leurs enfans, leurs fier¬

tés, ouautres parens & alliés à cete route.
lan de Serres.

776. Cefut en Tanfept censfeptantefix.
CorreBion.

S'il n'eu t pas eftendu le nombre de l'an
auquel le Roiaume des Lombars fut dc-

p-wW. ftruit cn Italie par Charkmagne , j'aurois
jiaf laiffé paffer cet erreur en la Chronologie,
Vien». comme je fay ordinairement: mais eftant

vne quote dc temps importante pour
marquer la fin .l'vn Roiaume &: le com¬
mencement d'vh autre pour la France, it
la faut remettre deux ans auparauant , eri
l'an fept cens feptante- quatre.

lan de Serres.
77$» "*"' temps- dufiege de Partie k concileft

tint à Rome par le pape *Adrian enfaueur
de Charkmagnepour luy décerner degrands
honneurs correfpondans aux mérites qu'il
auoitenuers l'Eglife \& nommément le droit
de conférer tous bénéficesprsr toute Uchre*
il tentéfat déclaré Iny appartenir.
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'de lan de Serres-, 8_

v

Réfutation.

Comme le Cardinal BaroniUs fc d'ohnè
beaucoup de peine à monftrer que l'in-
ueftiturc des prelatures ne fut point ote
troyée à Charkmagne ciicc concile te-
hu à Rome en l'an 774. non pas 77$,
(comme'de Serres le quote:) auffi au con¬
traire Iah de Serres amplie2_ eftendect
otroy auec- peu dejugemeht & beaucoup
de malice pour deftruire entièrement tou¬
tes collations & cledions de toute forte
de bénéfices k_ks attribuer entièrement
aux puiffances feculiercs. Il y a cn cela
trois erreurs ou faulietésenl'hiftoire. La
ptemiere , en ce que cet ottroy n eftant
quepour.'inueftiture,_ll'eftend à la fim¬
ple collation. La féconde, que c'eftoit feu¬

lement pour ks Euefchés & Archeuef-
chés, & celuy-cLdir de tous bénéfices. La
troifiefme, que cc ne pouuoit eftre qu'es
terres defobeïffancede Charles: & il ad-
joufte par touteh chreftienté. Tellement
qu'il eût conféré les bénéfices, des Egli¬
fes de l'empire Grec & de feglife Orien¬
tale,; " " "~

r\ V ij " ,i,
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Erreurs de l' Inuentaire

lan de Serres.
-r g . Pontauoirmoien de trauerfer les deff eins de

Charlemagne , ilsfontgltffèr enfon aminé le

Royldnabala Sarrafin»plein de cauteleufie

diuceur.

Réfutation.
Zs*»- La vérité de fhiftoire eft au contraire.
Ann'd Car Idnabala venoit "implorer ferieufe-
y»W.d- ment le fecours dc Charles contre l'op-
Tfrgti. preUîon d'Abdcrame , par ic tefmoiena-
t.-jr.. gcdetousleshdelesChroniqueurs&An-
_-"-_** naliftes : & nous verrons encore vn peu

v après les tefmoignages de fa fidélité en¬
tiers Charlemagne. Mais lande Serres a

mieux aimé fuiure les fables des Romans ,

qui ont voulu exeufer la perte des Fran-
çoispar les trahifonsfuppofécs d'Idnaba-
la&de Ganelon.

lan de Serres.
Uldem. Entré qu'ilfin en Efpagne il ne trouua point

des armées Sa^rafines en campagne', mais les
villes biengardéespar les Sarrafins qui _'_*-

fioientplufiojl refolusà ladefenfitie qu à f of¬

fenfé. Et vn peu après -.Les Rois Sarrafins
eftoientAigolandyBellingandjDenifit, Mar-

file , idnabala : quifontlefiubjet de nosfabu*
Ieux Romans : mais le dernier {comme]'ty
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de lan de Serres. 8$
des\a dit)fai(eit cotenace d'amitiéAUeeChar*
lemagnedr d'inimitié ouuerte auec les Sarra¬
fins: auec lefquels neantmoins il auoit vne
très-eftroite correfpondancepourtrahir Char-
lemagne.

Réfutation.

II recognoit que ces Rois Sarrafins font iMm:
le fubiet des Romans fabuleux : & neant¬
moins il enfuit ici leurs fables , & nom¬
mément celle de fhiftoire faulfement at¬
tribuée à f archeuefque Turpin. Car la
vraye hiftoire raporte qu'Idnabala remit
franchement fes villes es mains de Char-
ks&foumit abôdâce de ^iures à sô armée.
Auffi fans cela Charkmagne n'eût fçeu.
pénétrer fi auat,côme ilfir, dâsl'Efpagnc.

lan de Serres. '

%AïgeUndroySarrafin, ej-c.rencontra Mihn *lg ,=__

auecfes troupesfans craindre ennemi , & le
prit à- tel auantage qu'il ledift. Laperte fut
très-grande: caren compte quellefat dé qua¬
rante mille hommes. Milony fut aufii tué.

Réfutation.
Ceci eft fabuleux; & ne s'en trouuerieti-

dans la vraye hiftoire.-ains feulement dans .

les fables des Rom.jns. Que fi Charkma¬
gne eût receu vne fi groffe perré Aigolâd

Fiij
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8$ Erreurs del'Inuentaire
n'eût point paffé en France (comme dit
enfuite lande Serres)&. laiffé dans fes ter-»

res fes ennemis vaincus.

lan de Serres.

787. Aigolandenfléde cete vïcloirepaffe enGafi
fjf- cogne & afitege *Agen ,&c.

Réfutation,

Tout ceci encore & ce qui eft contenu
es trois ou quatrefueillets fuiuans, afça¬
uoir depuis la fedion qui commence ,
Hais de cetepremière occurence,& c. j u fqu es.

à celle qui commence , Aupartir d'Efpa¬

gne , eft quafi tout fabuleux : & mefmes
ce qu'i.1 dit dy fiege d'Agen paç Aigoland,
de fes courfes jufques en Saintongc *. dû
foudain retourde Charlemagnc en Fran¬
ce contre Aigoland :de leur conférence,
de la promeffe qu'Aigoland luy fit de fe

faire baptizer : du combat d'vne troupe
de Chreftiens contre pareil nombre dç
Sarrafins: de. douze pauures mal-veftus
prez dc la table de Charlemagnc , dont le

Sarrafin s'qfFcnfa , du paffage inuifible
( car il le fait retrouuer en Efpagne fans

nen dire de fon retour ) d'Aigoland en

Efpagne : comme Gharkmagne y repaf*
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de tan de Serres'. S_7,

fa apres luy & k deffit : du.gcant Ferra-]
gut tué par Roland: ô^autres refueries,
extraites du Roman "attribué à Turpin ^
ou Tilpin archeuefque dc Reims : lequel
çftfuppofé: & celafe manifefte tant pas,

ks ineptiesjdont'il eft tfarci ( lefquelles ne
pouuoient partir de l'efprit. dVn, fi fage
& fi veherabk Prélat) que de ccqu'ilfaii:
mention du trefpas de Charlemagnc, &_

neâtmoins Charkmagnele_futuçfqu_£&*
feomme tefmoigne Hincmar) donna, fon ^",f",
Archeuefché apres fa mort à Vvalfaire. "*

Ces mefmes fables s'eftant gliffées auflt
dans les annales ,4e France. , lan de . Serre.*
fans autre <iifcu_Iion,apres du Haillancna . ,n
rempli cete pièce de fon Inuentaire. La h**}
yerité de fhiftoire cft.cn vu mpt, que, -*"»<*4
tharkmagnepaffa,qn Efpagge^fut 'ttres- ^:J*':
fidèlement, affilié d'Idnabala,; prit. &: <ie- Ado.

mentela Pampelune : paffa l'Ebro. , força sfide"&
c rr i i' m -~ Regmt*4
barragofie &c la baijla, moijçnant certain Mmi-
tribut a Idnabala ; cnuoia v^n grand fc- **". ,

o?urs à Alfonfe le. Chafte ou Si|o_i. Roy f/^
Catholique de jLcon^aucc l&qucl il déf. «*-7a
% les Sarrafins : &. retourrjojf .vidorieux
en France , fans la deffaite de Roland
§u.cc pactjç de fon armée..

. " F. iiij-,.,, ^
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S8 Erreurs de l'Inuentaire

3 lan de Serres.

j§\. Foarentraiâeraueceuxil(Châtlemagne)
leurenuoya vn notable Seigneur de fa Cour

nomme Gânes{lepeuple l'a depuis nomé Ga-
nelmpat vn nom odieux ) qui eftant affailli
par Marfile 0* Bellingand aforce d'argent
fe laiffagaigner à eux auecpromeffe de leur
donner rtfoien &de renmierCharlemagnc en
France & de luyfaire receuoir vn notable efi
çhec, &ç,

' Réfutation.

-"Celuy qu'il nomme ici Ganes ou Gahc-
CW/.J Ion, notable feigneur de fa Cour', c'eftoit
ruiufe. Gûenil-m1, le nom duquel ou pluftoft fà
TïHet? qualicêde trâhiftre tres-infigne à donné

-..fi.bjet'i4 cete fable. Il eftoit au cdfitraire
home de fi bas lieu qu'on n'a jamais fceu

.'.t*.-,» qui eftoièntfes parens. Neâtmoins Char-
-imS. les k Chauue petit fils de Charlemagnc

*., l'aiant chéri & ekué à caufe delà gentî-
kffe de Ton efprit : le fit Archeuefque $fè

-*" Sens & volflut eftre Courôné pat fon mi¬
niftere. Mais Guenilon au lieu de reco¬
gnoiftre ces faueurs'auec fidélité le trahit
mechâment Se lafehement pendant qu'il
.(toit çn Italie 3 enliurantfQfl Roiaume
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de lande Serres. 89
à Louis le Germanique fon freré : dont
Charles sô bien-fadeur forma treze chefs
d'aceufation contre luy en vn concile qu'il
fit affembler à cet effed à Sauonicrs lez
Toul-dâs lequel j e nc trouue point quel le
futlafentéce. Pourautatdoncquece fut
vn trâhiftre le plus fameux de ce ficcle-là,
ks Romans qui cfçriuirent de ce temps-là
ou peu après voulans exeufer la deffaite
deRolandàRonccuauxfur quelque tra¬
hifon ( comme fi fans cela ce Héros eût
efté inuinciblc ) l'imputèrent à Gane-
lonouGuenilon.Maisàgrâd'peineeftoit-
il encore né lors dc cete bataille, qui fut
donnée en l'an 778, &: l'açcufation con¬
tre Guenilônefut formée qu'en l'an 8c$:
qui feroit 81 an apres la mort & deffaite dc
Roland. Voilà le fubjet'& la dcfcouucrte
de cete fable. Auffi Eginfiart qui eftoit Egitt2

alors auprès 'de Charkmagne en qualité **»*.

de Chacellierou dé Secrétaire d'Eftat ne r
fait nulle mention de trahifon , ny de fur¬
prife, ains raportc nuement que Roland
futdeffàit,non danslcs deftroits hy par les
'Sarxafins-, ains parks*Gafcons dans la val*
léeau pied desmans Pyrénées,

lande Serres.
Car il (h roiaume d'Auftrafie ) comprenait j6$_>
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5> © Erreurs de t'Inuentaire
lafiogrieja Vvalachieja Bohême,la Tfanft.
fyluanie, le 1)annemarc &la Pologne.

Réfutation.
La Bohême, comme prquincs d'AIç-

magne, eftoit Rendes dépendances de cs

Roiaume , & l'Hongrie y fut adjouftéç
par Charkmagne : mais les quatre autres.
régions n'eftoiét point du roiaume d'Au-
fhafie. Car encore que lç rnefme Char-*
lemagne eût de rudes prifes auec les Da?
nois, il lie fit pas dc grandes conqueftes
fur eux : au contraire ils entrerent depuis
û fouuent en France & y firent de fi cruels
jçauagesque nosRoisfurent contrains de
leurdonner la|Normat_dic pour defcharr
ger de kurs courfçs le refte de kur Mo*-
^archiç,,

;p lan dc Serres.
1 , ,

_!___. 3 th auo^ l°rs en Orient vnegrande diuifion
proùignêe depere enfils , depuis vêlante ans
ou enuiron touchant les itnages. Les Euef¬
ques les vouloient introduire aux temples
des Chyefiiens , les Empereurs auec la plus
grande partie 4» peuple^ s'y oppofoient. Cç

différent auoit commencéfous Philippes Bar-
danes (comme nous auons dit ) continuéfouf

5> © Erreurs de t'Inuentaire
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** de lande Serres. 9i
Léon îfamus , & de luy , porte à fin fils
Conftantin , fiurnomme Copronyrm : & de
Léon quatriefme fils dudit Conftantin , &
troublé tout l'Orientpar infinisfiandales.Le
mefme bufier durafius la minorité délCon-
ftantingouuerne par fa mere , femme t>tex~

ireme humeur : qui aiant embraffe la caufe

des images , fit tenir vn concile composé de

beaucoup d' Euefquespour enfaire ordonner
l'efiabliffement:mais le peuple s'efleua con-
tr'eux, & d main armée les chaffa de Con'
ftantiitople , eh ifs s'eftoient, affemblés. Mais
cetefemme reflue depaffer outre,fit raffem¬

bler ce mefme concile a. Nicée, ville de Bhhy-^
nie , honorée, d'auoir làgé le premier concile

vniuerfelfous Conftantin le Grand,premier
de ce nom ;& làfut ordonné, que les images
des Saintls (croient efiablis aux temples des

Chreftienspourdeuotion. Charlemagnc n'ap-,
prouna pas cete nouuelle ordonnance,&ou luy,
mefme efcriuit, oufft eferire vn liuret contre
ce concile,que nous voions at/jour-d'huy en ce

titre, Traidé de Charkmagne touchant;
ks images contre k Synode Grec.

Réfutation.,

Ce feroit entrer en vnegrande'contrq*
perfede debatre files images facrées ont
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9 * Erreurs de ï Inuentaire
cflé de tout temps &_ en laprimitiuc Egli¬
fe, & fi on leur rendoit quelque fbrted'a-
doration. I'ay monftre ci-deffus l'ancien
vfage des images foubs le rçgncde Pcpin
le Breffoubs la quore de l'an 724, Pour ce

qui eft de l'adoration elle n'eft qu'hono»-
raire 5c par relation à cc qu'elles reprefen-
tent. Quant au traidé attribué à Charle-
magneilfc trouue encore au jour-d'buy
& ne condamne nullement cete forte
d'adoration desimages: ains l'opinion de
ceux qui tenoient qu'il les falloit adorer
du cuire de Latrie deu a la feule Diuinité.
L'erreur des Ieonoclaftes ( c'eft à dire bri-
feurs d'images )quieut cours en Orient en
<e fieck,diuifa toute feglife Orientale: dc
forte que les Euefques defunisfur ce diffè¬
rent tindrét diuers conciles ks vns contre
Jes autres. Le VII concile Oecuménique
tenu enla villede Nicéeen Bithynie l'an
defalutfepteens feptante &. huid,parles
vrais Catholiques(auqucl affifterenr pour
le moins trois cens cinquante Euefques &_

tous les Patriarches cn perfonne ou pajc

leurs Légats auec ceux du Pape Adrian I )
détermina l'affirmatiuc contre les Ico-
noclaftcs , & refolut que les images con-
facrées aux Eglifes deuoient eftre hono-
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de lan de Serres. 95

técs dVne adoration telle que ks autres
chofes facrées. Leurs aducrfafi.es au con¬
traire publièrent vn faux concile foubs
kmefine titre de VII Oecuménique te¬
nu à Nicée , auquel ils fuppofoient que
ks bons & fages Peres auoient détermi¬
né qu'il falloit adorer ks images de l'a¬

doration de Latrie comme la très- facree
fainde Trinité. Encore qu'il n'y eût pas
apparence qu'vn erreur ii exécrable fût
tombé en l'efprit du Concile : neant¬
moins cet eferit ainfi malicieufement pu¬
blié feandaliza les Occidentaux , & mef¬
mes le faind Roy Charlemagnc: lequel
d'aduenture compofaou fit compofer ce

liuret contre cete herefie , & mefmes
procura l'affcmblée du Concile dc Franc¬
fort qui la condamna. Mais cete con¬
damnation ne fe pouuoit pas eftendre
qu'au concile faux & fuppofé par ks Ico-
noclaftcs. Car le vray concile II de Ni¬
cée Se VU Oecuménique ne détermi¬
ne que ce que je vien dc dire touchant
l'adoration des images ; & ( ce qui eft
tres-notable) le S. Efprit preuoiant l'he-
refie & impofture prochaine fait prote-
fter aux bons Peres en diuerfes adions &:
feancesde Ce Concile cn termes très- ex.
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*_> 4 Erreurs de ï Inuentaire
prés que l'adoration de Latrie n'eft deuë
qu'aux perfonnes de la Trinité. Cela eft
ii manifefte dans la texte du Concile que
jenepuis affez m'eftonnerdece qu'en cc

fiecle les Religionnaiies ont renouuellé
la mefme impofture contre le mefme
Concile. Au demeurant & Charkma~
gne & toute feglife Occidentale fur apres
fatisfaite par la declaratiô du Pape Adria
fur ces difficultés laquelle fe trouue auffi
encore aujour-dhuy pour feruir de déci¬
sion à cete controuerfe.

Le Miniftre nomme ici vn empereur
Gteç ifiarus pour ifauricus, &ci-deuantil
adit Philippicuspout Philippus.

lan de Serres.

Charlemagnc ni'à Vvormes^ couronné à

- -' Spire , enterré <* Aix,

Réfutation.

Au commencement de fon règne il a

dir qu'ilauoit efté couronné à Vvormes:
maintenant il dit,à Spire : mais ce ne fut
ny ici ny là .-ains il fut couronné Roy de
France à Nôion ( comme j'ay monftre
ci-deuanr ( & Empereur à Rome. Tan¬
toft foubsl'an S14 il dira qu'il fut enterré
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'de lan de Serrei. 95
à Aix la Chappelle où il eftoit né, &. ici
il dit qu'il nafquit à Vvormes. Quelle cer¬
titude peut- on affeoir cn vne hiftoire fi
incertaine .

ïarï de Serres.

t)béliers & Becar grands perfonnages g0^;
eftoient les principaux entremetteurs des af¬
faires Vénitiennes.

Réfutation.

Il erre aux noms Sc-aux qualités : cat Aimon.

c'eftoit Vvillairc ou Guillaireâ: Beat ducs cffJ7,'
de Venife, qui traidoient. Car il y auoit 4**1,1.
àlorsdeux Duc? à Venife.- l'vn qui com- licSis<"

madoit à Malâmauc Se l'autre à Realte <H B/os-fet

Oiiuola, k grand canal entre- deux. Oli-
berius,duquelilfembk que Serres vueille
parler , auoit efté auffi duc de Venife auec
Donat : & tous deux auoient efté bannis
comme partifans des François. Mais l'au¬
teur de l'Inuentairc ne regarde pas de fi
prez aux affaires pourueu qu'il donne at¬
teinte delà dent aux màurs des Papes,ou
qu'il puiffe corrompre l'hiftoirc Ecckfia-
fticjue comme il s'y en va armé de tous ar-
tificespour abbatreks images^

'de lan de Serrei. 95
à Aix la Chappelle où il eftoit né, &. ici
il dit qu'il nafquit à Vvormes. Quelle cer¬
titude peut- on affeoir cn vne hiftoire fi
incertaine .

ïarï de Serres.

t)béliers & Becar grands perfonnages g0^;
eftoient les principaux entremetteurs des af¬
faires Vénitiennes.

Réfutation.

Il erre aux noms Sc-aux qualités : cat Aimon.

c'eftoit Vvillairc ou Guillaireâ: Beat ducs cffJ7,'
de Venife, qui traidoient. Car il y auoit 4**1,1.
àlorsdeux Duc? à Venife.- l'vn qui com- licSis<"

madoit à Malâmauc Se l'autre à Realte <H B/os-fet

Oiiuola, k grand canal entre- deux. Oli-
berius,duquelilfembk que Serres vueille
parler , auoit efté auffi duc de Venife auec
Donat : & tous deux auoient efté bannis
comme partifans des François. Mais l'au¬
teur de l'Inuentairc ne regarde pas de fi
prez aux affaires pourueu qu'il donne at¬
teinte delà dent aux màurs des Papes,ou
qu'il puiffe corrompre l'hiftoirc Ecckfia-
fticjue comme il s'y en va armé de tous ar-
tificespour abbatreks images^

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



, *)C Erreurs de t'Inuentaire

lande Serres.

$q$. De mefines il ftt tenir enla ville de Franc-
fortvngrand Côcile ( ce font lespropret ter¬
mes de l'hiftoire ) affemblé des Euefques de

France , d'^dlemagne &* d'Italie: lequel luy
mefmevouluthonorer défiapréfence. Làpar
le commun confentement de tous, lefauxfy-
nodedes Grecs (jetranfiris lespropres mots
de l'Original )faulfement appelle le feptief-

. me,fut condamn'e& reiettepar tous les Euef
quesquifouficriuirent la condamnation.

Réfutation.

Ua dit ci-deuantque Charkmagne
compofaauffi oufitcompofer vn traidé
touchant les Images contre le fynode
Grcc:mainrenanr ilditqu'ilfit affembler
vn Concile contre le mefme fynode. La
queftion eft contre quelfynodc& à quel¬
le intention. Cequej'ay efclarci en la ré¬

futation précédente vn peu auparauant
foubs l'an 8 Oj.

lan de Serres.

$I4J llfut enterréà Aixda Chappelle, ou il
eftoit né,

ReftétAtioit
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'de lan de Serresi 9 7

Réfutation.

Il a dit ci-deffusfoubs l'an 8 06 qu'il eftoic
né à Vvormcs» & au commencement il
aefcrit qu'il auoit eftc'couronné à Vvor-

*fnes, & depuis à Spire , tant il eft irrefolu.
Mais il eft bien certain qu'il fut enterré à
Aix-la Chappelle.

- 	 - ' -- - - )im

Louis le Débonnaire
XXV Roy.

lan dé Serres.

Ii''commença Itegnetïanhuitt uns qum- 3iS.
'x,e.

Corredion.

Il a marqué fort bien que Charkma- vite .

gne eftoit decedé au mois de Ianuier en Lud*Mii

l'an8_4_ U n'a pas oublié auffi que deuant The-

fon trefpas il fit'couronner Lo iiis fon fils s z*n- _

lequel eftant vnique & recognu Roy fans «.^./"/j
nulle controuetfc ,ilerrcmanifcftcmcnt Anna.

cn la quote du temps qui doit eftre de la ^4i
iaefmeannécquc le decés defon pere-

/
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9 B Erreurs de CInuentaire

"Tan de Serres.

tit. Etpotsrporter lapeine quil auoitfaitpoù
terkfinpere (Lothaire) ferendit moine en

SAbbaye de Pluutersj&c.Pour marque de la
plus grande peine dontpouuoient eftre fie-
filrismtx quifont nés tn cete autorité, que

defire tendus é" rendus moines,&> changer

U couronne de FrAWe en la couronne d'vn
moinemort au monde.

Réfutation.
Il dit ceci abfolument &. auec dédain

delaçouronne monachak. Maisvnbon
Catholique dira que quand vn Roy.mal-
gcé luy,& pour fon indignité eft tondu fie
confiné en vn monaftere , comme fur
Childeric III, ce luy eft vne tres-honteu-
fefkftriffeure. Maisquand il quitte le mo¬
de pour feruu Dieu & faire pénitence de
fes péchés auec plus dc commodité, c'eft

~~ vne refolution héroïque en ce qu'il foule
aux pies la vainc fiiblimité des grandeurs
paffageres delà terre pôurcmbraffer l'hu¬
milité Chreftienne qui s'efïance légère¬
ment dans ie Ciel & a fà conuerfation
dez cc monde-ci auec ks Anges. Saind
Louis fut fouuent en termes d'en faire
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'de'Ion h Serres} '99
autant , & l'eût fait fans la confideration
'de fa femme qui fy oppofbir & ks re¬
monftrânces de fes Gonfeffeurs qui luy
âffeuroiént qu'il profiteroit beaucoup G*uf*%

pluSdans le monde par le bon exemple ftlB9fif
de Ces adions yértueufes.

lân de Serrçs,

Mais Louis nejouitgueres de cesgrands gY^
"héritagespour lefquels4auoit donnétantde

'peine à fon pauure fere : car il mourut bien - p *

toft aprèsfans mafles, laiffant vne feulefille
nommée Hermingrade.

Wefutation.

Il fe. mefcon.e lourdement prenaftp
Louis k Germanique fils du Débonnaire
pour Louis Ernpereur & roy d'It%lie fi.îs

de Lothaire frere aifné du Germanique,
c'eft à dire-confondan-t Içnçmdupeueu
auec celuyde l'ortcle. Car Hermingrade
fiitfille de Louis neueu du. Germanique
& petit fils du Débonnaire ; & Louis le
Germanique eut vn.fils quf régnera ci~
après. foubs le nom dc Charles le Gros.
Et farts pete 'diftindion on trouuera vne
Jôguê cnchain.eure ci'erreurs qui depédet

G -j

, ÏJ
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Wefutation.
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ioo Erreurs del'Inuentaire
du premier rdont kkdeurreceura d'au¬

tant plus de confufion& incertitude que

cet auteur continuera eft fon premier er¬

reur touchant Hermingrade , & neant¬
moins ne luy reffouuenant plus qu'il a dit
ici que Louis (parlant du Germanique)
n'auoit laiffé qu'vne fille luy donnera auf¬

fi vn fils en vnautre endroit de 1 hiftoire.

lan de Serres.

5 zO . Charles maria fa nièce Hermingradefille
defonfrere Louû à Bofion comte des Ardon¬

nes, &e.
Réfutation. >

Il continue au mefme erreur prenant
le pere d'Hermingradé pour Louis le

Gerctianique frere de Charksle Chauui,
auliea de Louis roy d'Italie fils de Lo¬

thaire empereur & frere aifné du Germa-
frique & du Chauue : tellement qu'elle
efloit petite nièce du Chauue.Il erre auffi

en ce qu'il dit que Charles la maria à $c

fon comte des Ardennes. Ce qu'il tie fit

pas : & n'auoit garde de marier vne fi ri¬

che héritière à vn parti fî inégal : mais «
* fut Bofon qui la. rauir auec l'intelligente

de Richi.de fa fi_ÊUt Emperiere &_ Roine
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de lande Serres. lf^l
de France, fur l'affeurance qu'elle fcrJ|è| (

la paix & luy obtiendroit fa grace apres^,
fon crime. Le Comte Bo\on ( difent ks An-V»^
naîesdeFulde ) après auoir fatt mourir fa ?uli' ,

s __. t r- i z~-_ i <a,mon.
femme parpoi/onrautt par force la file de MtU

Louis empereur d'Italie. La quote de l'an- l,b^
née doit eftre auffi foubs fan 878, au lieu Jf **,,
de 825,quiferoit45>ansaprés;erreur in- "g.
fupportabk en la Chronologie. luU-

Charles le Chauue^
RoyXXVI.

lan de Serres.
i

Mais Bofion fon mari fd'Hermingrade) S77.
aiantfiltré l'intention dejon onclt (Charles
k Chauue) preuintfon deffein.

t

Réfutation.
- Lon pourroit dire pour l'exeuferque

k grand oncle peut eftre dit oncle s'il
n'auoit dit fouuent que c'eftoit la fille dc
fon frere, non pasde fon neueu. C'eftla
continuation du précèdent erreur qu'il
n a iamais fceu corriger pour Tn'.iuoir pas

G iij
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rot Erreurs de l'Inuentaire
leu Fhiftoire, ains fait quelque mcchant
extrait de du Haillan à la hafte.

II a dit fi peu de ce Roy cV Empereur»
qu'il s'y trouue aufli peu à redire. '**

--,..,. -..-i- i, ... _.. ., ... -r-.-.. ., 	 .-, 	 , 	 . ,.__,.. ,_. . .- . . . .,._.

i

Louis1 II dit le Bègue,
XXVII Roy;

lan de Serres.
t

$8 o- /**" W*7 P'4'/'," de Rome vint en Fume*

v CorreBion,

C'eftoit lan I I, X". Cete faute feroit
èxcufablc , &c la pourroit on imputer à

l'imprimeur, fil n'erroit ordinairement
en telles chofes par vne extrême Négli¬
gence. "* '

lan de Serres.

ïl\l. ll n auoitpoint d'enfans légitime? x-maïs

deux baftars Louis &* Carloman. Et peu

après. Mdis bien que Louis aimât vsique-
ment fies baftars i fine vouloit-il pas qu'ils
fuffent Regens : ains ordonna qu'Eudes 0»

Odoii ditcâ' Ar»rets FÎ" Rfwntdy Roia'wh
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de lan de Serresl i p 5

Réfutation.

Louis eut deux femmes , la première
Anfgarde: delaquelleiîeut ces deux fils
Louis & Carloma; & la quita pour obeïr
à fon pere , fans le confentement duquel 5

il.I'auojt efpoufèe. La féconde fut Ande- #

leïdeou Alix, qui demeura enceinte de
fes ceuures , & apres fon trefpas accoucha
d'vn fils, qui fut Charles fur- nommé le
Simple.Or tous ksanciepsHi-lorié's qua*
lifient les deux premiers & fils & Rois de
France, iamais Baftars ny Regens. Hinc- n-mj.
mar archeuefque de Reims ( qui viuoit p*»-.

alors ) tefmoigne qu'il ne trouua point
caufe pertinente de diffoudré le premier
mariage duBegue.Airno.ne rapporte que
Louis leur pere eftant proche de fon tref-"
pas commadi qu'on fît couronner prom-
ptementfon fils Louis l'aifné des df\x-, èç

à cet effet luy enuoya ( dit il )fa couron¬

ne, fon eftée & autres ornemens Roiaux
par Eude euefque de Beauuais ejrpar le cùm- Aimon.

te Jtubtn. À quoy les François obeïrenr,'"-??-^*
& firent couronner Rois tousd.tix les *,° '*'
freres, cotonanin reges f cerum. Othon athe:
euefque de Frifingen ne parle d'eux que Fff"^
comme fils de Louis & Rois légitimes. y'j,i,6,
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tp 4 Erreurs de i 'Inuentaire
Ils régnèrent en cete qualité fans nulle,
oppofition,apresauoirpar_agé la monar¬
chie, la France demeurant à Louis, & la,

la Bourgogne auec l'Aquitaine à Carlo-
__._.»_'. man- Et (comme il eft porté en termes
Tuid. exprès dans ks annales de Fulde ) après

#-».8*»4- leurtrefbas leurfrère dernier de tous (c'eftoit
CJharksk Simple) leurfucceda. Neant¬
moins fan de Serrés apres aucuns hifto-
rienS modernes , fins auoir rien veu des

anciens,ks qualifie baftards &C Regens.

lan de Serres.

gg0#" Ainfi Charles meurt n'aiant rien laiffé de

mémorable qu'vnfils : auquelnous marque¬
rons trois chofesfortfignalées , l'efficace de
la loy de l'Eftat,gardant le droit au légiti¬
me héritiernon encor1e né: la Minorité d'vn
Roy , fujet de beaucoup de confufions &
de malheurs: 6c la licence des Grands , en

lafjibléffè d"vnRoy mineurpourpefcher har¬

diment en eau trouble.

Réfutation.
Tout ceci eft erronné. Premièrement

il faut mettre Louis au lieu de Charles:
car il parle de Louis le Bègue. En fécond
lieu il dit qu'il n'a rien fait dc mémorable,
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de lan de Serres. i oy

parce [comme ie croy] que n'aiant bien
leu fhiftoire defon regneil n'y a rien re¬

marqué de mémorable. Mus au contrai¬
re, àgrand'peiney a-ileu Roy qui ait fait
plus que luy , fi nou? confîderons qu'il n'a
régné que deuxans tant feulement, quafi
toufiours malade, enucloppé d'affaires ôc

, d'ennemis eftrangers & domeftiques. Ses

coufins germains Louis , Carloman &
Charles eftoient armés contte luy. Les
Normans &. Danois auec vne puiffance
effroiabk affailloicnt fon roiaume. Les
Aquitains demandoient vn Roy particu¬
lier. LcsBretonstâchoienrde fecouerle

' iôug des François. Richilde fa maraftre
vouloit régenter. Et neantmoins il fur-
monta tout parla force ou par la pruden¬
ce. N'eft ce auoir rien fait de mémorable?
Les trois remarques qu'il quote en fuite
pour mémorables font fabuleufcs 5 & dé¬
pendent de l'erreur touché en l'article
précèdent : dautant qu'il ne fut poitït
queftion de loy d'Eftat , en referuant
( comme il a creu ) le Roiaume -à Charles
le Simple foubs la Régence de fes freres:
& les. troubles qui furuind.ent en fuite
procédèrent non de l'ambition des Grad s

de Fiance , ains des courfe. 6. rauages de s
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soé* Erreurs de r Inuentaire
Normans qui mirent en efchcc tout le

R oiaume : comme il fe void dans l'Hi¬
ftoire.

Lan de Serres.

j g0 Ltuis le Bègue, e/tant mort, les Efîatsgène-,

raux de France s'ajfimhUrcnt paur aduifir
aux moiens dcgouuerner le Rotayme en au
tend mt ce que Dieu donnerait da ventre dt
la Rome ettccintc&c.Cnx il appelloit à la tu*
tele defonpoftume & À URégence Eude%5cct

R futation-.

Ceci Se tout ce qui eft couché es deux
fedions fuiuantes dépend auffi de l'erreur
précèdent qu'eLoui. & Catloman n'e-

' ftoienc pas légitimes. Ec c'eft vne fuppo-
fitioninuentçe que Louis eftablit Eude
Régent de fon roiaume ,'puifque( com¬
me il a efté monftre ) il ordonna que

'Annal. Louis fon fils aifné fût couronné Roy :

Atmon. &" ne fe Pai"la point d'Eude kifques
t-..i./.j apres le règne de Charles le Gras, les

Tfifffm' Eftats généraux de France l'aiadt eleu

riorUe. Régent de Charles le Simple , de leur
?'..." propre mouuement non par aucune or-
c-ou donnanec du Bègue. Licet reluclantem

\
\ t
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de lan de Serres*_ ioj
mjorem pueri regnique elegêfe gabewato-
rem, comme porte Fhiftoire de Fleury.

	 .--...-frJ-'^ -**-- -- i ,r- , 	 __ ,_ 	 _. ,_.^

Charles le Gros, Roy
AAl -X-

* ' lan de Serres. .

Il eftoitfils de Louis le Germaniquefils de %%P

JLouis le Débonnaire. ( ,

" Réfutation.

Il dit bien ici: mais il fe dément luy-
mefme. Car il a àk ci-deuant foubs l'an -,
tij que Louis le Germanique eftoit de¬

cedé fans enfans mafles laiffant vne feule
fille ndmmée Hermingrade. Et toute¬
fois elle n'eftoit pas fille de ce Louis, ains
de Louis Roy d'Italie neueu du Germa-" '
nique.

lan de Serres.

Les ^4.kmans eleurent pour Empereur
xAmotil fils de Carlomanfih de Louis le De*.

bonnahe*
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%o$ Erreurs del' Inuentaire

Réfutation.

Voilà -quafi autant de dûtes que de
mots. Car Louis k Débonnaire n'eut
point de fils de ce nom Carloman , kquel
eftoit fon petit fils ou rieré-fils : à fçauoir
fils de Louis k Germanique, &. fi Arnoul
n'eftoit pas fils légitime ains baftard dc
Carloman.quoy qu Hteûtm d'vnefemme

frïfing. ^oble^ dit Othon de Frifingen- Tout cela

«.7./.*. eft àffcz notoire dansl'hiftotre. Mais lan
de Scrresn'eftoit pasversé en la geneaior
gie de nos Rois, fans laquelle on ne peut
rien entendre en l'hiftoirc de leurs rè¬

gnes.

Pour vne claire intelligence de cete
généalogie , & ofter cete conclufion, j'ay
voulu ici dreffer me petite table de ces

trois ou quatre générations des Rpis &
Princes fucceffeurs dc Charkroagne.
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de landeSerres. ro$*

ft LOVIS qui (HERMIN»
J n'eut «yi'r-J GRADE

ne fille / femme dt
^..LOTHAlREj VBofo^
1 q« eut auffi V LOTHAI-

tro-sftls. «^_ve qui mou¬
rut fans cufas.

j. CHARLES
qui n'.ut
point d'ea-
fans.

\

/

L

Ct. CARLO¬
MAN qui ) . ,
-n, fiu |An_oul,eut -v» fils
baftard.

,ai- v *. -.«»__. ic y. Lu VIS qui Cp^dc

de J Germanique < n*eut que A &
n»- { qui ent auffi J deux filles. * Matilde."
r I rrnizi file *

LOVIS ie .

Debonnai- v x. -LOVIS le \t, LO Vi¬
re fiis ' ~
Chirlem»
gne eut

^°i- fil- J | y. CHARLES
dit le Gros

J RojrdeFrâ-
1 ce fins en-
^ fans.

«I""" ( Ptatidc
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no Erreurs de YInuentaire

lan de Serres.

%%9, Les François de mefme rejettent le mifer£
ble Charles le Gros de la Régence du Roiau¬
me, & appellent Eude ou Odm due d'Angers
nommépartordonnance tefiamemaire de

Louis le Bègue, comme nom auons dit.

Réfutation.

ïl fonde toufiours la promotion d'Eu-
de fur vfte ordonnance imaginaire de
Louis le Beguê.Car nous auons défia veu
qu'au contraire il ordonna que Louis fon
fils aifné fut couronné Roy , ce qui fut
exécuté au raport de la vraye hiftoire.

Eudes oi| Qdon i
XXX Roy.

* ïatt de Serres.

s , Nous auonsparlé dVvidichtnd de Saxe
__ °*t pva desplus illuftresSeigneurs defon temps*

Eftantfort auant en la bonnegrâce de Char-

lemagncUenttoih vn de fesfils en France

no Erreurs de YInuentaire

lan de Serres.

%%9, Les François de mefme rejettent le mifer£
ble Charles le Gros de la Régence du Roiau¬
me, & appellent Eude ou Odm due d'Angers
nommépartordonnance tefiamemaire de

Louis le Bègue, comme nom auons dit.

Réfutation.

ïl fonde toufiours la promotion d'Eu-
de fur vfte ordonnance imaginaire de
Louis le Beguê.Car nous auons défia veu
qu'au contraire il ordonna que Louis fon
fils aifné fut couronné Roy , ce qui fut
exécuté au raport de la vraye hiftoire.

Eudes oi| Qdon i
XXX Roy.

* ïatt de Serres.

s , Nous auonsparlé dVvidichtnd de Saxe
__ °*t pva desplus illuftresSeigneurs defon temps*

Eftantfort auant en la bonnegrâce de Char-

lemagncUenttoih vn de fesfils en France

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lan de "Serras. ui
mmmé Éobert -.lequely eut degrands hon¬
neurs. Ce Robert eut deuxfils Eudes & -Ro¬

bert qutfera bùn-toflparler defa vie. Or ce

dernier Robert fut pere de Hugms le Grand
dt luypsre de Hues Capet.

Réfutation.

Il a embrouillé ci-deffus par fes erreurs
la généalogie de Charlcmagne : mainte¬
nant il en fait autant en celle de Capet , ££

monftre qu'il n'eftoit pas mieux inftruit ^-Vt'-
de l'vne quede!'autre. La vérité eft donc flli.
qu'il y a bon nombtc de Chroniqueurs ««.

qui font defcendre Hugues Capet ^"tl'
de ce grand Vvidichind de Saxe qui Ma¬
donna. -tant de peine à Charlcmagne. eleftt*'

Mais cc ne rut pas pourtant lùyquien- dru.

uoiavn fien fils nommé Robert cn fran- £***«*'
ce, ains ce fut Vyidichind J1I riete-fils ^ffff.
du premier. Ainfi referaient l'Abbé dut.
d'Vtfperg, Ircnique, Auentin. Nauckr, Hen~

islondus , Lazius, Pcucer, Rcineccius, tttuf-
HenningeSj Rcufner, Albert de Stade, ner-

du Tillet, Pontus du Th*ard &r autres, Srait '

quoyquecoi.sn'efcIarciffcnrpa_ fî auant /->«T»/-

ïa généalogie de Capet. Q^ (i là de S'er- l;*miM
lesti'auokkuqueduJbUiiian, qui eft de Thiwd.
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ïi it Erreurs de YInuentaire
la mefme opinion que ceux-là, il deuôiï
confiderer par la raifort prife du temps
que Robert I ne pouuoit pas eftre filsde

chren. Vvidichind I ou le Grand : lequel môu-
saxon. rut en l'an 8 07 [qui eft huié. ans âuantk
r"id.L trefpas de Charlemagnc ] &> Robert I fut
vwirn. tué en la fleur de fon âge (ce quieft à con-
c.'ml~ "ecTurer de ce que l'hiftoirc remarque
tic. 1. r. "..,. , ."" r ,7
de duc qu'il railla de petits enfans ) & ce en 1 an
nom*. 86tf} qui eft cinquante neufans de l'vnà

l'autre C'eft pourquoy tous ceux qui fot
defcendre Hugues Capet de la fouche de

Vvidichind I, mettent entre luy & Ro¬
bert 1, deux autres Vvidichinds, en cete

forte

Vvidichind I, foubs Charlemagnc ?

Vvidichind II fon fils,
Vvidichind III fon fils,
Robert I dit k Fort fon fils^
Eude & Robert II Ces fils,
Huguesle Grand fils de Robert II,
Hugues Capet fonfils.

Chaflci

ïi it Erreurs de YInuentaire
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de lande Serres. n"?

Charles III dit le Sim¬

ple. La liguc.de R.0-
bere. .

'
lan .de Serres. . ,_ »...

Le cowmtnta'm qu en a adioufte ta* texte g0;;
del'Original n eft pas vrayfemblable* jfïue
Robert pmr eftrefrere d'Eudes prétendait le
Raidume luy appartenir comme héritier^ defin

. frere Eudes eleu légitimementfar les Eftats_,

ère. Et peu apiés-J'eftime quei Robert nefût
ceùr-onnéàplusgrand titre que fin frere JSu-

des, qui neftt couronné', 0> ne régna çemme'^

Roy^ams comme Régent.. , -".
-^ . * f

Réfutation'* ,l 4

S'^l appelle Originiu^kspîus anciens ^ -

auteurs il trouuera k contraire* tCar ia? «

çoit que l'inrention des Eftats généraux
-de France fût qu'Eudc prît feulement le
gouuernement en qualité deRegenr, &
qu'ils l'euffent fait couronner non potir
priuer l'héritier kgitime'dcfbn droit: ains

' " " H
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1 1 4 Erreurs de t Inuentaire
pour tirer fon tuteur du pair d auecies
Princes &: Seigneurs François qui afpi-
roieftt àla mefme dignité : neantmoins il
trouua le commandement fi doux , que

l'âge aiant Tendu le pupille' capable du
gouuernement ilrefufa d'en démordre:

* dont s'enfuiuit vne guerre ciuile entr'eux
deux : laquelle prit fin par le partage du
Roiaume felon aucuns ou pluftoft par le

trefpas d' Eude. Quant à Robert fon fre¬

re il ne pouuoit prétendre droit quelcon¬
que par k decés d'Eudcen qualité de Ré¬

gent ny de tuteur , pui$ qu'il n'y auoit
point de pupille. Et partant il falloit que

cc fût er. qualité de frere du Roy defunft.
La raifon eft confirmée par l'autorité des

Iram. Chroniqueurs de ce fieck-là.Lefragment
bift.Wo. del'hiftoirede Fleury S. Aimoineenparr
__7w«». ^cnc cn ces tecmes: qui*p*rs regiminis eius,
c*.*,%. quam odofrater eiws tenuerat,non redhtbe*

l'ÏKni l>Atur#Al*m tyrannidem inuafit:c'e\W à dire,
Régi. Et d'autant qu'on ne luy remettait pas enfi
«"""_ main lapart dugouuernement que le Roy Eu¬

defionfrere auoit pofiedé, ilfeporta ouuerte¬

mentpour tyran. En fuite ils adjouftët qu'il
prit la Couronne & le fceptre. Voyla ce

qui eft dc la vraye hiftoire.
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de lan de Serres* i\$
_.... ._>» -".»'- ' >-V-

Raoul , Roy XXXII.
lan dc Serres.

Parmy ces tonfufions de l'EftatJa p uiffance $ il ,

^_'_* Papes de Rome s'acaoiffoit des m;nes de

f.duteritclwperiaky&c.Etçcviajpté!,: Def¬
lors les Papes vouloiet donner li loy aux Eni"
pereurs ejr Roù%qui ne le voulans fouffrir gr>

difputas auec eux de cete primauté^ lufieurs
diffenfions naiffoient parmy eux, ^ d'eux x

s'eftendoient emmi les peuples .

Réfutation.

U ne dit qu'vn mot de chaque règne
de nos Rois : cn quoy il fe deuoit eften*
dre puis que fon but principal eftoit l'hi-,
ftoire dc France : &: neantmoins à tous
propos & fans propos il dit &. redit mille
foisque les Papes fe poufioient, s'auan-
çoient & gaignoient pied à pied fur ks
droits del'Empire. Entant de prifes qu'ils
onteuauec diuers Empereurs & Rois, ils
ont toufiours tort (à fon iugement ) 8C

font ks auteurs de tous ks mal-heurs
Hij * "
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ii ç Erreurs de YInuentaire
quiarriuentàla Chreftienté. S'il difoit ici
en quoy ils vouloient donner la loy aux
Empereurs & aux Rois , il faudroit en de¬

meurer d'accord auec luy ou k conuaincre
d'impofture: mais à vne affirmation fans
preuue fuffit vne négation abfolue. Tan¬
toft qa 'il en fuppofera la caufe foubs le

règne de Capet & foubs l'an $96>/>

nous y apporterons auffi la réfutation
particulière.

lan de Serres.
?i8. * Platine Secrétaire desPapes raconte vnefort

tnemorable occurrence aduenue a Rome durit
ce tempsM. Vne ieunefille aimée par vn ho-

medocli (ce fontfes mots $ vint auec luy en

Athènes, habillée engarçon ; & y~ profitafi
hitn enU cognoiffance des bonnes letrès que-

fiant venue à Rome elle auoitpeu depareils es

fainilcs letres: tant s'enfaut qu'ily en eût qui
Ufurmotaffint en fçauoir: dont elle acquit tat
de réputation qu'âpres la mort du Pape Léon,

elle fit créée Vapeparle eemun Confentement

de uui & appellée lan 11X. Mais il aduint
" ques'eftant accoftéevnpeu troppreTftvnficft

ferutteuti ellefiutenceinte : gr aiantfoigneu¬

fement caché, fonventre , comme elle ailoit*
UBâfiliqueâeS.ïandeLatran entre le Ce-
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de lan de Serresl jï 7
lific& S. Clément t prefée du hon mal elle
s accoucha de cet'enfantftittif^ en vne folen¬

nelieprocefsion deuant lesyeux de tout lepee*
pie. Et en detefiation d'vn tant exécrable in**,

conuenient vne maifonyfut baftte3en laquel¬
le cete profane mourut.

Réfutation.
C'eft ici le compte dc la papeffe lane : &C ' * """

dez l'entrée il falfifiek dire de Platine. Car £_,-_*.

il y a autant de fiulfeté ( difent ks lu rif,- defilf*
conful tes) àretrencher de laktrequcd'y
adjoufter. Il a donc malicieufenient retré-
che ces deux mots ( vt aiunt ) c'eftàdire i
( comme Ion dit ) par kfqnels Platine (quoy
que cenfuré comme ennemi du S Siège)
marquoit vne fahk. Vne ieune flle aimée
par vne homme doue [comme Ion di t ] vint
auec luy en yAthenes,&c. Se le mefme Pla¬
tine répète encore ces termes aimme Un- ' x

A^au rapport dc ce comptcCe-T tout au-
tanî que s'il difoit qu'il n'y a nolle prenne
décela & que c'eft vn .compte dç vieille,
comme ilfe peut monftrerpar desraifoiis
irréprochables. Ceux qui en ontpar.éks
premiers furent Marianus Scotus &_.Mar- mrmi
tinus Polo-îuSjCeîuy-civiaantzjfo ans,<§2 nm $«-;

celuy-là 2jo ans après l'e temps qu'ils la *"* .

font affeoir enla chaire de S. Pierre .-apres £/'
H iij
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1 1 8 Erreurs de YInuentaire
. , eux Sigebcrt moine fchifmatique en adit

rafcit. au"' vn mot ( fi on ne 1 a adjouftc maa-
umf. cieufementà fa Chronique auffi bien qu'à

uf " celle de Marianus Scotus -.) &: les autres
fchifmatiques & les hérétiques en fuite y

adjouftan tde nouuelles circonftâces pour
donner crédita cete fable, ont defcouuert
Icurimpofture. Car ils n'ont fceu s'accor¬

der ny au temps, ny au nom, ny aux autres
cir confiances. le rrouue entre autres re-

Vey pugnanccsquediuersimpofteurs luydon-
é?FUe nent ^ept diuers noms, Iane, Agnes, Gil-
tL*ym. berte Marguerite, Ifabeau , lutte, Doro¬

thée. Aucuns marquent fon fiege en l'an
de falut 45-3, d'autres trente trois ans après
en l'an 486, aucuns zoo ans après en l'an
8;), lan de Serres enl'anSxS. Ily en a qui
ont ofé eferire à ce propos que depuis ce

temps-là on fait feoir le Pape dans vne
chaire percée,& qu'on met la main au def¬

fous pour voir s^il eft mafle. inuention auf¬

fi inepte quefaulfe, qui n'eft pas digne d'e¬

ftre refutée. Car fi onfait feoir k Pape cn

vne chaire percée apres fon eledion , c'eft
afin qu'il luy reffouuknne qu'il eft hom-
me,& fubjet à toutes les infirmités humai¬
nes.C'eft auffi fotife de la faire eftudier,où
il n'y auoit alors ny de long temps aupara-
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de lan de Serres. ii^
uant aucune Académie ny efcoks, ains
barbarie &c ignorance, le voudrois dire
qu'il eftoit impoffible qu'vne femme de-
ceût ainfi toutle Clergé de Rome. Car
n'eftant pas permis de conférer feulement
l'ordre de Preftrife à vn eunuque nyà vn
autre auant l'âge de 25 ans , il falloit que
cete fille fut prtfepour vn eunuque ( fi elle
eftoit vieille ) ou pour vn tropieune hom¬
me fi elle eftoit ieune : & es élections li¬
bres des Papes iamais on n'en a promet!
qui ne fuffent pour le moins en âgedevi- '

rilité.auecce que la voix eût auffi marqué
ou vne femelle ou vn eunuque. Certes le
Pape Léon IX ( qui fut eku en l'an 1051 )
n'eût pas eu bonne gracede reprocher au
Patriarche de Conftantinople que foft fie¬
ge auoit efté poilu par $ks femmes(eh ten¬
dant des eunuques ) fi le fien l'eût efté d'v¬
ne vraye femme. Le k__eurcurieux pour*
ralirefurcefubjetOnufrejFlorimondde
Raimond &. les annales du Cardinal Ba-

^onnius, qui deftruifent plus amplement
«etc fable, ,

H ni]
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14*0 Erreurs de YInuentaire,

Louis IV dit d'Outre¬
mer, XXXIII Roy.

lan de Serres.
__ MaU principalement Hugues le Gréndi
t) S' Matfe du Palais.

CorreBion*
Hugues le Grand ny autre quelconque

ne prit _a_r.ais cete qpalité durant la fécon¬
de race de nos Rois non plus que durant la

troiîîefmé. Car Jes Ro.is Carlouingiens
eftans montés decetç dignité àlaRoiau-'
té n'auoient garde de laiffer la mefme ef-
chelle aux autres.Toutesfois la rnefme au¬

torité fut reftablie es Côtes de Paris qui
prirent aufli k titre dc Ducs de France ÔC

Princes desFrancois3 non iamais celuy de

t» Maire du Palais,

lan de Serres.
f_\% . ' Charles aufsiy auoit vn deuoir bienparti¬

culierpour le bon traiélemtnt qu'il auoit xc»

ceu de Guillaume en fa necefsité.

CorreBion.
ïl met Charles pour Louis. Car il parle

d« Louis IV qui auoit receu dc bons fer-
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de lande Serres.." 1 1 1

iiices de Guillaume duc de Nortnandk.
f- C'eft ici vne Iourde faute: mais elle procè¬
de d'vne craffe négligence qui luy eft trop
ordinaire, & trouble ordinairement le le¬
cteur trouuant à tous propos knom d'v¬
ne perfonne pour celuy d'vne autre.

lan de Serres.

Le Cheualier ofmondfiongouuerneur lefaa- 94©-.
ue acconement de Laon & l'amené à Senlis
vers le Comte Hébert intime Ami definpere.

CorreBion. '

Il y a en cela trois fautes. La I en la vvd.
Çhrono!ogie:carillemarqueenl'an 5.40 Gemi~ ,

au lieu de ^43 , felon la vraye hiftoire. La fi je*]
II, qu'il met ici Hébert défia mort auant <-««-

que ceci arriua. La III , que ce n'eftoit pas ^j~
aufli deuers Hébert qu'Ofmond ramena M-
Richard duc de Normandie , ains à Ber- f^^j.
nard comte de Senlis oncle mattetnel de fielftr.
Richard. Meyer.

11 r> là. t.
an de Serres.

Hugues nefe fioitpoint de Louis ej>fe tenoit 9Sh
bien loin de luy en l'abri de fagrande ville de

Parts, laiffamleRoyàLaon loisprincipalfie^
ge defa roule demeurance,
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* 1 2. Erreurs de YInuentaire

CorreBion.
jhfo. Laon n'eftoit plus au Roy Louis: dau-
*rd & tant qu'il auoitjdonné cete vilk à Hugues
*'*"' * k Grand par vn accord fait entr'eux dez

l'an 746, cinq ans auparauant.

_ lan de Serres.
/ Hébert ainfi s 'appriuotfe auec Loiiis-.efr ma¬

de par luy fe trouue en cete affemblée ne crai-
gnat rien d'ennemi. Louis s'eftat rëdu leplus

fort dans la ville de Laon : vne apref- difnée

en lafâle, comme il Ufoit vne letre,il 's 'efcria^
On dit bien vray queles Angloisne font
gueres fages! Les gradsfeigneurs qui étoiet
prez.de luy^s'enquerasf'ur quel fm et il difoit
cela j ilfeignit que le Roy d'^Angleterre luy
demandoit aduisparcete letre, de ce qu'il a-

uoitàfaire d'vn de fes fubjets,quiaiat ap¬

pelle fon feigneur en fa maifon,foubs om¬

bre de luy faire bone chère, l'auoit faifi àc

fait mourir ignominieufement. Hébert
refifodauec tous Us autres:^''il deuoit igno-
minieufement mourir. Le Roy luy répliqua
incontinent : Tu t'es condamné de ta pro¬
pre bouche,mauuais feruiteur. Tu inuitas
mon pere en ta maifon par beau femblant
d^amitié.-quâd il y fut,tu l'as retenu & fait
cruellement mourir. La copagnie demeura
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de lande Serres. îzj
-en apparence eftonnée: mais par effrOc toute
trejle d la volontédu Roy, n't ut que répliquer
à vne tant maniffie vérité. Car l'infirma-*
tion delà mort du R,y Charles le Simplt eft

toute claire enla créance de tout k p ufe.
jtivfi a l 'inft'antpar /_- cemandi mem abjolit
de Louis^Hébertfut tiréde Irions entre les

mains du bourreau , pendu & fii angle au
veu érfçeude t( ut leneuph:& encoP le lieu
qui eftpreTde Lacn marque vne tant mcmo__

rable exécution cpaellc le Mont hebcit.
Rtfut.iùen.

C'eft ici vne des plus ineptes fables qui
fe puiffe trouuer das les Romains, extrai¬
te de Du- Hailla qui la marque nearrnQins
telle qu'elle eft: & neâtmoins celuy-ciqui
n'eft que trop côcis en ia vraie hiftoire , la"

narre tout du lôg come vne chofe mémo¬
rable. Mais pou refaire voir que c'eft vn co¬

pte inueté à piaifirja quote du téps eft re¬

marquable en ce qu'il y <t mefcôte d onze
ans. Car Heribert ou Hcbtrt comtede
Troyes deceda l'an 94^ (eion Hodoard,
quiviuoitence téps l_u._f-loGiab.Ycmi _., ,

elcriuoitau mefme fiecle. F 'odoard vfe du a,a

mot _%"/» poiirfignifîerqti'il 11 ourut d'v ch"m-

ne mort naturelle. M ai _ G labtrdefcunat c,f_h

plusampkmcntfafin, rapuite qu'il mou- M-i-
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1 1 4 Erreursde l'Inuentaire
rut comme defefperé de fon falut 3fe ra-
menteua^t continuellement la trahifon
&petfidie dont il auoit vsé enuers Char¬
les le Simpk fon Roy: kquel il auoir pris
& retenu prifonnier. Comme on luypar¬

loit de Dieu 5 de fa confeience , & de la

vie future, à toutes demandes il refpon¬
doit durant plufieursiours auant famort^
Nous auons eftédouze quiauons confpirépat
ferment k*la trahifonfaite a Charles. Et re»

pétant ces mots fans ceffe rendit enfinl'a-
mc. Effroyable exemple de la vengeance
diuine à fencontre de ceux qui font trahi-
ftres &. rebelles à kur Prince. D'ailkursil
n'y a nulle apparence en la fable raportée
par lan de Serres. Car Louis fage par le

mal- heur de fon pçre fcdeffîoit autant dc

Hugues qu'il vienx de dire que Hugues fe

defïioirdeluy: & n'auoit garde de s'aller

mettre le plus foible à fa diferetion dansla

ville dc Laon qui luy auoit deûa baillée : 8»

Hugues n'auoit garde aufli de l'y receuoir
le plus fort. Et quand bien il y eut efté re¬

ceu le plus fort , il n'euft osé entreprendre
défaire mourir ( mefmement d'vne mort
honteufe ) le beau-frere de Hugues le

Grand, qui eftoit plus puiffant & plusab-
folu que luy en France.
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de lande Serres. iij

, Hugues Capet, Roy
, XXXVI

lan de Serres.

Hugues Capetfils deHugues le GrandMai- $%j, '
re du PalaiSjCote de Pqris}&par ainfi Prin¬
ce des Franfois l'emportapardefiùs Charles*

Réfutation*

NyHuguesk Grand, nyCapet5ny au¬
tre ne fut Maire du Palais en la féconde ny
cn la troifiefme lignée de nos Rois pour la
raifon ci-deffus touchée, que Pépin eftant
monté par cete dignité à la Roiauté , tita
l'efchdle apres luy : & Hugues Capet ny
fes fucceffeurs n'auoient garde de larefta-
blir à la diminution de l'autorité Roiale:
& ne fe trouuera point en aucune hiftoire
ny chronique ancienne que feigneur quel¬
conque ait porté ce titre depuis Pépin le
Bref.

lan de Serres.
//(Hugues le Gtmd)awitfixfils & deux iM-.
'esi&ç. Et puis après, othon & Henry
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12.6 Erreurs de Y Inuentaire
autre<//'s de Huguesfurent Ducs de Bourgs*
gne l'vn apres l'autre: fes autresfis auancis

en diçuiiés Ecci fitfttjues-.t'&n *Arehcuef~

que de Tolofe, l'autre de Rouen, &r te troifie¬
me mourut ieune.

Réfutation.

En donnant vne fi grande pofterité _.

Hugues le Grand il renchérit fur tousles
Aïmon. autres hiftoriens, chroniqueurs& anna-

ljftcs qui luy en donnent tous moins. A{-
Ta» moine ouïe continuateur defon hiftoire
thet S. apres luy Fauchct n'en comptent que
DuTil- trois,Hugues,Othon,& Héîy.DuTilkt
Jet. ou cre ces trois en nomme encore deux

autres, à fçauoir Hugues & Odalricjkf-
quelsii fait archeuefques de Reims, Hu¬
gues à cinq ans.&Odalric apres Artaud.
Mais la vérité eft qu'il n'en eut que quatre
ainfi qu'on peut colligerde la chronique

Vlcâo deFlodoardquiviuoitaueceux:àfçauoir
flr.» Huguesl aifné fur nommé Capet qui fut

Roy de France, Othon, Henry & Eude
quifurenc tous trois ducs de Bourgogne
l'vn après l'autre, lan de Serresa oubliék
nom 5_fa.qualité de ce/ troifiefme. 11 en

fait auflî deux Archeuefques l'vn de To-
lokjl'autre de Roiien, fans ks nommer:

12.6 Erreurs de Y Inuentaire
autre<//'s de Huguesfurent Ducs de Bourgs*
gne l'vn apres l'autre: fes autresfis auancis

en diçuiiés Ecci fitfttjues-.t'&n *Arehcuef~

que de Tolofe, l'autre de Rouen, &r te troifie¬
me mourut ieune.

Réfutation.

En donnant vne fi grande pofterité _.

Hugues le Grand il renchérit fur tousles
Aïmon. autres hiftoriens, chroniqueurs& anna-

ljftcs qui luy en donnent tous moins. A{-
Ta» moine ouïe continuateur defon hiftoire
thet S. apres luy Fauchct n'en comptent que
DuTil- trois,Hugues,Othon,& Héîy.DuTilkt
Jet. ou cre ces trois en nomme encore deux

autres, à fçauoir Hugues & Odalricjkf-
quelsii fait archeuefques de Reims, Hu¬
gues à cinq ans.&Odalric apres Artaud.
Mais la vérité eft qu'il n'en eut que quatre
ainfi qu'on peut colligerde la chronique

Vlcâo deFlodoardquiviuoitaueceux:àfçauoir
flr.» Huguesl aifné fur nommé Capet qui fut

Roy de France, Othon, Henry & Eude
quifurenc tous trois ducs de Bourgogne
l'vn après l'autre, lan de Serresa oubliék
nom 5_fa.qualité de ce/ troifiefme. 11 en

fait auflî deux Archeuefques l'vn de To-
lokjl'autre de Roiien, fans ks nommer:

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lan de Serres. ny
iatiffi n'eût ilfçeu:cariln'yeneutpasvn
pourueu de l'yn ny de l'autre de ces deux
archeuefchés : & mefmes il ne prend pas
garde que de trois cens ans après il n'y eut
point d'A.chcuefchcà ToiofcDu Til tet f*Til'
cfcriuant que Hugues S. Odalric arche,
uefques deRoueneftoietfil.de H g'ies
le Grand femefconte. Car Hugueseftoit
fils de Heribcrt comte de Vermandois & *loj~
de Troyes , &_ partant neueu non pas fils
de Hugues k Grand ;.dautant qae Heri- -

bert aupit efpoufé vne feeur du mefme
Hugues.Ponr le regard d'Odalrick mef¬
me Flodoard tefmoigne qu'il eftoit fils -

{cuiufdam Hugoms Comitis ) d'vn certain
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H S Erreurs de l Inuentaire
pet , foit pour auoir la fefte groffe , foit que*,

fiant ieune tlpit couflumier de'ytter les cha-,

perons défis compagnons.

CorreBion.
La première denominaifon a quelque

- a"er~ apparence, maisla féconde eft inepte, au

lieu de laquelle il deuoit mettre qu'il eft
appelle des Latins Caputius , pour dire te-
ftu, entier èc ab.folu en fes dpinions &_ vo-

, lontés. Ce fobriquet eft donné auflî dan.
jf s. ' lachtonique de S. Denys à Conrad Prin-
*>tny ce d'Antioche , & ( felon du Tillet ) à yn

Tiedes. &uc de k b^ffe B ourgogne.
louis.
z>»Tii- lan de Serres.
let.

Mdis ïladuintque Charles beaucoup plus

'**'-*'* firt que luy en eut bon marchéfi 'qu 'aiant taib
lé enpièces la troupe de Capet til le cuidafur¬
prendre k la veu'éde Paris eu Hugues fe fau¬

ua auec beaucoup depeim & de danger. Ces

commencemens eflonnerent autant le êeuple

qui auoit alegrement eleu Hugues eomàte

ils enflèrent Charles. Jgjti s'efiant retiré i
Laon engrand triomphe , defipeche nouuelles

letrespar toutes les prouinces , exhortant les

François aie recognoiftrepour Roy légitime^

&v.Huguesn 'eftpoint ébraiepourcepremier
rebut,
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de lan de Serres. u^
¥tbut. Les fimonces de Charles le font tant
plusfoigneufement hafier(jp luyfont autant
de coups deffieron enuers ceux auec lefquels il
attoitpartagé le Roiaume> & qui auoient no¬

table intereft qu'il'régnâtfùiuat leur ekdion.
Toutdonc accourt k luy de tous coftés. Charles
imagindntque Hugues marchanda,t dfe ren¬

dre à luy @>que ces affembleesfefaifoietpo-ur
fairefa condition meilleure , auoit efbarsfie»
armée àï'entour de Laon , retenu la moindre
partie dans la ville fom l'affeurance que tou-,
tes commodités luy couleroient de tous coftés^

nepefoit à rien moins que de mefnagerfa vi*
t~loire:comme voici ï armée de Hugues quipa-
roit deuant Laon , efy aiant fermé toutes les
auemes J'afiiege. Touteslespetites troupes
du Lorrain qui fe trouuerentpar les villages
furent aisémetprifis 0* defarmées, &àl'in-
ftant la ville fommée depar le Roy defe rendre
& luy remettre Charles deLorraine criminel
de lefe-Ma)efté&ennemi des Franpois-Jpei¬
ne de mettre teut àfeu & d fang. Charles lors
* recours auxprières & aux larmes. Les ha¬

bitantfi plaignans de luy comme caufe de leur
mal^ fe refioluentpar l'aduis dAnfilin leur
Euefque dobeïr à Lingues Capet,comme leut
Roy légitime t& luy remettre Charles entre
fismains.Ce qu'Usfont mecfafemme.
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ij o . Erreurs de YInuentaire

Réfutation.
» i

S'eftant e_îoigné de la vraye hiftoire il
n'a pas feulement fumi les apparences dc

vérité. Cat à quel propos Hugues qui n'a¬

uoit qu'a conféruer fon Eftat fe fût-il pre¬

fente au deuant d'vne groffe armée auec

vne troupe foibk."Ildit que cc fut deuant
Paris; &icsaut_es deuant Laon,commciI

m&t. eft plus croiabk. Car qui eût cmpcchc
A'mé». Charles dc pourfuiurc fa victoire au lieu
M.ffi' de faire ù retraite àLaon Sr là attendre ks
h*?» main? croifées , ôc fes troupes expofees à la

j&mîi.' carnpag_ie,que fon cnncmieûtramaffé des
forces pour le venir prendre . le lier &?le

garroter , comme il l'cfctit? La vérité dc

Thiftoire eft donc tout au contraire. Qu«
Charles fut vaincu cn bataille auprez de

Laon,dotjt il s'eftoit dcsja cmpajrcA Qu'il
y fut aflîegé par Hugues: a^ le fiege tirant
en longueur qu'il fortit fi à propos & à fon
auantage furies François , qu'il en fit vn

. grand maffacre & demeura le plus fort àla"

campagne. Mais au lieu de marcher enfei¬

gnes defploiées droit à Paris, il s'amufa$
' tramervne trahifon das Reims par le moic

dc laquelle la ville luy fut renduë.Etcepé-
dant Hugues fe fortifia fi puiffammet que
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1 de IjAn de Serres. , ïjt
Charkt he l'-âfant attendre fe renferma
dans Laon ôc luy fut liuré parks habitans.

lan de Serres.
Ony accourt. Lefeul Comte de Flandres ««^

( c'eft jTmoul qui auoit efié la tt/thc de U
guerre de Normandie)veut brouiller.Hugues
l'aiantfemme d'obéir ejr mis en contumacefe
met en campagne auec 4esforces pour le doa*

fiier.Etcomme il Uty eutprit hoftilemît laplu$
grandpart defin paisJe Comte eut recours d,

J l'humilité: &parlentremifc de Richard due
deNormandie (auquel il auoitfait tantde
mal enfa ieuneffe)fait fàpaix aueC Hugues},

_ hyrendïhomage, qu'il auoit refusé' ty cedu^
ledobeïr k l'auenir.

Réfutation.
Cete guêtre de Flandres touchée pat

Pauli-Emile a donné fubjet à duHaillan,
d'en parler plus amplement & à lande
S-crres de tomber en la mefme faute. Cat.
outre que les anciens Hiftoriens &: Chro- _,

mqueurs n'en difent nen,ks nouueaux ne ,itgh% -

s'adnisét pas que cet Arnoul (que du Hail- &>">»

lâhiarque allez pourle Vieil en difantquc df*l*
ce fur celuy qui fit affaflîner Guillaume i.Meyn
duc deNormâdie,&de Serres efcriuât que l'\ *
$"»lt celu*y qui auOjit efte la torche de la tymt *
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J3-V Erreurs de YInuentaire
< guerre de Normandie) cet Arnoul dy-jcj

eftoit decedé dez l'an 964 felon la Chro¬
nique dc Flâdres,ou 9 6$ felô Flodoard: &
par ainfi vingt &cinq ans deuât le téps au*
quelils marquent cete guerte imaginairc,

Ian de Serres.
Ifatl II Ordone le reglemet de doiïtepairs deFrâce,

Réfutation.
Voici la propofition la plus hardie qui

foit en tout fon Inuentaire. Car nulle an¬

cienne hiftoire ne difant rien d'vne chofe
û remarquables Modernes raportent ce¬

te infiitution à diuers temps. Pour moy
n'y aiant encore trouue nulle certitude,
i'oferois bien dire au contraire de Serres

âuccet Ordrefuteûabli pluftoftfoustout
autre"règne que foubs celuy de Capet 1 qui .

eftoit trop prudent pour faire vne fi lour¬
de faute. Car en choififfant fix Prelats&

*** " autant dc Seigneuts lais entre vn fi grand
nombre pour les honorer particuliereméV
d'vne marque fi illuftrc,il eût attiré furluy
lcnuie&la haine de tous les autres : nefe
pouuant faire que ceux-là euffent vne fi
grande- fureminence fur tant d'autres
(comme chacun abonne opinion de foy ) r
qu'ils ne creuffent ef^re digne$ dc pareil .
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de lande Serres. tf$
prnènknt. Il y a pluficurs autres raifons
dcmonftratiups (qui feroient icy trop Ion»,
gués à déduire) lefquelles i'ay raportc ea
mon hiftoire de France foûbs le règne dcx
Charlemagnc. Mais d'auoir aùancc cete
propofition fans preuue ny autorité » 3
n'appartient qu'à vn Minière; J

lan de Serres. *

' " jl fi refond dont à Ufupprimer. ffi4w

J f Réfutation.
" ïl parle de la dignité de Maire duPa- .

laisdaquelle eftoit de_îafupprimëe(commc
i'ay dit ci-deuant )dcz le règne dc Pépin le
Breffans que nul auteur en ait fait men¬
tion en tout le coûts de la féconde lignée -,_ ' .
Iiy de la troifiefme. ^ ~ j

lan de Serres.
Duquel ( Robert fils de Capet) en ditfis 9$ o.

fans chagrin , compagnon fans ialoufie t Roy -

fini; ambition. .

Réfutation."f ?

le ne fçay d'où eft>ce qu'il a tiré ces élo¬
ges : mais iefçay bien qu'ils font faux.Car
ks auteurs de cc temps-làremarquent co-

""*" J iii
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Ï54 Erreurs de YInuentaire
'eiaitr. |pC depuis fon couronnement il donna
''f9'1' bien de kpeineàfonpere:& Robert mef»

fiel- me voulant auffi affocieçàlaRoiautéHe-
%md. j.yfongiscn fon jeune âge , fon Confeil

iuy diffuadoit,en luyrementeuant com--
Bien ifaubit agité & trauaillé fon pere en

cet âgc-là apres qu'il luy eut fait part du

gouuernement du Roiaume : & le Saint".*
homme Guillaume luy dit auflî qu'il de-

«''. uoit porter .patiemment l'infoknce dc Ca

enfans en fon endroit , Dieule permettant
ainfi pour la punition de ce qu'en fa ieunef¬

fe il aûoi t affligé fon pere .

lan dc Serres.

£S*V Jl ordonna donc que d'ers-enauant le titre dt
Roy neferoit donne qu'à l'aifné. i

fRefutation.

"Iln'y a pas yn feul ancien Chroniqueur
ou Hiftofknqui face mention d'vne or¬

donnance fi remarquable. Auflî Hugues
Capet n'aiant qu'vn feul fils desja afïocié
ay. Ro_3umc,n'auoit nul/ubjet de la faire,

' - lan dc Ser-r.es.

'-,-- p ' * ."» j
UU. À5e dersienduant teut baftardnonfeule'
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de I&n de Serrefi. " 135
mentfinit re'yttéde U Couronne :mâu aufii
de laàmutyfwnow de France. ' J ~ '

^

ii»

Cete ordonnance eft pareil_,eg_;£p_t ima¬

ginaire &_ nul ancien auteur n'en, a.parlê.
Auflî eût- elle efté mutile: dautant qu'en'
la féconde lignée de nos Rois les baftars *

nefuccedoient point à la Couronne Se

n'entroient point en partage auec tes légi¬
times. L cs exemples cn font affc__ tnanifo»
ftes auxbaftars de Pépin &* de Cfearkma-
gne. Vray eft qu'Arpout fut promet, aux
ordres facrés. Et cewxqm ortrténu que
Louis &c Carlomanfii- de Louis le Bègue
eftoient baftars &. feulement Regens , fe
font trompés,ainfiquc fay desjajrnonftré
en fon lieu par 1 hiftoire du xncfn&è- fieck.

.''.-- ' <; " '
îan de Serres. " .

Jîhti Uy auoit baillé t*Anfamfihé de 3?^ -

Rouenpourgage duferuice qd'il luy auoitpre*
mis contre Charles.

Réfutation.

Il parle d'Amulfe ou Arnoul fuf- nom- _

I iiij
4
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.''.-- ' <; " '
îan de Serres. " .
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I iiij
4
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\f& Erreurs de bInuentaire
Cencll. m£ frcrc fe Charles de Lorraine qui fuf
«/-T. pourueu par Hugues de larcheuefché dc
Giafor. Reims. Mais de Serres met & continue dc

xii-' *' mettre en fuite Roiien pour Reims, par fa
gmd. négligence ordinaire : cela eftan t trop raa-
!>._-&»; flifcfl;cCn Phiftoire tantancienncqucmt-.-
Aimon^ dernc. _.

Annal. t

**rm* lande Serres.

999- C'eft ce fape lan duquelparlefi clairement
Vlatine,(freJequelilfie(Irit tomme vn mon-
fire, Yappellant tres-mechant , très -feel rat,
ttes-pernicieux auec admiration non feule¬

ment des moeurs deprauées de cethomme',&(,

Réfutation,
U fait ici vne lourde faute pour trouuer

occafion de parler duplus méchant Pon¬
tife qui iamais fut affis en la chaire Apo- -

Italique, à fçauoir lan XII: lequel auoif
efté aufli clcucn l'âge de dix-huiétansty-

i--Mï-ranniquement- par violence & contre les
cap". îu finies ordinaires: & toutefois quoyqu'a-
u. 6. baminabk pour fes murs ilnefiriamais
on»"' Secret indigne du Sainét fiege.Ce n'eftoit
fntti. pas luy pourtant qui reftablit Arnoul en

l'Arçhcuefché de Reims, contre Ja volon-

\f& Erreurs de bInuentaire
Cencll. m£ frcrc fe Charles de Lorraine qui fuf
«/-T. pourueu par Hugues de larcheuefché dc
Giafor. Reims. Mais de Serres met & continue dc

xii-' *' mettre en fuite Roiien pour Reims, par fa
gmd. négligence ordinaire : cela eftan t trop raa-
!>._-&»; flifcfl;cCn Phiftoire tantancienncqucmt-.-
Aimon^ dernc. _.

Annal. t

**rm* lande Serres.

999- C'eft ce fape lan duquelparlefi clairement
Vlatine,(freJequelilfie(Irit tomme vn mon-
fire, Yappellant tres-mechant , très -feel rat,
ttes-pernicieux auec admiration non feule¬

ment des moeurs deprauées de cethomme',&(,

Réfutation,
U fait ici vne lourde faute pour trouuer

occafion de parler duplus méchant Pon¬
tife qui iamais fut affis en la chaire Apo- -

Italique, à fçauoir lan XII: lequel auoif
efté aufli clcucn l'âge de dix-huiétansty-

i--Mï-ranniquement- par violence & contre les
cap". îu finies ordinaires: & toutefois quoyqu'a-
u. 6. baminabk pour fes murs ilnefiriamais
on»"' Secret indigne du Sainét fiege.Ce n'eftoit
fntti. pas luy pourtant qui reftablit Arnoul en

l'Arçhcuefché de Reims, contre Ja volon-

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lande Serres. i$j
cède Capet ( car il eftoit mort trente ans
^uparauant)ains c'eftoit Jan X V> perfon*
page de tres-loûable mémoire. Mais i'efti-
me que le Miniftre a failli _. deffein au tcps
&cn la perfonne, pourprendre occafion
de defeouurir les vices de cc Pape,

' lan dc Serres. -
n _» i

Ici donc commencent les grandes prifet $*?<£>.'

des Empereursefr des Papes.t! ancienne cou»

fiumede l'Eglife Catholique'pratiquée depuis
Conftantin leGrandpremier Empereur Chre¬
ftien efloit que l'Empereur prefidoit fur l'ele* -

âtion de fous Euefques ty mefmefurceluyde
Rome.

Réfutation.

Il a dit ci- deuant foubs le règne de Char¬
lemagnc que le Concile tenu à Rome
foubs AdrianI ottroiaà cc grandRoyle
pouuoir de conférer tous les bénéfices de /

la Chreftienté. Si l'Empereur auoit droit
deprefider fur l'eledion de tous les Euef¬
ques , il k perdit donc alors par cet otroy
fait au Roy de France Car Charlema-
gne n'eftoit pas encore Empereur, &

de lande Serres. i$j
cède Capet ( car il eftoit mort trente ans
^uparauant)ains c'eftoit Jan X V> perfon*
page de tres-loûable mémoire. Mais i'efti-
me que le Miniftre a failli _. deffein au tcps
&cn la perfonne, pourprendre occafion
de defeouurir les vices de cc Pape,

' lan dc Serres. -
n _» i

Ici donc commencent les grandes prifet $*?<£>.'

des Empereursefr des Papes.t! ancienne cou»

fiumede l'Eglife Catholique'pratiquée depuis
Conftantin leGrandpremier Empereur Chre¬
ftien efloit que l'Empereur prefidoit fur l'ele* -

âtion de fous Euefques ty mefmefurceluyde
Rome.

Réfutation.

Il a dit ci- deuant foubs le règne de Char¬
lemagnc que le Concile tenu à Rome
foubs AdrianI ottroiaà cc grandRoyle
pouuoir de conférer tous les bénéfices de /

la Chreftienté. Si l'Empereur auoit droit
deprefider fur l'eledion de tous les Euef¬
ques , il k perdit donc alors par cet otroy
fait au Roy de France Car Charlema-
gne n'eftoit pas encore Empereur, &

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



138 Erreurs de YInuentaire
nckfut de huift ans après. Cefontlàdcs
répugnances infouftenables. Il veut don-
net tout pouuoit tantoft aux Empereurs,
taritôft aux Rois, furies droits de l'Eglife
& ne luy chaut à qui , pourueu qu'il l'ofte
au Pape. le ne me puis aflez eft _nne_

qu'vn homme de ktres ( comme celuy- ci)

fe laiffé tellement c_npoQ.er à fa paffion
contre l'Eghfe Romaine, qu'il vueille en¬

courir la réputation d'vn içnpofteur ou
ignorant çnuersks hommes do&es & iu¬

di deux , pourueu qu'il fedu i fc ks fimples.
9-ufîti C'eft donc chofe trop manifefte dans l'hi-
\*l'f°' ftoire que ks dédions des Papes fe fai-
seçrat. Ibicnj: en laprimitjue Eglife par le Cler-
*}*>' gé 5_ tous les Chreftiçns en_embk,8_mef-
sfffm. mcs immédiatement apres Conftantin
t*.n. foubs l'empire dc Confiance. Tellement
' '*' qu'il y auoit dc grandes briguçs defquel¬

les naiffoient des quercks auec des effeéts

tT*' Kcs'^uneftcs-' aiDû qu'Ammian Marccl-
lin auteur pay.cn { qui cfcriuoit il y a plus

de douze cens»'ans5 tefmoigne qu'il ani-
tiaen l'élection du pape Damafc par les,

.brigues d'Vrficin antipape. Ces defordtes
Jutent caufe que f eleétion des Papes fut
tctxvife au feul Clergé: &_ depuis aux feul

Collège des ^Cardinaux. Mais iamai?
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de lan de Serres. 1.9
l'Empereur n'y a eu droit quelconque*

/ fi ce n'eft par violence & tyrannie, 8c:

" entant qu'il vouloit faire comme les

Rois des Oftro'goths&des Lombars re-
gnans'en Italie.- kfquels.gourmandoient
les Papes ? ks banniffoknt , les eftdb.if-
foient & demettoient 8c les faifoient
mourir , ainfï que nous auons veu ci dev¬

ins. Ceux qui ont reftreihtle droit des

Empereurs àfinueftituredes Euefques &
à .'eleétion du Pape , le fondent 'fur le
concile fuf-dit tenu à Rome fous Adrian.
Mais ( comme i'aydesjadit) Torttoy du
Concile eftoit cn faueur de Charkma-
"gne, non comme Empereur > ( cai* il ne .

^'eftoit pas encore) ains comme Roy de
.France, Toutefois ttyluy ny fesfuccef-
feursn'envfcrent'iamais: fi ce n'efVchjre,,
Qu'après l'élection du Pape on diffeibit
fon facre iufques à cc queie Roy deFran¬
ce l'eût agréé , auquel on en dontte>__

a'duis à cet effeét. Quant _auX Prelars de
France 9 l'EmpereurnyCut iarhais droit
quelconque Tny pour nommer ny pbur
prefider à kurs ek_-.or..JVny le Roj

,n.efmc ne viokntoit point' les fi.ffra-
.ges des Eleéteyrs qui eft$5_eçit k Cler¬
gé & k peuple ': non Vô*urer ïa fburbe
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140 Erreurs$el'Inventaire
populaire, ains aucuns gentils- hommes du
dioccfe& notables habitans de la ville E-
pifeopak. Le Roy y deputoitauffi de fà
part vn Ecckfiaftique vifitcur (volontiers
quelque Euefque)pour yaflifter , afin' qu'il
y fût procédé fans fraude & fins trouble.
L'élection faite eftoit rapQrtée au Roy
qu,i laconfirmoit,fi elle luy eftoit agrea-n

bk.Elkcftoitcommuniquéeaufli au Mé¬
tropolitain qui en conferoir auec les Euef**

que$ iiiffragans : kfquels tous enfemble,
(pour ïé m?}as troï") procedoient au facre
«Je l'Euefque eiça dtf confentement du
Roy & du Métropolitain, ûot\ pc tro^-.
uoit rien à redire efl la perfonne eleue,
Ainfi kraporteFlodoard.quiviuoit foubs

ii.}. Hugues Cape_,&» Hincmar Archeucfqup
rline' de Reims fous Louis le Bègue, en donne»
** plufieurs exemples en fe$ epiftres. C'eft ce

qu'il falloit dire félon la vérité dcl'hil-oi*
jetant de l'élection desPapes que des au¬
tres Prélats , non pas auancer des fables ai¬

des impoftares, pour donner desillufions
.auxignorans & auxfimpks,conrre l'auto¬
rité & dignité du S. fiege. Il eûteftépius
admirable s'il nous eût enfeigné comment
eft-ce qu'on proecdoit en ce temps-là à

l'élection des Miniftres. Mais ie m'affeure

tlodo
«rd.t.

- _ - »* - -
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de lan de Serres. 141

que ce droit que cet Inuentcur de bourdes
veut attribuer à l'Empereur fur l'élection
des Papes & des Prélats, ne feroit pas ac¬

cordé au Roy par les Religionnaires fut
l'élection de leurs Miniftres. Il dira bien
encore ci-aprés de plus grandes abfurdi-
tésfur cc fubjet, iufques à auancer ce mot
que f Empereur auoit droit , non feulement
délire & démettre les Papes: mais aufi de

les confacrer, -Au demeurant il fe trompe Orofitm

de dire que Conftantin le Grand fut Iç c.ipMè.

premier Empereur Chreftien : car Pinlip- 7*

pusl-iuoitcftéplusde trois cens ans aupa¬
rauant.

ïati de Sejrres.

lan Xll futdéposéty Léon Vîll luyfut 99**
fubftitué. Mdisl 'Empereurn'eftposa peine
forti de Rome que voilà de nouuelles brigues *

Léon FIII eleuparfen ordre deebafiépar de~

f ordre & BenoîtV mis enfa place par fedi¬
tion , tyc.

1

Réfutation.

Scion la yraye hiftoire,il falloit dire tout»
au contraire que Léon antipape eleu pat
la violence & defotdrc de l'Empereur
fuoitefté demis par ordre : c'eft à fçauoir
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ï4t Erreurs de Y Inuentaire
cthtr par vn Conc k , qui caffa & antfulla tout
trifmg. ce qu auoit fait l'Empereur: lequel auoit
*4 .- 6 prib fonaua'ntage des vices de ce pontife
"Regmo. keleiat,odieux à Dieu & aux hommes. Et
cïlcn ' neantmoins, quoy que fapeifonnefoit a-
ëladus. bominabk,k Concile des Prélats d'Italie

eftant cn fa liberté , reUoque tout ce qui a

efté fait au preiudice des droits de l'Eglife
Romaine. Quant à la quote du temps.il ne

N s'en efloigrie que de j j ans. Car ceci fe fai¬

foit es années 563 &C $64 , &_ il k rparque
en l'an 5)5x5". '

lan de Serres.

"»<. ' Othoy retourne danc^& y reftablit Lec?h

qui a cete caufi fait vn décret ,Qu'cn exécu¬

tant la règle ancienne de la difcipline,
qui donne l'élection au peuple -&au cler-
g*, la puiffance d'élire & confacrer k Pape,

& îcg'erkschofesappartenantes au fiege

Apotolique &_ de reftablirS- confermer
les Euefques appartiendra à l'Empereur,
comme chef 8c premier modérateur de la

difcipline. Âtnfile remèdefut bien expliqué:

mats non pr^s appliqué.

Réfutation.
Ainfi la malice du Miniftre eft ici ap-j

;.
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de lan de Serres. 14^
pliquèe,mais tres-mal expliquée. Carce
difcours fc deftruit de luy- mefme: dautant
queff par l'ancienne difcipline de l'Eglife
(comme il le confeffe ) l'élection des Papes

- appartenoit aw Clergé 8c au peuple*, com¬
ment eft-ce qu'il fe peut dire,qu'en execu-

" tant cete règle ancienne de la difcipline
ce droit d~elîre3yoirc de confacter k Pape,
foit trasferé à l'Empereur? N'eft-ce pasla
dcftrùirejnon pasTexccuter & praétiquer?
Voilà des impoftures fqibkment efta-
blies. Quant au décret de Léon , quel qu'il
fût , eftant fait par vn Antipape créature
dcrEmpereur_,ileftaufîi pulquetidipulej
&: défait Sige bert mefrae^ moine fchifma- suey'r.
tique 8c fauorabk à l' Empereur, eft con-r
traint de remarquer -comme k Concile des

EuefquesJ 'itdlieUdéclara nul, enfemble lé ,

Synode tenupar Lesn,comme vn bordelfauo*
rable aux adultères , taxant cn cela Léon,
qui n'eftoit pas le légitime efpoux de l'E¬
glife, (latutunique efi publico omnium iudi¬
cio edit-i! ) Synodum à Leone habitam^nec no -

minandam SyuodtimfedproftibuliiMfduens
édulteris. - , , .icU *

***%.
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i44 Erreurs deYInuentaire

i lande Serres.
... -, Jufques à ce que Gilihert Archeuefque de

' Rauenne{dont nous auonsparlé) paruintà U
dignité Papale%comptc entre les Papes . nom*
méSylueftre II: mais afis d'vnefaçon effran¬

ge que i'ay horreur délire en Platine que ce

fut par art diabolique*

Réfutation.
tem» Cete impofture eft prife de Benûo fau?_

enrdi. Cardinal ôc fchifmatiquc , 8c des addi-
ske'* ' tiohsde Godefroy à la Chronique de Si-
bert. gebert.Platine n'en park que comme d'vn

compte: en difant {vt aiunt.) Mais la
vraye hiftoire eft que Gerbert ou Gilibert
précepteur d'Othon III & de noftre
Roy Robert fut perfonnage detres-gen-
til&fubtil efprit , de finguliere érudition
&tres-bkn verfé aux letres hu_naine.,en
la Philofophie, 8c plus encore aux Mathé¬
matiques & particulièrement en l'Aftro-
Jogie. Cete dernière qualité auec le relief*
defon efprit fublime cn ce fiecle d'igno¬
rance , le fit eftimer Magicien entre
le peuple. Neantmoins la bonne 8c loua¬
ble inftiturion de ces deux excellens Mo¬
narques , & mefme du noftre , qui a

efté
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de lande Serres. Î4J
efté en réputation de Saincteté , rend vne Gi«l*t]
manifefte pteuue du contraire: Ses epiftres Dtt»>*i

n. __ w-qui nousrcftenr encore confirment cete G.Mai^

Vérité. A cela j'adj bufteray k tefmoi gnage w^«*".
des fidcles Chroniqueurs 8c Annaliftes seuf-

quien parknraucc honneur 8c louange./***-
Vignier mefme , quoy que Religionnaire x^f*
autant que de Serres , mais plus iudicieux tUt.

que luy , tant s'en faut qu'il ait voulu faire °"Hj?\
paffer cete fable pour hiftoire , qu au con- rtgnitt^
traireil l'a refutée: mais Onu fre encore
plus amplement 8c mieux que Vignjer,
Apres tout pour vne preuue irréprocha¬
blef nous auons l'autorité du Concile dé

, Reims, auquelilfut eleu Archeuefque de
la mefme ville par ks prélats François,qui " -
auoietparfaite cognoiffance de fes mmurs - *

8c de fa yie.Nom auons eleupour noftre Ari CûUep

theuefque l Abbé Gerbert}meur d'âge\prudet Rtm3

enfou nattsrelidûcilei affable*, mifiricordieux. 1

Et peu après : Nous auonteognufts moeurs

deTfon enfance ty auons efjirouué-fonfioin et
choses diuines & humaines. lan dé Serres
pouuoit-il ignorer cete vérité > s'il eftoit fî
curieux de voiries Originaux de l'hiftoire?
Ne deuoit-il pas en fuiure la bonne foy dé
Vignier qui eftoit Caluinifté comme luy.
£Jon .-les Miniftres ont yn degré de mate j!
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14^ Erreurs de YInuentaire
fus leurs ic à-aires par prerogatiue. Ceft
pourquoy aa lieu de fuiureTes traces dc la

Veri" c a i odeur dc fc*. parfums aromati¬
ques, iteuiie mieux fuiure ks impofturesâ
lapuaatcîir des ordures de kurs naenforu

lan de Serres.

.0& Il Yéuûit m djtâelaysfRe d'Edouard
Met d'Angleterre.-

Kefutatîonl

'-a_az 11 a^flime apres Caguin , que Huguei
m»^ Capet eut efpoufé vne fille de lama-fail

d'Angleterre. Enquoyi.s&lbnr tousibu-
Jes. Car ("comme remarque Helgaud^qui
vîooitcaccteanps-là) ellç eftoit fi'kdVne
îl-uftce maifon d'Italie: toutefois il ncia
acramiepas , comme iî eût efté à defirer.
Mais -.c_.fcu.rck Gaguin vient decc qu'ils
pris Hugues Capcr,pour Hugues le Grad

' foa pe re , lequel fut marié à vneiille d'An*j
gkecErc. ' ~ ' "
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'de lan de Serres. î47.
	 . . A

Robert XXXVII.
Roy.

îàn de Serres.

jRi-^wf csntinuanVen 'mefm'edefein d afiea» ~»
nr fin Eftat en fa maifon ^ ty remarquant -*u

quelqueplm Roial naturel enfcnpuifné qu'en
£aifné,préféra là vertu au droit d'aifieffetty
fit couronner Henry fin puifiné ty l'autorifa,
defon uiuant : ordonnantpar teftament que
Robertfe contentât de laDuché de Bourgogne

foubs l hômage lige delà Couronne de France*^

Réfutation. ;-

C'eft ici vnedesplus lourdes fautes 6_ de ï x-

plus .importante confequence qui foit ea,
foutl'lnuétaire duMiniftre.Car ny leRoy»
n'a le droit d'élire Roy durât fa vie ny paj_,

teftament vn de, fes enfans puifnésj au pre¬
iudice de l'aifné , ny k prétexté d'auoir Vri
plus gentil efprit, ou(commeildit)d'auoi_r
vri naturel pluâ Roial ,_ -n'eft pertinent ny
ïcceuabk.O Dieu(fi le côtraire auoit lieu)
$UjiJ fe trouueroit 4c puifnés quiferoieg|

K « . - _
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Î48 Erreurs de l' Inuentaire
les habiles hommes &tâcheroicnt de m3-
flrervn naturel Royal par kurs adions, *

afin dz fupplantcr kurs frètes; O quelle fe¬

méce deguerres ciuiles enla maifon Roia-
ïe ! D'ailleurs fi Hugues Capet ( comme
s'eft imaginé ci -deuant k Miniftre ) auoit
fait vne ordonnanceur laquelkk Roiaii-
mc eftoit déféré folidairement &.par entier

- au fils aifné de Fra nec par droit d'aifneflc,
ion fils eût- il voulu, mais eût-iipeu rom¬
pre fi légèrement cete ordonnance.- Il y a

Ibien plus que tout cela. lande Serres s'eft
lourdement abufé. Robert k fils n'eftoit
pas l'aifné du Roy Robert fon pere.-c'cftoit
vrayementHenry : 8c potîr ce feul refpcct,
non pour eftte plus habile que luy il fut

"cUbtr. Roy : êc le Duché dc Bourgogne donné à

'dit' '' Robert pour fon apanage. Ainfi l'efcriucc
gâuim ks hiftoriens dece temps là Glabcr, Hel-
*'*? . gaud, 8c apres eux Macé cn fon hiftoire
Vujii. compofée cn rithme. Du Tilkt confirme

Ja mefme chofe par des actes & titres au¬

thentiques. Mais lan de Serres qui prote¬
fte fi fouuent qu'il puife fon extrait aux
fontaines,aux vrais & anciens Originaux,
bous fait voir par fon ignorance, ou pluf¬

toft négligence, qu'ila tousjours croupi*

dansks ruiffeaux bourbeux dé du Hai-l-u-;.
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de lan de Serres. t Ï451
U de quelque, mefchante Chronique
Françoife.

lan dc Serres!

Robert pour mettre fin à ce propos s'en af- l0ï/j
ÇembUauee Henry ( Empereur ) ennw lit» ' ^
mmmé Mnoifur la riuiere du Cher.

CùrrtBion.

Ce fatfutlariukre de Meufe. comme 6W^
dit cn termes exprès Glaber Rodulfus,tef- f.i.Ui}_

moin irréprochable. " /

Henry, premier,Roy
X XX VI H.

ïan de Serres.

Il eut deuxfis,Fhilippes é1Huguestd'A'#* ff®\\*
nefiïïe de Ccerge ou Gautier l'Efilauûn Roy
des Rufiens : p* vne fiae qutfut mariée aa
Duc de Normandie Robertfils de ce Richard
dont nous auonsparlé*

Réfutation. .

t

Faute de diftinguer, il çonfondj&V®-.
K ty
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t j (5 Erreurs de YInuentaire
brouille l'hiftoire"& la généalogie Roiak.
Car Henry fut marié deux fois. La pre«

1 rmere auec Matilde ou Mahaut fille de

Conrad II ( quoy que du Tilkt après k
- continuateur d'Aimoinc mette Henry
pout Conrad ) Empereur ou Roy d'AIe-

.. magne : de laquelle ri n'eut qu'vne fille qui
mourut âgée feulement de cinq ans. Sa

féconde femme fut cete Anne, de laquelle
ilcuttroisfils^hilippejHugues fus-nom-

^8 /, 4'. mes,& Robert que lan de Serres a oublie,
contm. bien qu'il peut trouuer fon nom tant en

vTrli- l'ancienne hiftoire que moderne. Ilfe tro-
yt. pe auflî faifant defcendre du fecond lict

vne fille (ans la nommer 8c la marier auec

-Robertfils de Richard Ducde Norman¬
die. Car il n'y eut point de filles dc ce ma»

*-agc*

ïan de Serres.

i <_ i ê. La Roine Confiance nierede ces deux Prin-
. cesfreres^enfila cete effineportant Henry co¬

tre Robert , c'-eft à dire leputfné contre l'aifiè,
é-c.Li fu '\et eftoitplaufible-.que c'eftoit contre

la loy & couftumes de France , que kpuifné
fû prfieiê a l</ifi<ten la Reiauté. L^s partis
eftoient grands pour Robert tConfiance mere

des Rois , Baudouin Comte de Flandres &
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. de Ian de Serres'". Ï51 /
odo Comtede Champagne , homme entrepre¬
neur & téméraire. Pourle Soy^ fa Majefté
Rsialeja volontédu Pere , ksferces du Moi-
aume \ ty entre toutes celles de Robert Bue dev

Normandie. Les armées iaffembknt preftes
àfebattre : comme voila Robert,de îwterefl
duquele&oitqueftion.: Prince de paifible é*
douce naturttdechn àfa mere & à fis amis.
qui luy auoient mené desforcespaurfe ft£ù®~
tir^qùilat veut point efire lefwbjeî d'epan* j
4re le fàng François : . ains que la Bourgogne

luyfuffit , puis quefin pere Yatteitûrdenné^
efic.

Réfutation-.

Tout ceci eft contre la vérité de fhi¬
ftoire 8c quafi vn renuerfement d'icelle.
Car tout au contraire , h mere portoit le
puifné (quieftneantmoinsRobert) con-
trel'aifnéjquieftHïnry, ôç en termes ex¬
prés Gîaber nomme Hugues îe premier gw*k
( qui deceda après fon couranrïernent») "7-1*-*.
Henry k fecond , & Robert le troifiefme.
Et tant s'en faut que les freres armaffens
l'vn contre l'autre , qy'ara CQ__rra__*e ils ar¬

mèrent enfemble pour trouue.: dçquoy
viure largement &r fplendidtrx-ent : dau¬
tant que kurs parens , Se notammens

K 'iiij
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î;j_ Erreurs de YInuentaire
la mere eftoit grandement auare & ne leut?

donnoit pas dequoy fournir à leurs def-
bauches. C'eft donc errer au fubjet,aux
perfonnes, cV en toutes ksprincipaks cir-
eonftinces : 8c cela faute d'auoir leu ce

qu'il appelle fi fouuent Originaux les au¬

teurs du fiecle mefmes 8c ksplus fidèles.

lan de Serres.

ï§37, ÏÏô<m auons ci dcffisA parlé de Rofon niari
d'Hermingradefille de Louisfilsde Louis k
Débonnaire.

_

Réfutation.

lia desia eferit ce mefme erreur foubs le
règne de Charles le Chauue : duquel s'en

fontenfuiuis d'autres. Neantmoins par la
' mefme négligence il y demeure encore.
Hermingrade eftoit fille de Louis Empe¬
reur & Roy d'Italie fils de Lotaire fils aif¬

né de Louis le Débonnaire: 8c il penfe
qu'elle fût fille de Louis le Germanique,
fils puifné du Débonnaire Tellement
qu'il fe trompe 8c au degré 8c en la perfon¬
ne. Et dreffez là deffus des généalogies
Roiaks, commeauflî fur le précèdent ar¬

ticle. Voici yn habile & diligent hiftorio-
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de lan de Serres. ï$f
- raphe de France, qui ne fçait pas diftin-
|uer l'aifné du puifné,ny l'oncle du neueu
^s deux dernières lignées roiaks.

lan dç Serres.
lllefuppïtdd'affeclionner la proteÛion de l0,7

CjuiUaumefonbaflardJequelilauoit infiituê
fin héritier eh excluant les légitimes.

CorreBion.

Il parle de Robert duc deNormandie £»"»*

lequel(àfon dire) voulut préférer Guillau- c.\\.uh,

me fon baftard à fes enfans légitimes. Cc 6je. _

quieftfaux: car iln auoit nul autre enfant jf0"m[
que ce Guillaume qu'ilauoit eu de la fille fdyde.

d'vn bourgeoisie Falaife, laquelle Mcyer lfif" *e'r ,

nommé Arkte.Mais qui trouuera eftran- ub. j. "
gequ'il erre en la généalogie de sDucs,p uis
qu'il eft fî mal inftruit de celles des Rois
mefmes ?

Philippe LXXXIX .

Roy.
lande Serres.

ft quelque fmejfi ou force ^ue Herould l0^1' .
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ifî Erreurs de Y Inuentaire
freredela Rome luy peut oppofr,ÇmUitume
efi receu R&y dangleterre,

CorreBion.

^fffir. Herould ou Herald eftoit beau-frere
Ub. j. * non pas frere de la Roine d'Angleterre,
*°'yd°' Maisilfait profcffion d'errer en toutesles

' '" généalogies ks plus illuftres.

lan de Serres.

!h& Robert d* Uennfils de Guillaume viennft,
yoir le Roy à Conflans furOtfe. Comme ils
jotient auec LoUisfls duRoyPhilippe , tls'ef-
meut q' elque efirffentre ces'yeunes Princes &
desparoles inturieufes ils "viennent auv coups.

Louis auoit appelle Henry fis de baftard : é4

Henry ttuoit frappé Louis de l'efchtquier y&
l'élit tuéfi Robert neteût empêché. Ce coup

fait) Robert & Henry n'eurent plusgrand,
hafte que defefmuer en Normandit oh ils efi
nteurentlecul & la terre parleurs plaintes.
De ce léger commencement nafquirent tous

les trouhltS qui ont enueloppéces deux Eftats
durant (jujtre cens anspar diuerfes occafions.

Car H.nry & Robert efchappès , les peres

frenent tellement les quereles pour leurs en-

fans queles yoiliaux armes, &c*
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de lan de Serref. i$_f

Réfutation.

ïan de Serres a extrait cete fable de
î'hiftoire de Du»Haillan.En laquelle ( ou¬
tre que les fidèles hiftoriens tant François
-ju' Anglois n'en difent rien) il n'y a nulle
apparence.Car fi Henry ieune Prince An¬
glois eûtefté fi hardiquede frapper d'vn
efchiquierk fils de France &de le mettre
çn deuoir de l'affommer dans le logis du
Roymefme,quelmoien auoit-ii d'efehap-v

-pet fans cn porter la. peine , ou pour le
moins d'eftre arrefté iufques à ce que le
Roy luy eût pardonné fon crime ou en
eût retiré la fatisfaélion qu'il en eûtdefiro
de fon pere ? Encore auace t'il auec moins
de iugement que delà nafquirent les guer-*
res qui ont enueloppé ces deux Eftats du¬
rant quatre cens ans. Car cène fut ny k
fubjet particulier de la guerre quiarriua en
ce temps entre Philippe I Roy de France"
&_ Guillaume I Roy d'Angkterre,nyde
ces autres guerres tres-fanglantes & tres-
funeftes qui fe renouuellerent fî fouuent
entre ces deux Roiaumes. Le fubjet parti¬
culier de celle ci futvn traiét de moque¬
rie que Philippe Jança contre Guillau¬
me: lequel eftant hommegras, repkt&Y

y
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\$6 Erreurs de YInuentaire
rh r- ventru tenoit kliét à Roiien : 8c Philippe
"cm»i- k voulant brocarder dit qu'il eftoit pour
tnejbtér longsjoursen couches. Guillaume irrité
p!/ do ^c cctc moqueric repartit que lors qu'il fc
hb.9. ' leueroit de couches il iro'fà la M effe auec

tant de flambeaux qu'il en mettroit le feu"

à la France. Ij-t de fait ilfe jetta cn campa¬
gne auec vne armée courant & mettant à

feu à fac & _ifang,tout par tout iufques
aux portes de Paris : 8ç s'efehauffa luy-
mefme fi fort dans fbn harnois qu'il çftouf-
fa de chaud 8C de geaiffe Quant aux autres,
guerres elles procédèrent de trois eaufes
pLincipaks. La I du mariage de Henry I
roy d'Angleterre auec Eleonor ducheffe
deGuierinc répudiée par Louis k Ieune:
l'Anglois aiant tousjours fait difficulté de

rendre les deuoirs aufquels il eftoit obligé
enuers la couronne deFrance pourle du¬
ché de Guicnne.La ïf,du débat qui arriua
entre Philippe de Valois & Edouard Iii
pour la fucceffion de la couronne Fran¬
çoife aprCs k trefpas de Charles le Bel. La
ïlljdcrcxhcredationdu Daùfin(qui régna
depuis foubs le nom de Charles VU)
faite par Charles VI fon pere durant fon
infirmité par lamaliced'Ifabeau Roine dç

France en faueur de Henry Vroy d'An-
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de lan de Serres. î$f
gîetcrrefon gendre. Ce qui eft trop mani¬
fefte dans l'hiftoirc. Mais outre Terreur
quicftenla matière celuy delà chronolo¬
gie eft infupportable, le Miniftre marquât
cete hiftoire en l'anioé-i aulicu dciotr*
ne prenant pas garde que Guillaume ne
fut roy d'Angleterre dc fix ans apres 1»

temps qu'il quote.

lan de Serres.

Détente ancienneté les Papes efloientfuyts io$t.
ty iufticiables des ftmpereurs s qui auoient
autorité de les créer& depofir ceux qui efioiù
indignes de leitrs charges , d'afiigner Syno¬

des 5 c^* en fimme d'aufotiferce qui eftpeur
l 'ordre extérieur de l'£glife. Le Pape au con*
traire affermait que toute cete autorité efloit
fiennescomnk eftant Euefquevniuerfel,aiant
pouuoir de lier& deflier , iuger de tom& de

tout,comme fouuerain iuge de l'Eglifi , fans
qn'ilpuiffe efire iugé deperfonne , & ainfior-
dmneifouucrainemtnt de toutes affaires tat
Ecclefafiiqaes quepolitiques,comme Monar*
yue en l'Eglife non feulement armç du pen*
mir d'excommunication peur damnerks re-*

belles3tfr reueftude l'auterité de remettre les

péchés: mais aiant aifit leglaiue temporel
.aues vne autorité fimevainefar deffm les
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158 Errreurs de Y Inuentaire
"Empereurs , Reis ty Princes de /<_ terre ipdui>

les wjlituer , tff deflitueri ty mettre leurs

Seigneuries en interdit* Dors-enauant oit

rencontrera ïtoas les règnes quelque exem¬

ple mémorable decete autoritéfouueraine. Ce

ïegne cn donne irafin iUuftre. ^ipres U mort
de Conrad Empereur , f urnommé *Saliquê ^

Henry troifiefme du nom aiant conduit l'Em¬
pire afiex^ heur-eufiment , le laiffé k fon fis
fie nry quatriefme encore bien ieune , ty par
ainfi les Papes durant cete foibleffe de CEm*
pire,eurevt rrroien de s'eftahlir. Et ainfimef-
nageant cete occafton}ôregoirefiptiefme}ap*
peUé Hildebrand interdit! à l'Empereur tou¬

te autorité fur l'ordre Eccleftajlique, ty dé¬

fenditfurpeine d'excommunication de n'auoir
recours k luy pour h collation des bénéfices,
ny pour aucune chofe qui dépendît de l'E¬
glifi. Henry s'efueiUe à-vnfigrandcOuptey>
remonftre d Grégoire , que cefien décret eftoit
contraire aux anciens , & a l'vfage de l'Egli¬
fe Catholique. ^À fon refus , luy déclare "vou¬

loir garder les droitls de l'Empire , & s'eft

plaine au Clergé de Rome en notable affem¬
blée. Grégoire en conuoque >vne autre , «J-

laquelle il excommunie Henry àr tous fes ad¬

herans , tyenuoiepar tout fa Bulle : par la¬

quelle il le déclare ^roferit , & dégradé
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n - --.
de lan de Serres. 159

de l'Empire , ty cn fa place fait dire Ro¬

dolphe Duc de Saaube , Empereur* Ainfi
deux partis fe forment en Italie, & vAlema-
gne: l'yn pour l'Empereur ejr l'autre peur
k Pape. De cfspeuples bandés voilà deux ar¬
mées , toutes preftes pvur- effandre le fàng
des Chrcfliens. Neuf batailles données pour*

la difpiite de ces prééminences. Enfin Raoul
nouuel Empereur cil pris çp* tué par Gode¬

froy de Bouillon qui fuiuoit le parti de l'Bfn-
percur Henry IF. Jhà après cet exploit , fait
affembler -vn 4grand Concile à Breffe t au¬

quel Grégoire fepti fme tjt excçmfnunié,
<& Clément E^uefcme de Rauenne drfigné
fon fucceff^ ur , conduit a Rome à mat»
firte y prife apres vn long fiege , & le nou¬
veau Pape confacréfolenmUement : &Htn*
ry cinquiefme , Empereur remit en fon en*
tierpar fentence de Clément. Mais ce-ne

fut pas tout. Enla place de Grégoire fip-
tiejme, ceux qui faifoient contre- quarré h
l'Empereur , elifint Pape- Vrbain deuxief¬
me. ^Ainfi It parti renforcé , la, confi<fion,
fedesborda plusfort , oppofakt yn Empereur
À fautre: Hermân de Luxembourg à, Hen¬
ry , & ett fuite Egebert Marquis de Saxe.

l*efftels aians efié pris & tuéspar Henry
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téo Erreurs de t' Inuentaire
fvn après l'autre à mefme que le P ape les def-

handoit contre luy : Vrbain trouue d'autres
expédieras contre Henry. Car ilfufcite contre

luy Conradfonpropreftls defapremièrefem¬
me, pourfi ter toutesles loix naturelles. Et
comme Henry eut réprimé les menées de ce

fienpremierfisfte Pape Pafchal, qui fucceàat
à Vrbatn deuxiefmeifuccede au mefme arti¬
fice du tout menfireux, pratique fon autre
filsHenry, que le pere auoit defignè Empe¬

reur\fiefiant en luy comme àfon enfant , aitnè\
par defus les autres. Ainficefis enchantéde

ce mauuais confeil , eut moie» de fe faifir de

fonpere , ty premièrement luy o(la l'EmpirCi
puis la vie. Et le Pape adioufla à cete mort
vne nouuellefaifir ifieure ; c'eftque par lettres
fulmtnatoires il fit défierrer le corpsde Hen*

ry.C'eftoient les fruits decesfirieufis diffu-
tesdesprééminences non feulement ignorées

de l'ancienne Eghfe,non pratiquées par les

<jfpoftres,M4is défendues nommément parla
bouchefacree duftls de Dieu*

Réfutation,

Cete longue digteflion furies debatsi
des Empereurs 8c des Papes en vn fi brief.
fommaire des affaires de la France eft d'au-
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de lan* de Serres. ; J-Ct
tant plus ennuyeufe qu'elle eft trop fré¬
quente auec des repentions Se redites : pac
kfqnelksie Miniftre tâche d'imprimer fès
ïmpoftures en l'efprit des ames foibks&r
Crédules, efperànt y trouuer dc la difpofi-.
tion vhe fois ou autre. l'àydesj a çi-deuane
réfuté la plus- part de ce difeoursr 5 plein.
d'crreurSjde defguifernehtjde faulfetésôc
ïmpoftures. ( Ileft force que fappelle les
c hofes par leur nom en core que i'aye don-
né vn titre plus douxà mon liure que n'eft.
h cenfurc. ) le les marqueray donc icipar
ordre : & puis ie raportëray fommairo»
bent la yerité de cete hiftoire.

La I.ef| en ces mots: De toute ancienneté
les Papes efloient fumets ty iufticiables des

Empereurs , 8cç. Il nefe trouue point que ^

Iamais Pape ait efté ciré deuant le tribunal
d'aucun EmperciuCatholîqûc,ny qu'Em«
percur ait créé Pape : mais bien eft-il cer¬
tain que ks Pajpes ont créé kgitimemenc
desEmpcreU^, voire diuise l'Empirèerx
deuX,comme\fit Léon en faueur de Char-
lemaghe. Mais aufli le Miniftre dit beau¬
coup , & neprouué rien ny par raifon,ny
par autorité.ny par exemple. Et luy-meC.
me a tantoft dit que l'ancienne difcipline
£*_ l'-Eglife Gathôiiqueeftoit queks Papes

3u

de lan* de Serres. ; J-Ct
tant plus ennuyeufe qu'elle eft trop fré¬
quente auec des repentions Se redites : pac
kfqnelksie Miniftre tâche d'imprimer fès
ïmpoftures en l'efprit des ames foibks&r
Crédules, efperànt y trouuer dc la difpofi-.
tion vhe fois ou autre. l'àydesj a çi-deuane
réfuté la plus- part de ce difeoursr 5 plein.
d'crreurSjde defguifernehtjde faulfetésôc
ïmpoftures. ( Ileft force que fappelle les
c hofes par leur nom en core que i'aye don-
né vn titre plus douxà mon liure que n'eft.
h cenfurc. ) le les marqueray donc icipar
ordre : & puis ie raportëray fommairo»
bent la yerité de cete hiftoire.

La I.ef| en ces mots: De toute ancienneté
les Papes efloient fumets ty iufticiables des

Empereurs , 8cç. Il nefe trouue point que ^

Iamais Pape ait efté ciré deuant le tribunal
d'aucun EmperciuCatholîqûc,ny qu'Em«
percur ait créé Pape : mais bien eft-il cer¬
tain que ks Pajpes ont créé kgitimemenc
desEmpcreU^, voire diuise l'Empirèerx
deuX,comme\fit Léon en faueur de Char-
lemaghe. Mais aufli le Miniftre dit beau¬
coup , & neprouué rien ny par raifon,ny
par autorité.ny par exemple. Et luy-meC.
me a tantoft dit que l'ancienne difcipline
£*_ l'-Eglife Gathôiiqueeftoit queks Papes

3u

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



i éir Erreurs de Ylnuentai re
fuffent créés par le Clergé c_.par kpeu**
pk. Ce n'eftoit donc pas à l'Empereur à

les élire hy à les mettre & démettre. Mais
la rage luy a fait vomir encore en vn autre
endroit que c'eftoit à l'Empereur à confa¬
crer le Pape. Il deuoit adioufter que lesE-
uefques eftoient confacréspar les Princes
<& Capitaines.

Lallimpoftur^cftencesmots: Et ainfi
ordonnerfouueramement de toutes affaires
tat EccLfiaftiques que Politiques,comme mo¬

narque en l'Eglifi. Car le Pape ne prétend
nulle aurorité fur lesaffaires politiques des

Eftats eftrangers,c'eft i dire,autrcsque ce¬

luy du patrimoine de l'Eglife Romaine.
La III fauteou knpofture eft en ces mots:

Grégoire VII ditHddebrand. Car il fait
decenom vnfobriquetdernoquerie. au

lieu que c'eftoit le vray nom du Pape auat
fapromotion : nom qu'aucuns Princes de

la maifon deCharkmagneont porté.
La I V en ces termes defguifés. Henry

sefueille à vnfi grand coup ty remonftre à

Grégoire , Sec. Il ne parle quederemon-
ffrances : 8z neantmoins la vraye hiftoire
raporte que Henry fit affembler vn faux
fynode à Vvormes où il fit depoferGre-
goirefoubs des crimes fuppofés. Cartou .
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de Ian'de- Serres. . ië]
Jçsauteursfideks qui ont raconté cetehi- ^fiffiff
ftoircportentrcfmoignagenonfeukmcnt Uo o-
de fes vertus 8c louables conditions : mais ffenf'
auflî defa Saîn<__eté : 8ù de fait il fut cano- km.
nifé apres fon trefpas. v _ Staf-

La V faute oufauifetc eft en ce qu'il dit ^f. -

du Papc:Enuoie,par temfiaBu/lcparlaquel- ^#**-jY
le illedéclareprofent ty dégradé de TEmpi- ^fff
re : ty en fà place fait élire Rodoife duc de G.ûd\
Suaube, Empereur. Qzto'n peutcôlliger (ou- "ffffff
trelesautresauteurs) des epiftres de Gre- tucer\

ffoire mefme qu'il nc trempa nullement à Vmcëf.
i j o j if Belle**J
la promotion de, Rodolte. tanfr.'

La VI faute eft en ces mots _ En la place estorb.

de Gregoirésettx qmfaifoient contre'qaarre a ffff^
l Empereur elifent Pape Vrbain II. CarVi- suge-

ctor III fucceda à Grégoire VII, 8c à Vi-T '
ctor il I, Vrbain II. ciun.
.La VII iri : Ainfi le-parti renfonéla confu- ?-*>».

fionfi desborda pltts fort-, oppoj'ont vn Empe- r*dm:
r-eur al'autre-, Hermân de LuxibourgÀ Héry, onufr.

ty enfuite Egbertde Saxe. Car il fe mefeq- Qr°Jfl$

te en troispoîncts.Le premier en ce que ks </>. ^s. '

. Princes ligués en Akmagne,no pas le Pa- Ub% 9'

pe,oppoferent Herma à Hery.Le II en ce

qu'Egbertnefeproduifit iamais cn quali¬
té d'Empereur : ains s'oppofa feulement à.

la tyrannie de Henry. Le III c'eft que leur
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I&4 Erreurs de YInuentaire
oppofition & armement fe fît foubs Gré¬
goire VII, non pas foubs Vrbain 1 1 , com¬
me le Miniftre le marque.

. La IIX eft cn ce qui fuit parlant des mef¬
me. Hcrman & Egbert : Lefquels atant efié
prit & tuéspar Htry l'vn apres l'autre à mef-

ser. rne que le Pape les débandait contre luy .Caril
tboid^ y a deux fautes ou faulfetés cn Phiftoire,
Abb"?' Outre celle qui eft répétée qu'ils efloient defi
vfper^. bandésparle Pape. Carny Henry n'en prit
>#'*»' jamajs py n-en tua l'vn ny l'autre : au con-
Setti traire il fut dcftàît par tous les deux en di¬

uerfes iournees, 8c eut beaucoup de peine
à fe fauuer à la fuite. Ny Eggebert ou Eg¬
bert ne fè porta point pour Empereur {

mais feulement s'oppofa genereufement à

la tyrannie de Henry.
La IX eft vne impofture quand il dit

z\nf\:Vrbain trouue d'autres expediens contre

Henry. Car ilfufcite contre luy Conradfon
proprefils defa première femme pour forcer
toutes les loix naturelles. Car la caufe dc là
rébellion dc ce fils enuersk pere fut vn fub¬

jet affez commun, l'injufticc de fa mara-
ftre, laquelle tâchoit dc le rendre odieux à
fon pere pour faire tomber l'Empire enla
main de fon fils Henry, comme elle fit.

I_aX impofture fuit immédiatement W
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de lande Serres. jé$
précedente:E/ comme Henry eut reprimé les
menées de ce premierfis fte Pape Pafchal, qui
f accédant a Vrbain II fucceda au mefme arti- ~r

fice du tout monflreuxjraÛiquefon autrefils
Henryque le pere auoit defgné Empereur tfe

fianten luy comme afon enfant aimé par défi
fm les autres. Il ne vctjit pas laiffer paffer vu,
feul Pape fans le mordre. Mais cete impoJ
Hure eft plus manifefte que ïçs precedea*.
tes,fe deftruifant elle-mefme. Car le ieune
Henry eftant desja defigné Empereur, fç
fût-il armé contre fa propre dignité? Cer -t.

tes il tefmoigna sfiez par fes deportemens,
tyranniques enuers le Saini._-_.egc qu'il
eftoit fucccftîeur de l'impiété de fon pere
au_9i bien que de fà Couronne. Au lieu
donc, d'attribuer, ce mal-heur* de l'Ëmpe--
reur à l'ambition defon fils inftrument de
lavengpance diuine contre ce perfecuteur
del'_rglife,il rejette tout fur ks Papes,fans
apparence de raifon, fansau*orité,fans
preuue quelconque, 8c contre k tefmoi¬
gnage des auteurs qui vqioicnt toutes ces

chofes: & particulièrement dcSuger abbé Sugtr

de S. Denys grand homme d'Eftat&de
Singulière prud'homale.

La X I fuit, encore immédiatement eu,
ces mot»,Ainfi cefils enchanté de ce mauuais,
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I é _T Errreurs de YInuentaire
cofetleut moien defefaifir defon pere\& pre*
tsiierementtuy ofta ï Empire^puis la yie.Q'ed
la carttm,u,.tion dc la calomnie précédente.
Car le ie&ne Henry n'ofta point la viea
fon pere fice n'eft entant qu ij ne l'affifta
point en fa mffere* mais qui a iamais dit
que ce fot park confeil du Pape .?

* La X 1 1 eft encoea vnefaulfctéendi-
gar- fan E: Elle P *pc adtonfia à cette mort vne fe-

*tfb' fl'iff'Ure: c'eft quepar letresfulminatotres il
yrjperg.fti déferrer le corps de Henry. Car fhiftoire

raportc que le corps de l'antipape Guiberc
fut defterré comme excommunié durant
favie.&!que celuy de Henry pour k mef¬
me fuje't demeura c/nqansfansfepulture.
Quant à de Serresilne prouué rien dece
qu'il die*.S_. pour le conuaincre plus ample¬
ment de fes impoflureSjierenuoierayk le¬

cteur plus curieux aux auteurs que i'ay
__, quotés à la marge au commencement de

cete cenfure. Et neantmoins ie ne laifferay
pas deraporter icifommaircmentla mef¬
me hiftoire extraite fidèlement; des au¬

teurs irréprochables.
'En l'an défalut ig*4_>. il y auoit euvnd

grade querele entre Henry III Empereur
8C le Pape Grégoire V I : kquel fîu demis

du Pôtificat par les menées de Hciyfouh&
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de lan de Serres. léj
prétexte de fimonie : parce qu'il fc veri-
fioit qu'il auoir donné de l'argent aux an¬
tipapes pour racheter la paix de l'Eglife.
D'autres efcriuent qu'il fè démit volontai¬
rement du Pontificat, pour n'eftre point
obligé à oppofer la violence àla tyrannie. /
Quoy qu'il en foit aucuns Empereursont £«o«
voulu prendre de là des auantagespour ,8"*-y
s'autoriferfurl'e'eélionjpromotion&dc- t.
miflîon des Papes.

Henry Iii deceda en.'an mille cinquan¬
te fix :8c les Princes d'Alemagaeeleurene
fon fils de rnefene nom Empereur, enco*
re qu'il ne- fût âgé que de fept ans. Il de¬

meura foubs la tutele. d'Agnes fa mere
Prinçeffe.de finguliere vertu ; . mais luy
aiantefté arraché à l'âge de rrezeans, lors
qu'il .eftoit. plus necefïàire dele former àla
vertu , ce ieune Prince efloigné du refpeéfc

de fa mete, s'abandonna entierement,au
vice.

Les Princes 8c Scigneurs.de l'Empire
voianskdefbordanent de kur Empereur
fe reuolterét cotre luy en diuers endroits,
& mefmes ks Hongrois 8c ks Saxons em* .

portèrent fur luy de grandes victoires. Le
Bapa Grégoire en l'an mille feptante-fix -

prit auantage des troubles dont l'Empire
"' ' ~""~~"~ " L iiij..
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$6$ Erreurs del'Inuentaire
eftoit agité , pour procurer la liberté dé

l'Eglife. Car l'Empereur ne fouffroit point
(en tant qu'il le pouuoit } la promotion
d'aucun Prélat qu'il ne prît fon inueftiturè
de luy: & mefmes le pl* fouuét pouruoioit
de pleine autorité aux Prélatures. Grégoi¬
re donc affembla vn concile en fon Palais
deLatranàRome -oùentr'autres fut fait
vn decretjpar lequel furet déclarés Simo-
Sîiaquesnon feulement ceux qui achetoiêt
&C vcndoient ks bénéfices j mais aufîi tous
ceux qui les tenoient de lamaindesPrin-.
ces feculiers fans l'autorité dû Sainét-fiege,
Henry recognoiffant bien que ce paquet

's'adreffoit à luy , tâcha de fe maintenir en

ûpbffeflïon & continua de pouruoirau*
jreîatures.Grégoire n'en demeura pas auf-
îî là: ains fit àdiourner l'Empereur à com¬
paroir à certain iour deuant luy à Rome ':

pour refpondre en perfonne aux aceufa-
tions qui eftoient propofées contre luy par
les Princes de-'Emp-rc: 8c quoy que l'Em¬
pereur qui fe trouuoit empêché ailleurs y
eût enuoiédes peffonnages notables pour
anaufer le Pape aucç de belles paroles 5neât-
moinsil l'excommunia 3 comme contu-
max.le déclara indigne de l'Empire , & fes

fubjets abfous du ferment de fidélité U
d obeiffance. '*"" " ;:" * s
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de lan de Serres. ï g^
Cependant Henry deffit les Saxons en

ync groffe bataille : & fe trouuant par cete
victoire au deffus des rebelles tourna fes

deffeins contre le Pape:fic tenir vn Conci¬
le à Vvormes compofe de i4. Euefques,
bon nombre d'Abbés 8c d'autres Ecclefia-
ïliques fes créatures, & par kur décret fit
depofer le Pape Grégoire , foubs des calô-
nies 8c impofturcs. Lambert de Scaffna-
bourg râporte particulièrement que l'Em¬
pereur fuiuït cn cela l'aduis de Guillaume
Euefque d'Vtrech homme prefomptueux.
lequel peu de iours après fut frappé d'vne
maladie incognue,en laquelle il reffentoie
des tourmens eftranges, qui luy firent re¬
cognoiftre fon peché5& protefter auec des
cris effroiabks qu'il efprouuoit la iufte
vengeance de Dieu pour auoir efté l'au¬
teur de l'oppreffion d'vn fainé. homme,Cd:

en ces tourmens rendit l'ame.
D autre part Grégoire excommunia de»

rechefHenry.-& ks Pièces ligués reprket
ks armes conrre luy: de forte qiiefcvoiant
accablé des armes fpirituelles &c tempo-
telles, il recourut à des applications hon-
teufes enuçrs k Pape : &C fe prefenta en
habit de pénitent durant trois iours nui
pies à là porte du chafteau de Canoffe, où
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iy-à Erreurs de Y Inuentaire
cftoic le Pape: y demeurant à jun depuis
k matin iufqu'au foir. Le quatriefme iour
il obtint fon abfo'ution , à la charge qu'il
ne reprendroit point ks ornemen_ impé¬
riaux qui! ntiè fût iuftifié des crimes dont

In o- il eftoit preuenu :8c mefines Léon d'Oftie
ftienf:c. raporte particulièrement qu'il fit ferment
fff^' de fidélité au Pape.
çaj?t». Ces Lbmifficns le rendirent plus mef-

prifabk qu'auparauant : tellement que

pour fe rekuer 8c rememe en crédit, ii tc
refolut de depqffeder Grégoire de fon pô-
tificat : 8c ecluy-ci à cet aduis l'e.xcommu-
nia pour la troifiefme fois luy & tous fes

adherans .* 8c les Princes Iigués,qui auoient
furfis la guerre attendand'iffue ds la iufti¬
fication de rEmpereur,reprirent ksarmes
foubs la. conduite dc Rodolphe Roy de

Suaube, kquel ils déclarèrent Empereur:
mais en eftans venus auxmainsils furen.
deffaits , & Rodolphe bkffé mourut peu

de iouis après.
Henry enflé par, cete victoire marcha

enfeignes defployées droit à Rome pout
fe faifir de Grégoire : mais ilfut deliuré do

fes mains par Robert Guifehard Prince
delà Pouille &:de Calabre Norman d'ex-
traéhon , qui l'empnenaà Salerne^où il de-.
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de lan de Serres. iy\
eedaen l'an 1085 : & la querele fe continua
entre Henry & Victor II, &_ encore Vr¬
bain II, aufquels l'Empereur oppofa des
Antipapes.

Le mal-heur fut pour Henry (Dieu le
permettant ainfi pour fespechés) que Cô-
radfon fils de la première femme mal trai¬
été deluy, par la malice de fa maraftre.fe
joignit aux Princes de la Ligue. Et la mef¬
me iuftice diuine permitque cefiîsdefna-
turémourut bien-toftaprés.Mais en mef¬
me temps fon frere plu* ieune desja dési¬

gné Empereur en vne affemblée teniie à
^ Aix-la Chapelle du confentement de fon

pere, ne demeura gueres au deuoir : ains
defirant régner feul, contraignit fon pere
de fe defpoùilkr des ornemens Impériaux
& renoncer entièrement en fa faueut à
l'Empire. ,'

Depuis ce temps-là Henry k vieil fut
l'objet de la moquerie , opprobre 8c iniu-
res de route forre de perfonnes : & fon fils
mefme ne tenant nui compte deiuy.il fut
réduit à vne telle extrémité qu'il fe pre¬
fenta en l'Eiglife, Noftre-Dame de Spire
(de.kquelle il eftoit fondateur) pour y gai-
gjfcç fa . ie à chanter aucheeur: & y futre^
fuféi.ou--'. caufe- de fon fexcommuoica*
îion.aou pour eftreinutik à ce p-.eft.ie_: en
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\«j% Erreurs de fr Inuentaire
fa vieilkffe. Alors il s'efcria deuers ksaffi-
flansençes termes delob; *Aicz, pitiéde

moytaiez, pitiéde moypour le moins vous au¬

tres mes amisjarec que la main du Seigneur
m'a touché : 8c mourut peu de temps aptes
dans le cqtnbk de toute mifere. Son corps
demeura cinq ans fans fepukure. Voilà,
quelle fut la fin de cete qnerele& dc l'au¬
teur d'icelje. Voions maintenant fi le Mi¬
niftre fera plus fidèle ou mieux inftruit fur'
la digreffion qu'il fait en fuite touchant la
première guerre-Saincte,

lati de Serres.

I0<> I Godefroy de BuiSon fils d'Eujlaehe Comte

de Boulogne fur la mer:qui efloit Ducde Lor¬

raine , ejre. fut eleu pour e(lre chefde ce tant
fignalé voiage. Et vn peu aprés:G0d^/r^ *{»,,

Millen chefde ï armée vendit, tyc.

Réfutation.

Il parle de ceci très-mal inftruit & auec

peu de iugement , comme fi c'eftoit vnj
voiage que tousles Ctoifes euffent fait cn«

fembk aptes auoir eleu vn chef& gênerai
de l'année pat des communs fuffrages. Il
deuoit donc confidererque cela ne s'eftoit
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de lan de Sehes. î7 }
pas ainfi paffé , & mefmes qu'entre les
Croifés eftoit Hugues frere de Philippe
I Roy de France : kquel n'auoit garde de
marcher foubs la conduite de Godefroy
ny d'autre prince quelconque. Il eft donc
ainfi que ks Croifés partirent en diuers
temps , de diuers endroits, & prirent di¬
uerfes foutes foubs diuets conducteurs,
fans 'nul capitaine gênerai , n'aiant point
efté encore affemblés pour en communi¬
quer tousenfemblc Las principaux chefs
des troupes furent Hugues dcFranccfur-
nommé k Grand , Comte de Verman-
dois,Godefroy dc Buillon duc de Lorrai- v-viUri

ne, Boëmond prince de Tarcnte, Rai- ^ff-fff.
mond Comte de Tolofe , Robert duc de tus.

Normandie, Robert comte de Flandres, ^"**
Pierre l'Hermite f Gautier de Senfauer, Bddrh
Anfelme Archeuefque de Milan &autres. *;*A~-
ïls fe rencontrèrent la plus-part à Con- fL/.__-
ftantinople : mais ils nc parlèrent point ««*.

d'élire vn gênerai d'armée, iufques apres là *' 4e r'"
prife dc Hierufalem qu'ils ckurent Roy
Godefroy, qui emporta cete prerogatiuc
furie Comte de Tolofe, par la faueuidil
Duc deNormandie & du Comte de Fla¬
dres mal affcâionncs au Tolofain. Et G ui-
bert remarque qu'il n'y auoit point de

trttact.
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3*74 Erreurs del' Inuentaire
doubteque fi Hugues ne fût moit en che»

min»iln'eût efté préféré à tous ks autres.

lan de Serres.

Ï061. i'ay marqué ceux quoi aypeu tramer.

Réfutation*

II n'auoit gueres bien cherché puis qu'il ,

auoit trouLie fi peu de feigneurs Croifés,
yenaianc bon nombre dautreoefrarqués
parleurs noms dans les hiftoriens quoté.
ci deffus ala marge.-corn me Baudouin du

Bourg coufin de Godefroy de Buillon,
Eftienne Comte d'Aube marie, Renaut
Comte de Toul,Cetaine de Bearn,Drcux
de Néefle,Tancrede neueu de Boëmond, i
Guillaume de la Tour, Raoul de Baugen*
cy, Gérard de Cerillac, Guy de Garlande
& Gautier de Senfauer , qui marcha le

premier, &: plufieursautresqueien'aypa"
oublié en cet endroit dans fhiftoire de

Eran ce.

Vvil. Godefroy de Buillonchef de l armée-vendit

Jllîf à^Azbert Euefque du Liège là feigneurie dt
t. Mm. Buillon. L'Euefque auoit nom Sperte,

non pas Aubert , ainfi qu'on void dans

l'hiftoire dc Guillaume Archeuefque de
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de lan de Serres. t ijj
Tyr 8c de Paul- Emile 8c mefmes celuy-là
eferit qu'il lUy donna de pure libéralité, tât '

ileftoit généreux & magnifique.

lan de Serres.
Robert Duc de Normandie engageas fin ibidem,

frere Guillaume toutes fis terres.

CorreBion.
L'hiftoire du temps porte qu'il engagea wil. /

leGorl^l deCoutancesàHenryfonder- "O""; ,

niet frere ," 8c k refte dc la Normandie à
Guillaume fon autre frere.

.. ' lande Serres.

Mais ce qu'on ad) oafte eft à confiderer , que io _Ti ,

plufieurs autrement bien aftfeiïionnés,furent
retenus icaufe des diffentions des Empereurs
ty des Papes ci deffus monftrées:fi que ïjf-
lemagnegrandepépinière de gens deguerre <i

enenuoiapeu-.ejrl'ltalie encore moins,dif en-

féepar le Pape de ne marcher-, quif ifoit pre-^
cipit-erles autres^ Voili lefruicl: ordinaire des

querelesdomeftiques^qmfortifiât les ennemis
de la Chreftienté. Les efcriuains iudicieux
adiouflentsque le Pape Vrbainfeferuit accor-
tement de ce zèle des Chreftiens^pour ajfoihlir
lesfinesdel'Empereur& defispartisas-.afin
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ï 7 6 Erreurs de YInuentaire
d'en venirà bout plus aisément en les faifant
marcher en ce voiage, ty retenantprés defioy

"ceux qui eftoient àfit deuotion.
t

Réfutation.

Il eferit qu'il y eut peu d'Italiens qui fif¬
fent ce pèlerinage , le Pape les en ayant
difpcnfés ( dit il) comme s'il euft eu def-
lein de s'en feruir pour enuahir les terrée
des Princes Chreftiens qui firent k Voya¬
ge. Il confeffe auflî qu'il y eut peu d'Ak-
mans à caufe des diffentions qui eftoient
entre ks Papes &ks Empereurs. Neant¬
moins il n'en blafme pas l'E_npereur,ains
le feul Pape. Mâisen cela mefme ilfalfifie
l'Hiftoire en ce qu'il dit qu'ily alla peud'A-
lemans & encore moins d'italiens. Car au

contraire j il y alla très-grand nombre d'I-
^Wé taliens & bien peu d'Alemans, ainfi que
vrjber. tefmoigne l'Abbé d'Vrfperg contre ceux

dc fa nation: 8c Krantz pour les mieux dé¬

peindre , dit qu'ils fe moquaient des

François en kur paffage.Ce ne pouuoient
eftte pourtant que ceux qui tenoient le
parti de l'Empereur , dautant que le Pa¬

pe eftoit auteur de cete croifade. Quant
aux Italiens, Boëmond Prince de Taren-

"" teaucç

Krant-
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de làn de Serres. 1 7 7
"téauec Tancrede fon neueu y conduifiréc
de très-belles troupes: & neantmoins c'e¬

ftoient ks plus confidens -confédérés da ^01
Pape: S.: nous auons veu ci- deuant com¬
me Robert Guifehard pere de Boëmond
arma contre l'Empereur pourle PapeGre-
goire VlITelkmcnt que fî lepape en de¬
uoit retenir aucuns,<'efto,ient ces de«x- là
onck & neueuMais pour faire voir enco¬
re l.mpofture & malice du Miniftre, l'hi-,
iftoire raportc qu'ily alla vn nombre quafi
infini d'Italiens : & qu'il en pçç{tpn che¬

min plus de cent foixaptt mille bu parle- ,t
glaiue ou de mifere , félon Albeàic qui yi- All*rtst
uoit de ce temps-là j "8c Sigonius affaire,^ xl*.

qu'ily auoit cinqnahtcmilkLomibars.en- ltb: u.
tre lefquels fe trouuoient fept mille Mila- *'**"'
nois foubs la conduite d'AnfelmeleurAr^*
cheuefquc. A -quoy faire "donc sbfcraye ce

Cerbère contre k Pape ,uy imputantfauL
fementqu'ila rerèntiks Italiens,^, -ficârït-
moins il proteftç qu'il n'enfuit que ia véri¬
té . Nomfumons la trace de la trerité{ dit-il)
felon que chaque chofe efi aduenue.

M -
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1 7 S Erreurs de YInuentaire

lan de Serres.

îo$6. Godefroy diuifafin armée en troisfioles!

Réfutation.

Nous auons desj a monftre qu'au départ
des Croifés Godefroy n'auoit aucun com¬
mandement que fur fes troupes particu¬
lières: rnaîs d'ailleurs I. de Serres s'abufe
en ci qu'il croit que tous les pèlerins euf¬

fent fait le Voiage par mer. Et neantmoins
Ty'ren'f. l'hiftoiré temarque au contraire que quafi
Ub.i. toutesles ttoUpes alkrentpar terre:& no¬

tamment les Françoisfquiauoient les plus
grandesforces : )8c qu'ils traUerfcrent l'A-
_cn_agne,rHôngrk & l'Efclauonic pout fe

tendre à Conftantinople.

.	 :	 I	 	 .	 ,

LouysVI dît leGros,
Roy XL.

lande Serres.

Mais tes quereles delEmpereur ty du Pape]

tomoiem bien àUIrfice yppltttgrUtyf'z
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de lan de Serres* . iy$
filletixprocès. Nous auons dit que Henry V
f eftant bjndé contrefon pere Henry IV qui
l'auoit affûrié à l'Empire, ty l'aiant mis et$

prifonpar le confeildu Pape , auoitmis cepair*
k?e vieillard en fi grande deftreffe qu'il en
'mourut. Henry V extrêmementpiqué de ce

regret$ yy'nm des reproches , qu'ilabandon*
noit tes droits imperiaax,fe refoud d'auoir.sa

ïteuenchc du P.ipe Pafchai auteur de ct' cruel
ejr defnature aduis.Defait- il arme ,. ty auec.

tant de refolution,qu''enpeu de kurs il amaffé
foixante mille hommes dtpied,ty trente milÀ
\e chenaux. Il defiendauec cete armée en Ita-*,
lie,fji- aiantpris ty faccagé Nûttare7 Pentre-
woloftArrç'zj), yient victorieux aux portes

. de la vifie de Rome ; qui luyfurent âuuertes
fans aucune refiftence. .Arriué qu'ilfut, ty
mantfait affembler le Pape ty fon Collègef
lujfitrecogmiftreles droits de l'Empire , d la-

forme^ que le Pape Léon VU iftfs auoitf
recognus À Otho. 1 1 Empereur ; 0e aupa¬

ravant luy 3 *Airian k Charlemagne ,, fai¬
sant le décret du Concile de Rome ~, con-
tenu en là foixante & troifiefme diftinBion»
Et pour cîùfiitre , luy ftt prefier ferment
de^fidélité entre fes mains , comme am'
Vray ejf légitime Empereurv Ce fait il s'est

fofwrift amfin armée, ie Pape Pafchal
"-- - -- U i]
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iSo Erreurs de YInuentaire
extrememét indignéde cet affro>,afftmble vn
Coale auquel il déclare auoir cfléforcépar HÎ'
ty,ty par confequentpronb e nul tout re qu'il
luy auoit promis . Et peu apres toutes cesfati¬
gues il dectda.Gddfe luy fucceda tyen la chai'
re &en t'inimitié cotre l' EmpereurHery-.mais

n'rftant aftet fort defiy,ny n'aiant ami telque

le Roy de Frace,felon l'effreuuefifouuùfaite
de temps tinmemorialfl rient en Frace: mais
iî mourut à dunyçfrenfitplacefut mis'Calix-'
tefils du Cite de Bourgogne. La reputatio dit

lieu aoà Calixte efïott tftu^eftottgrSde^fique
luy Franfeis tonuoqua aisément vn concile en

France,à Xapolaudrffement des François.îl le

tient à ReimsJty parfentence Eccleftîaftique,

dec'areHê'y ennemide l Eglifiity le dégrade

de la dignité impériale. Autatque cet ignomi¬

nieux arreft irrita l'Empereur^ autat donna-il
fuyt au Roy dAngleterrefon beau-pere d'em-

brafier les eccafios de nuir e à Louis (on ennemi

capitakcarpuis que ce côcile auoit efté tenu e»

Frace,& coposéprincipalement de l'Eglife Gd'
licane j il efloit tout apparent fue lafaueur dit

JLoy cfloitpreiudiciable auxaffaires de l"ÈM-
perem: L'Anglois ne ma'qMe de bitfaire sonet

cete corde À l'Empereurfdefia affiz, rffésépar U
fhofe me/me:&en luyptèmettat ta9fis meHs*.

l'animer*fi tuerd'vn ceftéen U Fravejidit
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de lan de Serresl ift
puiife mettroit aux châps de l'autre^auec tettn
tes tesforces ty deNormadie&d' Angleter-
re.Ltpartie n'eftoitpaspi tite,ty n'y. auoitpan
peu à craindrepourLouis r sciai fondrefur foy
deuxfipuifsas ennemis. MdùDieu luy mqftra
U verge %& referaa le coup à vne autrefois.
Car came l'Empereur fe mettoit en campagne^
les PrincesAlemas pre/mas le mal-heurd'vne
guerre entreprife de gayete de c.«tirpour vn,
defpit, typefans l'mporiace du vo fi nage: re-
monftreret d l'Empereur qu'il ne deugu entre¬
prendre ld guerre contre le Roy de prince,fans
luy 'auoir déclaréles caufis defin méfientete*..

met. Il Ifiy enuttie decfes Ambaffadeurs à cete

fin.Louis luy rfftftodfagementflu'ilporH à vn,,
extrême regret de voir Us deux grandes eo-

lomnes de l'Eglife tant esbra-léespar ces difsè'->

fons qfcileftà craindre que tout le baftiment
ne fou entieremét ruiné. Deforte qu eftat ami
de toi0 deuxj-ldefurm infiniwÇtd'eftre en¬

tremetteur de cocarde,ty no déporter d» bçis
pouraugmiter lefeu ^ue trop allupié : qai doit
es7reejleint,p0ftrle bien ejr repos de toute la
Chreftieté.Cete Ambaffadefutfwffùeufe , &
porta tel coup, que l'Empereur defirmes, ejt
treuue be que Loiiisferedift moïiMurde l'ac-
Cfird entreUy& le Pape : au grand regret de

^JCvgUis^ui aUedeitvn plu* logremuemtt^.
j ' ' M il)
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îH-t Erreurs de {'Inuentaire
_£'accordfefait À Vvormesk i'auantage des

P npes : lan mille vingt & deux '.par lequel

tîenry accorde le droit d'mueftiturè des Euef-

ch'es ty autres bénéfices leur appartenir.
Réfutation.

Le Miniftre eft couftumier W deferire
amplement auec des redites ennuyeufes
les affaires eftrangeres, 8c dit bien peu de'

celles de France .* 8c ce pour trouuer quel¬

que occafion d'inuectiucr contre ks Pa-

pesdefquels ilfait toufiours auteurs de tous
les troubles & mal-heurs delà Chreftien-'
té.Or cete hiftoire de Ja querele qui fut en¬

tre le Pape Pafchal II 8c Henry V Empe¬
reur eftant auffi defguiféc 8c falfifiée qje
Ja précédente entre k Pape Grégoire 8i
Henry lV,j'enfuiuray auflî le mefme or¬

dre à la réfuter : en marquant premiere-
ihent ks erreurs 8c faulfetés, 8c ràportane
après sômairemenc la vérité dcl'hiftoire.

' La I faulfeté eft en ces mots : Nom auons

dit que Henry Vs'eftant bandé cotrefin ptré
Henry IV qui l'auoit afiocié à l'Empire, &
tàiant mis emprifonpar le côfeilditPape,ée.
Il l'a dit voiremét : mais il n'en arien prou¬

ué. Et nous auons monftre que k Pape ne

trempa cn rien à cete impieté: Lafuitedc
l'hiftoire tefmoignera encore que cela pra-
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de lan de Serres*. it$
çèda de la feule malice 8c ambition du fils ri
quife monftra auflî ennemi du Pape qu'a-i
uoit fait fon pere.

Ily a trois ou quatre fautes ou faulfetés tuit-:
en ce peu de mots : luyfit recognoiftre les Pra"J-

droits de l'Empire à laforme que le Pape Léon uf6
VIII les auoit recognm à Othe II Empereur, oth«

ej' auparauant luy Adrian <" Charlemagnc*. fffift\
PremierementjCeft vn erreur déqualifier sigebtr.

Léon Pape, veu qu'il n'eftoit qu'Antip&- %*"?'
pecreeenvn monopole é Euefques Aie- -

mans affemblés foubs la tyrannie de l'Em¬
pereur : lefquels n'auoient nul droit d'é¬

lection. En fecond lieu , il erre mettant
Otho II pour Otho HI*. La troifiefme-
faute ou faulfeté eft- en ce qu'il adjoufte-
l'exempk du Pape Adrian hors de propos :

dautant qu'Adrian ne recognut iamaiS
nuls droits à Charkmagne *. ains auec k»
confentement d'vn Concile luy ottroya,
des priuileges qu'il ne demandoit pas . 8c
dont il nc voulut iamais vfer. D'ailleurs
cet ottroy mefme fut fait à Charlemagnc
non en qualité d Empereur ( car il ne le.
fut que foubs Léon III huict ans après)*-
ains comme Roy dc Frahce .* 8c en re¬
cognoiffance des bien-faits que. luy &C,

Bepia fon pereau oient confetésà l'Eglife.
M in'i
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i£4 Erreurs de YInuentaire
La V I faute eft vn defguifemeiu en ces

termes -.fuiuant le décret d» Concile contenu
tn U LXiil dPhnélion. Car il veut faire
paffer pour vray Concile 8c décret légiti¬
me,ce que Lean Antipape ordonna çn fa¬

ueur d^ Henry III Empereur jfoubsp.e-
texte que Gratiancompilateur des décrets
_?5nficaux l'a inféré parmi ks autres. Mais
l'erreur, l'ignorance ou la malice de Gra-
tian ne pouuoit pas valider vn acte nul Sç

Sigeber. illégitime : veu mefmes (comme Sigeberr?
eftcontraintdcconfeffer)queparvn Con-
cik tenu à Rome tous les actes faits de

l'autorité de çc Léon furent caffésô. an¬

nuités, enfemble toutes les prouifîons des

bénéfices par luy ottroyées.
Ilyaencorevne faulfeté accompagnée

d'vne infigne malice en ces mots. Il luy en'
noya dmedes ambaffadeurs (a. fçauoir l'Em¬
pereur au Koy deVvance)*cetefîn,efrc. Cete

ambajf,deftnfru(\uetife & porta tel coup que

l'Empereur defarme & trouue bo» que Louis

fi rendit moieneur de l'accord d'entre luy &
le Pape, &p..rvn mefeompte décent 3ns

x adj oufte que ceci arriua en l'an io n. Pour
exeufer l'impicté de l'Empereur il defro-
be la gloire d'vne grande victoire que
Louis gaigna contre l'Anglois ligué auec
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de lande Serrés. iî$
l'Empereur contre, la France,& ne dit rien
non plus de la fuite honteufede l'Empe .

reur pourfuiui iufques au bord du Rhin
par l'armée Françoife. Au contraireil fup-
pofeque l'Empereur auoit remis fes inte-
refts au François par vne ambaffade: de¬
quoy il n'y a rien dans l'hifloire :1a vérité
de laquelle eft telle, au raport des auteur?
ksplusfideks. *,

Henry V plus ambitieux que fon pere Ahi.
auoir embraffe ledeffeind'iceluyàfubju- VrJ^ff

guer k Pape, deftruire fon autorité , &" v* ab.

furperksdroitsde l'Eglife Romaine. L'e- *fitu'
xecution en fut retardée parla crainte des ei,ronm

armes Françoifès : dautant que le Pape cafin.

Pafjchal II aiant aduis du malicieux deffein f°f°-
de l'Empereur , vint en France pour fe cu.ui.
mettre en la protection de Philippe I & de 7*

Louïs fon fils: kfquels luy firent vn très- canot:
honorable accueil, & luy offrirent les for- '/--"M*

cesdu Roiaume. Car alors Henry auec au* ££**'
tant de feintife que de lafcheté députa auf¬

fi des ambaffadeurs deuers le Pape pour
luy offrir fon feruice k droit de fon Roiau¬
me fauue. Cete exception eft marquée en
l'hiftoire. Ceci fe paffoit en l'an de falut
mille cent & hui&.
Enuiron deux ans après ces conopli-
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_!§*<£ Erreurs de YInuentaire
mens, Philippe eftant decedé, Louis fon,

filsfc ttouua grandement agité par les re¬

bellions d'aucuns feigneurs François": Se

dez-lors Henry prit fon temps po,uraffail-
lirlc Pape: en quoy il ne procéda pas enco¬
re à force ouucrte : ains luy enuoia vne
ambaffade pour luy donner aduis qu'il de¬

firoit allerconfererauec fa Sainteté pour
cfteindre tous kurs differens, offrant de

renoncer au droit d'inueftiture des Pré¬
lats principal fubjet de. quereles précéden¬
tes. LePapcbien.aifcdesfubmiflîonsde
fon ennemi defpecha auflî deuers luy fes

Légats pour luy demander la confirma¬
tion de fes belles offres par ferment , ce

qu'il kur accorda fans-difficulté , la malice
fepottantaufli facilement auparjurequ'à
la fraude.

Brefl'Empereur ar.iue à Rome accom¬
pagné de trente mille homme de guerre.
eft receu auec tous les honneurs qu'il pou¬
uoit defirer par tousles Ordres delà vilk:
lefquels luy eftant allés au deuant k con-
uoierent iufques à l'Eglife S. Pierre : oùle
Pape célébra la fainetc Meffe : &àla fia
d'icelle donna la communion à l'Empe¬
reur cn figne de paix 8c reconciliation
Chreftienne. Mais auant qu'il eût def*.
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de lan de Serres. itf
pouille fes ornemens , les Impériaux, à
certain figne firent vne querele dc vrais
Akmans, mirent la main aux armes, &
crians, tue, tue, firent vn grand carnage
des Romains, fe faifirent du Pape 8c des
Cardinaux,pillercnt l'Eglife:ô_ craignans
{a, fureur du peuple qui commençoit à s'al-
larmer , tirèrent leurs prifonniers de la vil¬
le : où apres leur auoir fait mille indigni¬
tés, l'Empereur exigea d'eux vn traiété
de paix : auquel il kur fit figner 8c fouferi-
re tout ce qui luy pleut au preiudice des

droits de l'Eglife. C'eft chofe notable que
le Pape tefmoigna ch cete affliction au¬
tant de confiance &c de magnanimité que
fon' ennemi de lafcheté 8c perfidie. Car
tandis que les menaces s'adrefferent à luy
feulil refufa cohftamment de rien accor¬
der au dommage de fon Eglife, s'offrant
courageufementaumartyre. Mais voiant
qu'il y ailoit auflî delà vie de tous fes fre¬
res , alors pour l'amour d'eux ilfe laiffa
vaincre.'

Cela fait l'Empereur retourna cn Ak-
magne: 8c le Pape à Rome : où il rcuo-
quaaufli-roft tout cequ'il auoit accordé à
l'Empereur , comme extorqua par vio¬
lence 8c l'excommunia : Henry mieux
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*S$ Erreurs de fr Inuentaire
confeillé que fon pere ne voulut point fç
roidit 8c s'obftiner en fan en.reprife : ains
pour obtenir fon ab.Qlution renonça au

droit d'inueftirure des Prélats prétendu
par les Emperçurs,& ce ent re les mains du
Légat du Pape en vne grande affemblée
conuoqu ce à cet effet à Vvormes.

Apresauoir ainfi coniuré la tçmpefte du,
cofté de Rome, l'Empereur fit ligue auec

le Roy d'Angleterre fon beau-pere con¬
tre la France; ÔC en mefme temps l'An¬
glois entra en Nornqumdkauec vne groffe
arnace , & l'Empcrçur du coftç de Lorrai-
lieen Champagne. Mais l'Anglois aiant
eftç deffait , l'autre s'enfuit honteufement
deuant Louis fans auok fait aucun cffotf
que rauagé la frontière. Voilà encore l'if-
fue de ce-te grande leuée de boucliers de

l'Empereur contre le Saint- fiege &con-
ttela France. Ccqaeîe Miniftre a fuppri-
me , & neantmoins pour titre fesfaulfetés
auec plus d'appatence a raportécet appa-,
reil dc guerre deuant l'accord fait à Vvor-
mes. Retournons maintenant à fhiftoire
de France: en laquelle il n'y a pasmoins de

fautes encore qu'il y ait moins dc malice.
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de lan de Serres. ï$$

lan de Serres.

Lotfïs auoitfxftls^Philippes, Louisftlenry^ -,u*'*
Vn autre Philippes\)PierretRobert,é' vnefille
nommée ConïïanccËt peu apres.I/yf/ Henry
fin troifefmefils Euefque de Beauuaisdautre
Philippes^archidiacre de Paris: Pierre comte
de Courtenay: Robert comte de Dreux-.ty ma¬

riafaille Constance a Raimond comtede S.
GiHestydeTolofe.

Réfutation.
Ikonfond 8c troubkrordre dc naiffanec

& les qualités de ces enfans de France,fau-
<e grandement importante en fhiftoire j à

caufe du droitdelafucceflîon&desâutres
prerogatiues. L'ordre donc doit eftre tel: fe"Ttl"
Philippe, qui mourut apres auoir efté cou- c'y»-».

Tonné du viuant de fon pere*. Louis cou- ilS-o*:
tonné auflî durant la vie de fon pere au¬

quel il fucceda: Henry ,qui fut première¬
ment Religieux à Clcruaux ,puis Euefque
de Beauuais , & en fin Archeuefque de
Reims.-Robert comte de Dreux-Pierre Si-
re[nonpasCorotc]de Courtenay. Le VI
& derAkr Philippe âtchid.acre de Paris :

lequel eftât éku E&efqufe-de la mèfme vil¬
le , céda fon droit a Pierre Lombard dit k
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£?o Erreurs de Y Inuentaire
Maiftre des fentences. Le Miniftre n'a pas

voulu marquer^ comme Henry fut fimple
Religieux à Ckruaux,aiant honte &_cre-
"ue-cour de voir & faire voir à la pofterité
combien nos Rois aufli bien que leurs fu-
jets ont honoté ks Ordres des Religieux.
Carilrt'ya Seigneur , Prince ny Monar¬
que Chreftien qui n'honore autant fon
fils Réligieu-t du plus bas Ordre en foii

, habit d'humilité, que s'il portoit vn fceptre
roial. Au contraire ilarriue très- rarement
qu'vn gentil-homme ou autre perfonne
démarque entre ksReligionnair'es veuil¬
le voir fon fils miniftre , tenant cett condi¬
tion vile & abjecte. Il erre auflî en ce qu'il
dit que Confiance fut mariée par fon pere

au-Comtc de Tolofe. Car elle fut premiè¬
rement mariée à Euftachc comte de Bou¬
logne : &c depuisapres le trefpas defon pe-
xe.elle efpoufa en fécondes noces k Com¬
te de Tolofe. . lan de Serres.

1 1 3 9 Guillaume en eftoit lors Duc: ty n'auoit
qu'vnefi/lepourcsirt héritière de cegrand &
riche pais*

CorrccTion.

UsTÂ- _ ^ fe trompe. Car il y auoit deux filles,'
quit. l'aifnéc nommée Eleonor , 8c l'autre Alix"
Sif' <3u'^cuû? nomment Petronilk.
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de lan de Serres. " \cfi

Louis Vil dit le Ieu-
ne, Roy XLL ^

lan de Serres.
Baudouin fin freie fut eleu en fa place. l\$*

prince d'affez, de valeur , «.ni i peu heureux.
D'abord il alla affailiir fon taâifcretemcnt
vn grandnombre de Sarrafins, oh ilfut hatU

auec tant de des-honneur que dealers il per*
dit crur& autorité.

Réfutation.
< . --

Les hiftoriens decetemps-làraportcnt Pviitikl-

toutle concraire. Car ils efcriuent com- Tjtrft'
me vn prodige qu'auec vne poignée de xoii.io
gens de guerre il deffit les ennemis qui &ca- 3-

eftoient en fi grand nombre , que hulchcr 'FJèher

de Chartres dit par hyperbole qu'ils Cameu

eftoient dix millions de eombatans. Tant c^' l4'
s'en faut àufïi qu'il perdu çeeur aprescete
iournee , qu'au contraire ( 6c c'eft vne
remarquable preuue de fa grande vi-*
ctoirc ) il' porta fes armes bien auant
^ans l'Egypte : où il força pljjfieurs
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ibM.

îçz Erreurs de YInuentaire
bonnes villes : 8c fans qu'il fut arreflè
par vne groffe maladie , dont ilmourut en

ce voiage,ily eût continué fes conqueftes.
Tant y a que n'aiant rcccu perte quelcon¬
que durant fon règne, ie m'cfmerucilk que
cetlnuentcur compofe ai nfi fon Inuentai¬
re d'inuentionsfabuleufes.

lan de Serres.

Bien que defon ff^-f continuant à patlet
de Baudouin I ] Tyr ty Appamée villes no¬

tables s'adioufterent au nouueau roiaume des

Çhresliens.

Réfutation.

le ne fçay d'où c'eft qu'il prend de fi
n.ilb.' mauuais mémoires. Carie trouue dans les

10. & hiftoriens de cetemps là,qui eftoient mef-
t.)6.h mesdans l'armée Chreftienne cn la Pale-
jtc.de ftine , que la cité de Tyr fut cônquifepat
yitr,*. Baudouin II fucceffeuj: de ce Baudouin I:
*./é« ^nc ^tm point que celuy- ci ait conqui'4
fcq Appamée : ains Tripoli de Syrie,Afcalon,
£w* Afur,nommée autrement Am.ipatns,C_e*
a;.//.n. &rée de Paleftine, Prokmaïdc où Accort,

Berythe 8c Sidon. Tellement qu'il luy at¬
tribue cc qu'il n'a pas fait &aeditTiende
la vérité de fes geftes& de fes coffqueftes.
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de lan de Serres* ift
lan de Serres.

-Fè nqmsCoie d'A/rjonfingendre luyfucceda. 1140J

Réfutation.
îl continue à parler de Baudouin I, en le k*»/.1

marquant affez par k titre de frere de Go- Tyrenfî

defroy. Mais il fe trompe en luy donnant cfff&^'
pour fucceffeur & gendre Fouques. Car w.
Fouques eftoit fucceffeur &_ gendre dc
Baudouin Il.dit du Bourg.fils de Hugues
Comte de Retcî : duquel le Miniftre ne
dit rien k confondant auec Baudouin It
comme fi c'eftoit vne mefme perfonne.

lan de Serres.
Et les Rois ont droit fouuerain d'efire injfe-^

ûeurs fouuerains de l'Ordre de l'Eglife.

Réfutation.

Il met ici vne propofition en faueur des
Rois contreles Papes : laquelle lesReli-
gionnaircs n'approuueront pas contreles
Miniftres. Car fi les Roisfontinfpccteurs
fouuerains dc l'Ordre del'Eglife, ils one
droit de régler ks Miniftres & examiner
leur Croiancc. O quel defordre .irriueroit
en l'Eglife, fi cela auoit lieu ! Uy auroit au-

t>
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fouuerains dc l'Ordre del'Eglife, ils one
droit de régler ks Miniftres & examiner
leur Croiancc. O quel defordre .irriueroit
en l'Eglife, fi cela auoit lieu ! Uy auroit au-
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ï$ 4 Erreurs de Y Inuentaire
tantde Papes que de Rois , 8c autant de
Religions fe formeroient en peu de temps
auec des fchifmes&_ desherefies tre_-hor-
ribks. U eft bien certainqueksRoisont
droit de faire entretenir ks Saintts décrets
aux Prélats de kur Roiaume par la faifie
de leur temporel : mais nul Prince Catho¬
lique n'a iarnais prétendu droit fouuerain
fur l'ordre de l'Eglife

Mais pourquoy eft-ce que le Miniftre
vfe en cet endroit de ce terme nouueas.;
infpeéieurs fouuerains de l'ordre defEglifi ï
au lieu de dire Euefques , ou à la mode des

Rcligionnakes, §urneillans>.ca.ï c'eft mef¬

me chofe. Certes c'eft pour Ja mefme rai¬

fon,qu'il nomme ks Eglifes , Temples : èc

que tous ceux de fa fette pour ne commu¬
niquer point auec les Catholiques,ont laif¬

fé ks anciens termes de l'Eglife primitiue
retenus iufques auiourd'huy par les vrais
Chreftiens, pour marquer les principaux
miniftres d'icelle : quifont Ettrfque,Preftre,
Diacre , prins du Grec 'Qthx.&'Tioi ,'oftoCô'
T_fo. , _^g.)M-o. , c'eft à dire .comme ils ont
traduit en noftre langue, Surueillant^Plut-
ancieni& Miniftre. Neantmoinsils ksont
tres-mal appropriés aux offices. Cat k
Miniftre, qui doit eftre le dernier, eft par*'"
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I

de làn de Serres) f^f
ft-ï eux le premier,&: les autres font pris de
là tourbe du peuple.

lan de Serres.

Henry Roy dAngleterre auoit deuxfils dÉ- iif£] 1

leonor, Richard ty Geofroy:& defon premier
lift il auint cet Henryfiancé à Marguerite de

Prame. ' t '

Réfutation.
>

Tout ceci eft erronné. Car Henry n'eut ^ $
iamais autre efpoufé qu'Ekonor -. & eut .j'.ij,.
d'elle fixfils : afçauoir Henry qui fut cou¬
ronné Roy durant la vie de fonpere,Ri-
chard,Geofroypered'ArtUs3Ian fans ter-
fg& deux autres qui moururent ieunes.

- lan de Serres. .

Henryleperefaifoitfoigneufigarde de ce- }lY^
te fille qui deuoit eftre fa bru , craignant que

fenfils ne la rauùçp ne l'eftous&t.Eleonoren
entre en ialoufie^ commefi Hcry l'entretenoit-,

tyc*
CorreBion.

Ce n'eft pas de cete-ci (qui eftoit Mar- p,, A..

guerite deFrance promife à Héry kjeunc) ibtdtml

«uns d^Alix ou Adck fa fpur promifç à
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19 g Erreurs de YInuentaire
Richard fecond fils d'Angleterre qu'elle
entra en jaloufîc, & non comme fi Henry
le vieil .'entretenoir.mais comme luy aiant
raui en effeét la fleur que fon fils deuoit
cueillir. A raifon dequoy Richard ne la
voulut point efpoufer &: la renuoia en
France : dont foutdit cete querele 8c guer¬
re funefte qui fut entre Philippe Augufte
& Richard.

ïan de Serres.
I ijj . Loiiis afiiegeoit Verneuil : craignant d'eftre

forcé de leuer lefiege , foubs ombre de parle-,

menter auec Henry , furprendla ville.

CorreBion,
Au contraire,il le leua fans attendre d'y

_*£.*** eftre forcé,à -'arriuee de l'armée que Hen-
*«..*. j. ry le vieil enuoia d'Angleterre: là où eftât
teiydor. encoK cn Cc tempsril n'eftoit pas'en termes

dc parlementer auec Louis.

lan de Serres.

ÎK6 ^e FrMftùpafiéen Angleterre eftb*ttu\ty
"' Ruhardfemorfond contrefin pere.

Réfutation.

» pnêwc^teroitpasfiçourtvnéc|uer*^
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de lan de Serres. 19 7
iu Pape aueci'EmpereurjComme cc voia*
ge imaginaire du François en Angleterre* **'
&la victoire de l'Anglois fur luy. Pour .£££,
moy iene trouue point que LoiiisnyPrin- Annal,

ce ou Capitaine François ait. paffé en An- dl ***..

gleterre auec armée. L'hiftoire fait^ men¬
tion que la paix aiant cflé faite entre ks
deux RoiSjLouïs alla par deuorion en An- .

gkterre pour y vifîterte fepulchre dc S.
ThomasdeCantbrberi.auffiyfut-ilreceu
auec grand honneur &_ magnificence.

ïan de Serres,.

Apres lamort de Conrad Frédéric fir- nom- i.ijé..
méBarbe^rouffe efi créé Empereur^tydCe qui
ralentit le coup ^fut le fchifme qui nafquit an
fiege de Èomepar la femence de ces faVtiens
(desGuelfcs 8c Gibelins)/?/ vns-aùtnt créa

Victor comme ajfeclionné au parti dcÎEm*
perturdes autres Alexandre\commfonenne--
mi iuré*

Réfutation.

Ce n'eftoit pas proprement vn fchifme, i*W»«.
Victor eftant manifeftement Antipape, °"ufr'

r r r - s- Srgen.
nomme feulement par trois ou cinq Car- s»rm.
dinaux (pour ceux qui en côptent le plus)

N ii'i
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I5>8 Erreurs de frInuentaire
créatures de _'Empereur,&_ Alexandre paj
Jes fuffragcs dc dix-&-hui£t

lan de Serres.

ïiyS. Pour remédier a cete diuifion, Friderie con%

uoquevn Concile à Pauie , ty mande aux
deux Papes de s'y trouuer. Vithrs'y trouue^

ty oftte d'enfaire ce qu'il ordonneroit. *Ale-
%andre au contraire , fait la vieille refponfe

{cefont les mots de ï hiftoire) que le Pape ne

fouuant eftre iugé dhomme viuantJI ne doit
ny yeuty comparoir. Le Concile eftant ainfi
inutilement départift Empereurpourprendre
expédient d'accord,prie Louis Roy de France,
ïïLenry Royd'iAngleterret& les Rois d'Efeoffe

tff de Bohême\defe trouuer en lieu proprepour
parlementer enfemble.Dyonfut le heu , corni

me limitrophe del'Empire, ils s'y troment:
tnak f abouchement augmenta le différent.

, Leuis s'eBant tetté entièrement du coflé à'A-
lexandre, qui auoit aufi guigné les Veni-
tiens,ty Uplusgyandpan d'Italie.

Réfutation.

Voici vn difcours entièrement. ckfguiV
fé Ce falfifie. Premièrement, en ce qu'4
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de lan de Serres. 199
dçkrit la fouppkffe & humilité de Victor
à fe fouf-mettreau iugement del'Empë-1 y
reur: cc qu'il n'eûtpas fait s'il èûtefté lé¬

gitimement eleu, non parles brigues 'de
l'Empereur mefmes, 8£ par vn quart du
Confiftoire. En fecondlieu,ilveut met¬
tre k tort du cofté d'Alexandre.tant pour
n'auoir voulu obeïr au mandement de
l'Empereur , quepour auoirfaitla vieil¬
le refponfe , Que le Pape nepeut efire iugé
dhomme viuant. Cete refponfe qu'il ap¬

pelle vieille aueo-m efpris S. dédain, a neât¬
moins d'autant plus d'autorité qu'elle eft.
ancienne. Et défait l'hiftoirc remarque,
qu'en l'an cinq cens cinquante- çinq.k Pa¬

pe Pclagius eftant aceufé d'eftre couIpa=»

bk de la mort de Vigilius fon predecef-
feur,fatisfit publiquement en chaire en iu-
rant furies faints Euangîks, la Croix fur
la tefte , qu'il eftoit innocent : à caufe que
le Pape n'aiant point de fuperieur en ter¬
re eft feul iuge en fa propre caufe. Chatk-
magne aiant affemblé vn Synode à Ro¬
me en l'an 801 , pour difeuter l'aceufation
propofee contre le Pape Léon IH, tous lMiWhi

l'es Prélats skfctkrcnt d'vne voix, qu'ils r.**».-.

nepouuoientJuger le fiege'JPpoftoltque qm tu- chTm'-

ge feul tous les autres fans pouuoir eftre ingé^

N ' iiij

de lan de Serres. 199
dçkrit la fouppkffe & humilité de Victor
à fe fouf-mettreau iugement del'Empë-1 y
reur: cc qu'il n'eûtpas fait s'il èûtefté lé¬

gitimement eleu, non parles brigues 'de
l'Empereur mefmes, 8£ par vn quart du
Confiftoire. En fecondlieu,ilveut met¬
tre k tort du cofté d'Alexandre.tant pour
n'auoir voulu obeïr au mandement de
l'Empereur , quepour auoirfaitla vieil¬
le refponfe , Que le Pape nepeut efire iugé
dhomme viuant. Cete refponfe qu'il ap¬

pelle vieille aueo-m efpris S. dédain, a neât¬
moins d'autant plus d'autorité qu'elle eft.
ancienne. Et défait l'hiftoirc remarque,
qu'en l'an cinq cens cinquante- çinq.k Pa¬

pe Pclagius eftant aceufé d'eftre couIpa=»

bk de la mort de Vigilius fon predecef-
feur,fatisfit publiquement en chaire en iu-
rant furies faints Euangîks, la Croix fur
la tefte , qu'il eftoit innocent : à caufe que
le Pape n'aiant point de fuperieur en ter¬
re eft feul iuge en fa propre caufe. Chatk-
magne aiant affemblé vn Synode à Ro¬
me en l'an 801 , pour difeuter l'aceufation
propofee contre le Pape Léon IH, tous lMiWhi

l'es Prélats skfctkrcnt d'vne voix, qu'ils r.**».-.

nepouuoientJuger le fiege'JPpoftoltque qm tu- chTm'-

ge feul tous les autres fans pouuoir eftre ingé^

N ' iiij

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



r. loo Erreurs de frinuentaire
cap. 9<f. fuiuant l'ancienne couftume d'Eglife. E|
#*.. Léon montant en chaire fe declarainno-
caps'* cenc luy"n*efme , par ferment qu'il Et fur
itb't. les quatre Euangiks- *

£*"-*<». Pourvn troifiefme defguifement,il fait.

deux ou trois fautes es mots quifuiuent,
prie Louis Roy de-France , Henry Roy àAn¬
gleterreJes R.9Ù d'Efeoffe ty de Bohême , &c. '

/// s'y trouuent. Car la yraie hiftoire nc fait
^ j^ point mention d'autres Rois que de ceux
w'»».*. de France 8c d'Angleterre auec k Papet
riatin*. lefquels ne s'y voulurent point trouuer.
NwcU. Tellement qu, lin y eut ny abbouchemeç
A»nd. ny conférence. Mais il ne fçait comment
* ?r' baftir fcsimpoftures , aux defpens mefmes,

de noflre Roy : fur lequel il rejette la ru,
pturede l'accord pptir auoir efté trop affe¬

ctionné à Alexandre Aucuns, efcriuent
qu'Alexandre s'y trouua : mais qu'il ne s'y
arrefta pas pour la crainte de l'Empereur,
lequel y efto,it venu auec vnearmée,

Ia.n de Serrcs.

fSjS- L'iffùe de cepourparler,fut lafine ouuerte%

laquelle Frideric emploia contre les Milan-
noisfubjetprincipalde la diffinfion '.lefquels

ilchaftia rtgomeuffment-.aiantprUipi^fAC^
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de lan de Serres, a-ot
fagéleur ville, ty ruinédefonden comble yy
aiantf aitfemerdufei, ejrpuni de peine capi¬

tale ks auteurs de la reuolte. Alexandre ne

pouuant refifter à laforce de Ftidericfe retira
en France par lafaueur de Louis i d'où il re-
drrftafa batterie contre l'Empereur. Les Mt*
lanotsfe recueillans de ee naufrage par laforc¬

ée du Pape Alexandrecommencent a rebaflir
leur ville & nouueaux defilins contre Frtde-
ric. Jj>ui veulent en Italie,fe rendmaiftre de

Gènesjd'oit leurvenoient' Us moiens : défait
les Romains en bdtaific rangée ,prend Rome-y

ejrfait créer ynauire Pape nommé Calixtèt
au lieu d'.Alexandre troifiefme. %Alexandrefe
fauue à Venife . Otho fils de Fvideric coure

' aprèspeut l'attraper-, auecfeptante cinqgalt-
res^Ma'is U chance tourna. Car luy-mefmefut
prispar Cian,generaldes Vénitiens,& mené
à Venifeprifonnier. L°*s Frideric s'adoucit%

ty accepta les conditions df lapaix qui luyfu¬
rent prefiriptes par Alexandre, qu'il luy de-
manderoitfon abfolution Agenonx'.& mène¬

rait luy mefmefon armée en Afie. Défait
Frideric vint *\ Venife , ty s'e/lantprofternê
auxpieds d» Pape tnfolennelle affemblée luy
demandapardon. Le Pape mit lepiedfur fen
tol,tyfitcrier à haute voix , Super afpidem
& hafilifcum ambulabis. L'Empereur piqué
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\xot Erreurs de YInuentaire
de cet infuit, luy reffondtt ,,non tibi , fed Pc*
tto,Le Pape répliquefP.ttCi\h.i8l Petro.C<?«

te brauide d'Alexandre contre Frideriefem¬

blafi ellrange <* ceux defafuit<f, que Théodo¬

re Marquis de Mifne,tout tremblât tygrin^
fant les dents de colère^retenu neantmoins du

mors dt re/peéi pour ne s'efilater accourt à

l'Empereur, ty*le releué. Afoule le refte des

gens de l'Empereurfepottffè^ pour l'accofler.
Le Pape craignant que ces Akmans nefeitt-
Ufifentfur luypour l'eftrangler , effrayé(i iette

aucolde Frideric qu'il auoiteu nagueresfins
lespieds : çr le fupplié de le garantir de fts
gens.L'Empereur luy donne faparole. Car il
eftoitle plusfort ejr dans le pais ejr dans la
ville, autre chofe nel'aiant fait humilierque

la reuerence de la religion,& le z,ele de lapaix
publique. Lors le Pape Alexandre III luy

donnafion abfolution .

Réfutation.

Hya ici erreurs, defguifcment, faulfetes
Se impoftures lefquelles ic marqueray pon¬

ctuellement, & puis(comme i'ay fait ci- de¬

uant en pareilles rencontres)ieraporteray
fommairement la vérité dcl'hiftoiie. Pre¬

mièrement donck Miniftre fedetnentanjE

\xot Erreurs de YInuentaire
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*de lan* de Serres. 205
lày» mefme, dit que ks Milanois eftoienc
h-fujetprincipal'de cete diffenfion. Et ci- de¬

vant & continuellement il. dit que c'eft la
refiftence que les jPapesfont aux comman¬
demens de l'Empereur, qui a fouueraine
autorité fur lordre Ecckfiaftique. Que
pouuoient eftre en cete occafion ks Mila¬
nois que partifans du légitime Pape con¬
tre l'Antipape? En fecond lieu voici vn
difcours tiffu d'vnegrandcrepi'gnance. Il
dit que le Pape Alexandre ne pouuant refifter
a, Uforce del'Empereur ,fè retira en France.
Etincontinent aprésiladjoufteà cela , que

les Milanoisje recucillans de ce naufrage par
laforce du Pape Alexandre commencent à re-
haftir leur ville ty nouueaux deffeins contre
l'Empereur. SileP-jpe n'auoit pas dequoy
refifter comment eft-ce qu'il pouuoit re-
dreffer les affaires d'vne ville defpeupléc
d'habitans,raféerez-pkd rez-terre &fur
kfondde.ïaquelle l'Empereur (comme il
dit) auoit fait femer du fe!.?îl y a ici vne ex¬

trême malice ou vne extrême [ignorance
des affaires. Car l'hiftoire tefmoigne que
ce fut l'Empereur Emanuel Çomnene, le¬
quel voulant prendre auantage de la que¬
rele qui eftoit entre l'Empereur d'A lema-

. gne & le Pape, cnuoia vne gtoffe fomme
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3.0 4 Erreurs de YInuentaire
de deniers aux Milanois pour rebaftir lent
vilk, & offrir fes armçs &fonappuy au Pa-

u, pe , pourueu qu'il voulût reunir l'Empire
d'Occident à celuy d'Orient. Les Mila¬
nois emploierent vtilement fon argent.
Mais Alexandre refpondit genereufement
qu'il ne-reuniroit iamais ce que fes prede¬

ceffeurs auoient defuni auec meure délibé¬

ration, Le troifiefme erreur eft en ces

motsfait créer vn autre, Papenomm.é Cakx-
te au lieu dAlexan dre..

III. Car à fon fens it falloit dite, fait-
fubroger Pafchal III À Viûor (qui deceda en*

ce& entre faites) & à Ftâor Calixte lit.
"Mais il n'auoit pasobferué fcet ordre dans

fa paffion defordonnée. La vérité eft que
Victor,Pafchal& Calixte n'eftoiét qu'An-,
tipapes. Pour vne quatriefme remarque il
faut dire que tout ce qui fuit depuis ces

taots(^4lexandre s'enfuit dVenifi)iufc\_\iCiï
la fin de la fec_ion eft fabuleux , ne fe trou*
«an t dans pas vn hiftonen (fi ce n'eft com¬

me vn compte de vieille ) 8c s'y voiant de

la répugnance manifefte. Car il eferit que

Frédéric entendant que fon fils auoit efté
vaincu & mené prifonnier à Venife , s'hu-
nilia 8c rangea à ce que le Pape luy voulut
prefcriïe; iufques à fouffrir que luy pro-
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de lan de Serres. 205
lierne à terre il luy mît k pied fur îe col,
8cc- Et neantmoins il adjoufte que le mef¬
me Fredcriceftoit le plus fort dan s le Païs
8c dans Venife j comme s'il y auoit de l'ap-
patence que ks vaincus foient les plus
forts,ou qu'après auoir recouuré des for¬
ces ks victorieux les laiffent entrer chez
euxksplusfortS, 8c mefmes que ce man¬
quement foit arriué aux Vénitiens qui fe
defïient de la feule ombre des Monarques.
Voici donc vn petit fommairedelaventa
de cete hiftoire. .

Leï-'ape Alexandre III eftant en Fran- An,i
te en l'an mille cent foixante rrois comme *"*#»'_.,,

danskdonjeon de la Chreftienté,v affeuré ^ffte
refuge des Pontifes Rormins,affembla vn Kadeui-

ConcikàTours,oùVictorantipape,Fre- fUS* .

deric fon protecteur, 8c tous leurs adhéras âmenf.

furent excommuniés comme fchifmati- Cir¬

ques : 8C retourna à Rome.' L'Empe- jfj"j
reur plus irrité qu'eftonné de cc coup de *'/";;

foudre, dreffa vne puiflànte armée &def» £'N<"""~

cenditen Italie pour foudroier aufli tous pm'd.

ceuxqui luy tefuferoient obeiffance- Mi» c^w*
lan 8c Crème furent entièrement defo- jfeTf
lées. Alexandre craignant de tomber cn £»/?«_.

fes mains s'enfuit à Beneuent pour eftre VUtin.

fo^sl'ailedcsRoisde Sicile. Enfonab- _._/«»/'
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% o 6 Erreurs de Y Ihùentai re
fencc l'Empeteur eftablit l'antipape Vi*
ctor au fîege Apoftolique.Mais la pefte s'e¬

ftant mife en fon armée, il futeontraint
d'abandonner la vilk 8c retourner en Alc-
magne auec peu des fiens qui luy relièrent*
apres vne horrible mortalité : 8c ncau-
moins il y trouua delà befogne taillée.

Les cruautés qu'ilauoit exercées en Ita*
Jiefuraucuns peuples firent que tousles
autres redoutans pareil traictement,fe li¬

guèrent enfemble aUec refolution de fe'
coiier k joug de la tyrannie des Akmans .

à quoy ks Vénitiens trauaillerent auecau*
tant de diligence que de prudence. Les

Milanois efpars par 1 Italie fe recueillirent f

&àl'aide d'Emanuel Comnene Empereur
dc Grèce récdificrenckurvilk. Laliguc
Itahenne en édifia vne autre qu'elle appel¬

la Alexandrie pour honorer la mémoire
du Pape Alexandre. Dequoy l'Empereur
fut plus aigri que de la rébellion mefme:
cftimant que l'accroiffement de l'hon*
neur de fon ennemi eftoit la diminution
de fa gloire.

L'Antipape Victor eftant decedé ilfub-t
xogeaen fa place Pafchal, & apres le tref¬
pas de celuy-ci,Calixte, Alexandre viuant
encore. Cela fait il r'entra en Italie auec
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de lan de Serres. iôf
toutes fes forces , 8c mit k fiege deuant A-
lexandric ; où il trouua vrte fi vigoureufe
refiftence, qu'aianr efté contraint dckle-
uer honteufement,la ligue eut la hardieffe
deluy donner la bataille : en laquelle il fut
drifair. Dez-lors il commença à perdre
chur 8c à rechercher auflî lafehement la
paix enuers Alexandre qu'il luy auoit fait
cruellement la guerre.

Le Pape fe.fit du commencement tenir
àquatre,foitqu'ii fe defH-tt de fon ennemi
ou pour l'humilier dauantage. Brief vne
entre- veuë fut accordée pour traiâerde
lapaix &_ mettre fin à tous ces defordres.
La difficulté fut en l'élection du lieu.Mais
enfin ils demeurèrent d'accord que ce fe-
roità Venife : où k Pape fut accompagné
de treze galères du Roy de Sicile 8c receu
auec vne reuerence & magnificence nom-
pareille. L'Empereur yvint après*. & auant
toute ruure alla baifer ks pieds au Pape
deuant l'Eglife faint Marc, & luy fit des

humbles foufmiflîons portées parleur ac¬

cord desja conclu entre leurs députés. Le
Pape ( dit Donat Boflîusau contraire de
ce qui eft porté par la fable ) remonftra
doucement à l'Empereur que ce qu'il fai¬
foit en fon endroit regardoit fa dignité
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i,o8 Erreurs de YInuentaire
Pontificale non pas fa perfonnc&.'exhdr-

> ta à entretenir la paix aue^l'Eglife. Alors
futiurée la paix d'vne part 8c d'autre ;dc
laquelle les articles eftoient tous àl'auan-
tage du Pape. Mais le raport d'iceux feroit
trop efloigné de ce fubjet, où il me fuffit
d'auoir defcouuert les faulfetés&impo-
flures du Miniftre par ks auteurs dc ct
temps-là & autresksplusfideks.

Philippe Augufte, II
du nom XLII Rov#

lan de Serres.
îi88. Margueritefille de Louis Vil'fBur dePb'f

lippe mariée à Henty d'Angleterre (comme

nota auons dit ) leceda lors fans enfans. Ineo-»

tinent Philippe demanda la dote de faffur.

CorreBion.
R _->'- C'eft tout au contraire.Car Henry fot.
g!n>»- mary mourut, & elle fut remariée à Belaî
irig. ou Bêle Roy d'Hongrie: lequel elle furueff
p'^ . quit aufli : & depuis s'en alla cn pekrina-

' geeri la terre-fainte :où ellemourut long
temps après.

îaft
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"de Tan de Serres*} lô g

lan de Serres."

. iï (parlant de Richard Roy dAngleterre) ïîjîô»
forufi4 Ga%e& laphe les aiant repeuplées de

colonies Chfefiiennes 3& VAitick Sdadin ea
bataille rangée.

Ref,.etutationl

Ainfî en parlent ks Anglois Mais Rî- è.. d*.

gordfqui a eferit .'hiftoire de Philippe du- "^
quelil eftoit Chapelain) le blafinc grande- br-g

ment, 8c tefmoigne qu'il auoit de l'intelli- *ebMl
gence auec les Sarrafins.* que Saladinfic
luy fe faifoient des prefens :&quc mbie-
nantvne groffe fomme d'argent il rafala
vilkd'Afcalonenfaueur des infidèles. II
eft aufli blafme dans -'hiftoire de Malthe
pour auoir pris de l'argent des ennemis &
rafé les fortereffes que luy-mefm. aupif. ^

fait baftir eh Syrie. le troutje qu'âpres k
départ de Philippe il faifoit du commen¬
cement fon deuoir : mais qu'entendant
qu'il falloit en venir à la guerre auec \k
France , il defira faire Vngros amas de fi¬
nance aux defpehs de fa côfciencc. Si c'eufl:
efté vn Pape lan deSerresn'eûtpasoubli©
démarquer ces chafles,

"de Tan de Serres*} lô g

lan de Serres."

. iï (parlant de Richard Roy dAngleterre) ïîjîô»
forufi4 Ga%e& laphe les aiant repeuplées de

colonies Chfefiiennes 3& VAitick Sdadin ea
bataille rangée.

Ref,.etutationl

Ainfî en parlent ks Anglois Mais Rî- è.. d*.

gordfqui a eferit .'hiftoire de Philippe du- "^
quelil eftoit Chapelain) le blafinc grande- br-g

ment, 8c tefmoigne qu'il auoit de l'intelli- *ebMl
gence auec les Sarrafins.* que Saladinfic
luy fe faifoient des prefens :&quc mbie-
nantvne groffe fomme d'argent il rafala
vilkd'Afcalonenfaueur des infidèles. II
eft aufli blafme dans -'hiftoire de Malthe
pour auoir pris de l'argent des ennemis &
rafé les fortereffes que luy-mefm. aupif. ^

fait baftir eh Syrie. le troutje qu'âpres k
départ de Philippe il faifoit du commen¬
cement fon deuoir : mais qu'entendant
qu'il falloit en venir à la guerre auec \k
France , il defira faire Vngros amas de fi¬
nance aux defpehs de fa côfciencc. Si c'eufl:
efté vn Pape lan deSerresn'eûtpasoubli©
démarquer ces chafles,

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



' iio Erreurs de Y Inuentaire
lan de Serres.

j r -j-" Mais reuenons à ne-slre Philippe, il auoit
répudié ifabeau.

Réfutation.
xigtrrd. Rigord domeftique de Philippe tef-
vuTil. moigne au contraire qu'elle mourut au¬

près du Roy , qu'elle fut honorablement
inhumée en l'Eglife Noftre-Dame de Pa¬

ris, & quek Roy y fonda vn anniuerfaire
auec l'entretenement de deux Preftres or-
donnés à prier Dieu pour fon ame , fans

faire nulle mention de répudiation nyde
diuorce : & mefmes eut d'elle Loiiis IIX,
qui luy fucceda à la Couronne,

lande Serres.
Du cofté de Philippe ttyc. finfilsLouisy

noS' paroi/oit. '

Réfutation.
Rigord. jj parje fe ja iournéc de Bouines ; la

defcription dc laquelle il commence par vn
erreur infigne,y faifant trouuer Loiiis,fils
de Philippe: lequel (ainfi que remarque
Phiftoire) eftoit alors en Guienne : & en cc

mefme iour fit leuer k fiege delà Roche-
au-Moine à l'Anglois : lequel y perdit vne
partie dc fon armée auec fon artillerie &
bagage. ~. -"Y-"-*
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'de lan de Sèfrèsl lit
lan de Serres.

lleut recours à Innocent IVftmmXfw ixffl
'dernier dfyle.

CorreBion. ".-
_ .

Ce fut à Innocent III. Erreur denégli¬
gence trop ordinaire à-cet homme. , ,

lan de Serres» s .

ll{ parlant de Philippe Augufte) acheu'â "li}g r

cet admirable baftiment du temple de Neftre-*
dame.

CorreBion.
Les antiquités dc Paris attribuet cet edi-'
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îandè Serres.
lllaiffydeitx $s : Louis ejr Philippe, $* &'&

vitefeulefille nommée Marguerite.
* *

CorreBhn.
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lan de Serres.
Les Papes auoient tousjours Xpilfutla Fran- I iii»

te pour y eftablir leur autorité, comme Us
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ii t Erreurs de YInuentaire
auoient en Sicile ty en Angleterreytyc. Ma'ùx

nos Roispar le fage confeil de leur Parle*
ment de Parts leur tenoient U bride courte.

Réfutation.
Le Roiaume dc Sicile eftant fiefrekuant

de l'hglife Romaine 8c celuy d'Angktet-
re en eftant tributaire > les Papes n'ont ia¬

mais prétendu pareil droit fur la France
que fur ceux-là,&. fetoit folie de le préten¬
dre. Mais le Miniftre tâche de jettet de

loing quelque femence de difcorde entre le

Pere &k Fils. Au demeurant c'eft bien à.

propos d'alléguer icik Parlement de Paris

foubs l'an m i : 8c il n'y fut cftabh qu'en-
uironfix-vingts ans après, foubs Louis X,
dit Hutin. Auant cç temps-là le Parkmet
eftoit ambul .toire, compofe de députés,"

& eftoit affigné en diuers lieux &en diuers

tempsfe'on l'occurrence des afiàires.

Louis IIX, pere de S.

Louis,XLIII Roy.
Ian de Serres.

i*t\ fy defiriépourfisvices , ny loué pourfit
vertus. En cela feulementfignalé qu'ilaefté
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« de lan de Serres. _._$

/// dvn excellentpere typere d'vn excellent
fils :. comme aufii il efi. marquéde fin nom
n'efiamdfiê^illu^redefoymefine,

, . Réfutation.,
, Grande malice d'vn hiftorien François,

contre vn des plus excellens Rois de Fran¬
ce.» Car fi on confidere qu'il n'a régné quç
troisahs, & quç durant la vie defon Pere
qui vouloit tout faire, il ne pouuoit pasfai-
re beaucoup , on cn fera vn jugement tout
contraire. Et pour en raporter fommaire-
menc quelques preuues: le mefme iour
que fon Peregaigha fa bataille dç Bouinesy
il fit leuerkfiçgc delà Roche-au-moinc à .

lan Roy d'Anglçterre (comme il a efté dit dut.

ci-» deffus) auec perte d'vne bonne partie dc c.iv*»"
fbn armée,de fes machines &_ de fon baga-.^mI.
ge : prit cn fuite Montcontour., Roche- de Tra.:

fort , Angers,& reduifit quafi tout kPoi- "'
&où en fon obe'iffancC.Sa vertu futfiillu-
ftre que les anglois le demandèrent, le re¬

connurent pour leur Roy 8c le receurent ,

en cete qualité dans Londrcscll fit la guer- ^.chr»:
te aux Albigeois fon pere viuant encore. de mt*
Apres le trefpas d'iceluy, il vint derecher rt*
aux prifes auec l'Anglois,& ledeffit en ba¬

taille rangée , prit fur luy Niort ,. faint Iajg.
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3,1 4^ Etreurs de YInuentaire
'd'Angelijla Rochelle, & conquit furie
Vaincu tout ce qu'il tenoit entre ksriuie-
res de Loire 8c de Garonne. 11 reprit les

armes contre ks Albigeois rebelles, for¬

ça par fiege Auignon , qu'on tenoit en ce

temps làpour vne des plus forces villes dc

Francs:&_ rangea au deuoir toutle pais dç

_Languedociufquesàquatrclkucs de To¬

lofe, qui eût efté auflî forcée d'obeïr fans

que larigueur obligea ce bon Roy à lare-
traite: en laquelle il fut retiré de ce mon¬

de en l'autre par la malice des Albigeois
qui i'empoifonnerent. Eft-ce n'auoirrien
fait de raifonnable i Au demeurant il n'y,

eut iamais Prince plus religieux , conti¬
nent, droicturicr,craignant Dieu, obéît
fant àrfon pere, aimant fes fubjets, & cha¬

ritable enuers les pauures : neantmoins
auec cela il eftoit fi magnanime 8c refolu
contre l'ennemi qu'il en mérita le fur-nom
de Lion, ainfi que remarque Nangis: en¬

core que lan de Serres apres du HaiH**-"1?

tâchent de fleftrir fa mémoire en lç hi*
nommant Amplement,-*'*" Pere deÇ-Louï^
comme n aiant affez. de luftrede foy-mefme*

C'eft vne malignité ordinaire de du Ilail-
îan contre tous les Rois Saintts 8c reli¬

gieux : & du Miniftre particuliereti.cn"
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de lan de Serres. Uf
contre ecluy-ci : parce qu'il fit la guerre
aux Albigeois hérétiques defquels il fait
defcendre les Religionnaires du Langue¬
doc. Eftant donc defcendu de ceux qui ra-
uirét la vie à ce Roy par poifon,ic ne trou¬
ue pas eftrâgc qu'il luy vueille rauir la gloi¬
re de fes geftes par le venin de fa langue,

lan de Serres.
Mais lefieur du Haillan , auquelnoftre <

hiftoire doit beaucoup. JLthiettqi, 'ils euflènt
de maùuaifes opinions, f dit-il)- fi eft-ce
qu'elles ne fufeiterent pas tant la haine du
Pape, 8c des grstnds Princes contre eux,
que fit laliberté dulangage , dont ils vfojet
à blafmerks vices 8c d_flbluj:ions .defdits.
Princes^ des Ecckfiaftiques, 8c mefmes
à taxer ks vices fractions des Papes. Ce
fttk principal poinct quilesmit en h^ine
vniuer{clk,& quiks chargea deplusmef-
chantes opinions qu'ils n'en auoient. Le
Roy Augufte fufeité par les Ecckfiafti¬
ques de fon roiaume , qui chargeaient
les Albigeois detout.es foçtes d'herefies,
pour cc quilsblafmoicnt, 8c accufoiçnt
kurs vices , ejrc. i'ay en mon pouuoir vn-
Manufirïpt des Albigeois , en langage Ro¬

main -, dont le tiltre efi, Les cames peur,
lefquelles a nous nçfis femmes fipareZ

O iiij
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$16 Erreurs de fr Inuentaire
de FEglife Romaine, ils s'appellent chreftiés
prfecutis.te but de ce traiâé , eft de mon/lrer
quelle eftoit leur créance ty le tort qu'on leur

fait de les perfecuter comme hérétiques rebel¬

les 4 leursfuperieurs. .Attendu qu'ils croient
la deÛrine ancienne ty Catholique, contenue

en lEfiriture Satnâe du vieil ty nouueau

Te/lamentatyfidèlementexposéepar les Sym-t

boles,conciles ejr doftettrsde l'Eglife ancien¬

ne.Mais qu'ils fefintfeparex. des abus de l'E¬
glifeJefquels ils voieient i leurgrand regref
y auoir la vogue\& mefmes <* Rome.Ainfi ils
fupplient le Ê,oy de è'informer de leur créance,

ty de nefeuftrirpointique le pape les condamr

nefans let auoir ouys , ty les expofer àla fu¬
reur des armes. Et de mefmes fupplient f Em¬

pereurty tout les Rois& Princes de la terre,

de ne mefprifer ld véritéperficutée à grand
tortenleurs perfonnes. fy après cete préface,
aians reprefente les abus en la dodrine des

JPapes de Rome , qu'ils appellent nouuelle , &
far difcours fort libres , les confufions que

l'autoritéabfolu'é du Pape apportoiten la Chrc
ftientè , ils monftrent quelle eftoit leurfoy.
Mais mon intention n'eftpas detranferire ct

liure , qui efi comme vn manifefte de tout ce

qu il leurefl aduenu en cete guerre. le diray
feulement que ce fint les mefmes différent
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de lan de Serres] ny
pi furent quelque temps après renemeUe^
par Vvidef lau Hm, Hierofinede Prague»
Luther,& enfuite, qui onttenu ty tiennent
encore en ceruelle toute l'Europe , comme noue

âirmsfoigneufement en leurslieux. Défait
leurs erreursfint astjfi cottex. , qu'ils ne vou¬
loient pas recognoiftre la primauté du Pa¬
pe de Rome , comme Euefque vniuerfel:
qu'ils ne vouloient point d'images, point
depurgatoire,point d'indulgences, point
de mentes,pekrinages,vçeus,ny ks Saints
& Saintes pour interceffeurs : &: dete-
ftoien tk célibat des preftres , la marchan¬
dife des chofes faintes , 8c femblables pra¬
tiques : Si qu'il aduoiie qu'en beaucoup de

plaintes ils auoient raifon , mais aux autres',

tort, de ce mefme qu'ils fe fiparoientdel'E*
glife.
* - *

Réfutation.

Il allègue ici du HaiUan,q.ui eftoit pire
que luy en ce qu'il ne faifoit profeffionde
nulkreligion , 8c knous propofe comme
vn auteur digne de foy pour iuger de la
doctrine des Albigeois. Le fecond tefmoin
eft vn manuferit : lequel il peut fuppofer fi
bon luy femble. I'ay veu auffi plufieurs
"nanufçrits fur ce fubjet; aucuns defquels

de lan de Serres] ny
pi furent quelque temps après renemeUe^
par Vvidef lau Hm, Hierofinede Prague»
Luther,& enfuite, qui onttenu ty tiennent
encore en ceruelle toute l'Europe , comme noue

âirmsfoigneufement en leurslieux. Défait
leurs erreursfint astjfi cottex. , qu'ils ne vou¬
loient pas recognoiftre la primauté du Pa¬
pe de Rome , comme Euefque vniuerfel:
qu'ils ne vouloient point d'images, point
depurgatoire,point d'indulgences, point
de mentes,pekrinages,vçeus,ny ks Saints
& Saintes pour interceffeurs : &: dete-
ftoien tk célibat des preftres , la marchan¬
dife des chofes faintes , 8c femblables pra¬
tiques : Si qu'il aduoiie qu'en beaucoup de

plaintes ils auoient raifon , mais aux autres',

tort, de ce mefme qu'ils fe fiparoientdel'E*
glife.
* - *

Réfutation.

Il allègue ici du HaiUan,q.ui eftoit pire
que luy en ce qu'il ne faifoit profeffionde
nulkreligion , 8c knous propofe comme
vn auteur digne de foy pour iuger de la
doctrine des Albigeois. Le fecond tefmoin
eft vn manuferit : lequel il peut fuppofer fi
bon luy femble. I'ay veu auffi plufieurs
"nanufçrits fur ce fubjet; aucuns defquels

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



3,1 8 Erreurs de fr Inuentaire
en parlent tout au cantraire,& leur attri¬
buent des crimes fi horribles, & vne do¬

ctrine fi exécrable que ie n'y adioufte non
plus de foy qu'à ceuxqui les defehargent
entièrement d'herefic. Quant au Mini¬
ftre, il auancé hardiment que leur doctri¬
ne eftoit U mefme que celle qui depuis a

efté tenue 8c prechéc par Vvickf , lan
Hus . Hierofme de Prague , Luther &
les Religionnaircs, kfquels (dit-il) tien¬

nent auiourd'huy toute l'Europe en cer-

uellc. A quatre ans d'ici, à fçauoir, foubs.
le règne de faint Louis & en l'an U17.it
dira que les Vaudois & les Albigeois pro-
feffoient vne mefme foy: afin dc marquer
de temps en temps la fucceffion des fedtai-
tes auec la feéte. Toutefois pour véri¬

fier cete fucceffion en la doctrine , il ne

quote que ks articles efquels ils fe trou--
uent conformes. Mais pour kconuain*
cre dc faulfeté , fans m'arrefter auxmanpf-
crits qui peuuent auoir efté faits paflîon-
nément d'vne part 8c d'au tre, ie ne me fer*-

uiray que du tefmoignage des Conciles
& desautcuts fidèles: & raporterayfom-
mairement les erreurs de tous ces héréti¬
ques .-par la conférence defquels on verra
que kur croiance n'eft point conforme,
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de lan de Serres". %i%

ains grandement différente. Commen¬
çons par les plus anciens, qui font les Vau-
dois 8C Albigeois.

Entre autres erreurs Valde nc receuoit *?'w*;
i . . ., Luxem-

point fa pénitence , le mariage ny 1 extre- burgi

me-Onétion pour Sacremens de l'Eglife. ^atal'
IlnpitTinterceflîon des Saincts, la prière G* eN'$.

pourks trefpaffésjk purgatoire, l'auto» sis-

tite de l'Eglife. 11 reprouuoitk chant Ec Tffff"
clefiaftiqucjla diftinction des heures cano- h&nft

niques, la dedication des tempks,ks ima-£^
ges, les indulgences. Hfe moquoit dç la mveri»
benediélion dupain,de l'eau(de l'huile du v"vd-
r i t j r i denfes.
kl , des rameaux, des vales, des ornemens, g,raitm

de l'encens , de Ja cire , 8c autres ceremo- 1"" dt
nies de l'Eglife. Neantmoins il en exce- ^fffff.
ptoitla benedidion qui fe fait par le Pre- did.
ftreen la confecration del'Euch;u*iftk,la-
quelle il -ordonnoir tant fur le pain que fur
le vin cn récitant trois foisfOraifon do¬
minicale, qu'il admettoit feule de toutes'
les prières: & mefmes reiettoit k Sym¬
bole des Apoftres auec la falutarion An¬
gélique. U vouloit auflî que cete confe¬
cration fe fit tant feulement au leudy
Sainét , comme eftant ( difoit il ) plus ef¬
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_j,jîo Erreurs de YInventaire
te forte de perfonnes de prêcher la parcv
le de Dku.Il defendoit tous fermens & iu¬

remens,mefmcsen iuge_ncnt-Tou,te con*.

jonélion charnelle luy fembloit loifîble, fi
elle eftoit faite pour cfteindre l'ardeur delà
conuoitife fenfuelle. ïl eftendoit fon auto¬
rité fur la police temporelle , défendant
d'obéir aux Magiftrats & autres fupe--

rieurs s'ilscftoient en peché. Scpour ou¬

urir la porte à tous crimes, il introduifoit
l'impunité d'iceux, fouftenant qu'il n'e¬

ftoit pas loifîble à l'homme d'eftablir aucu¬

ne forte de peine contre vn autre homme.
<5. km- Ces erreurs aiant efté condamnés au
gis. Concile vniuetfcl de Latran en l'an mille
£**r ' cent foixante-&-dix, foubs le Pape Aie-
Htdeu. xandre III, ks Albigeois ksrenouuclle-
smid. rentcinq bu fix ans après cn Languedoc &
5,. enyadioufterentdautrcs:a fçauoir,j^««
VrMteâL jf A deuxprincipesfvn bon.qui eft Dieu/au-
-ilfyë. tr* mauuats3qut eft le atable. £hte celuy ct eft

uc.de Ucréateurducorps, & celuy- U de lame. J^ue

f»t»l* ^ ^m au°iteU deuxfemmes,ÇoUa & Collibax
ua. defquelles il auoit engendré fis ty Mes*
Tfof tÀuec cela ils introduisent la metempfycofc

eu traduction des ames aufi toft d'vn corps

humain en celuy d'vne befte,que du corps d'v¬

ne belle en celuy d'vn homme , eu du corps
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éelanieSemi. ïiï
d1'vn homme en celuy dvn autre homme,fi¬
lon les mérites ou démérites de Yame. Ils
moient U refurredion du corps _ & ÏEnfèfr
auec le Purgatoire, ils nereceuoient quebien
peu de hures deïBfcriture[ainte,reiettans en¬

tièrement le vieil Teftament. Ils délirai-
foientabfolument les deux Sacremens que les
Vaudois retenoient : âfauoirfte Baptefme é*
l'Eucharislie , niant la préfence du corpsde
Ee s v s-C H R i s T _« eeluy-ci , tytenans
ïautre pour mutile, ils difoient qu'il ne*
(toitpas lûtfible de iurerpourcaufe quelconque.

& que les Pufires vicieux n'auoientpoint
depouuoir de confacrer le Pain eft- le Vin ait
Sacrement de l'Autel. Rigord tefmoigne
qu'ils condamnoient le* mariage,&. l'vfage
de la chair des animaux en viande. Cete
opinion erronnéeauee celle de la Métetn-
pfycofcou traduction des ames d'vn corps
en autre, eftoit delà doctrine dePytha-
gore. Aucuns 1 eur attribuent auec cela deç

crimes très- horribles 8c abominables, ÔC

mefmes celuy de Sodomie. G. Na_.gis ap¬
pelle quelquefois Roulgres les Albigeois,
faifant poflîble allufion aux Bulgares-,
_comme Vignier conie_.ure,pour auoir te¬
nu de mefmes erreursou eftre addonnésà
mefhaes vices quecc peuple barbare.
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2.12, Erreurs de Y Inuentaire
Concil. Quant à Vvickf,il prêcha quarante-»

rtrr\ f cinq erreurs : c. lan rius les aiant approu-
é* .c ués en vn feul article yen adioufta de fort
\oubrtt cru vingt- &-ncuf. Entre kfquels il yen a

mm. plufieurs femblables à ceux des Rcligion-
Bonfin naires je noftre temps , mefmes touchant
rut ç latealitédu fainét-Sacrcment de l'autel,
Ma*t. k vuu des Religieux, l'autorité des Prc*-

""' lats,laveneratiô des images facrées,k frac-
arbicre. Mais comme Dieu n'a iamais per¬

mis que les hérétiques euffent vne croian-
cc en tieremét vOi forrae,afin que cela mef¬
me fmiît de marque pour les difeerner des

vrais fidek$: aufli fe trouuent-ils bien dif¬
ferens en plufieurs poinctsdekur doctri¬
ne :^.pi-eep.d que Vvickftenoit au IX
de fes articles de foy qu'après Vrbain V I
(quifu^ku eft l'an MCCCLXXIIX)il '

nefa!lai{recognoiftre nul Pape,ains viure
à fa façon des G recs foubs des loix particu¬
lières. Et luy mçfme a recognu cc Pape
pouf fouuerain pafteur de 1 Eglife,& luy a

Cat*» t^ctit çncete qualité, Caluin a qualifié S.

/._-.+. Grégoire le Gqmd k dernier des Pape..
injirt Vvkkf 8c Iah. Hus fouftenoiept queles
'^Jt ' ftiperîcurs , tant feculiers que fpirituels,

Prélats, Rois, Magiftrats dcchcoicnt de

toute autorité des lors qu ils font en pe-
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de lan de Serres-. 2,1..
ché mortel,, 8c que le Prélat ou le Pre¬
ftre qui eft cn cet eftat ne confère point les
ordres ou JeBaptefme. lan Hus confeffpit
que les Papes eftoient fucceffeurs dcfaincî
Pierre tandis qu'ils eftoient imitateurs de
Sainé_eté,autrement qu'ils eftoient imita¬
teurs de Iudas Ifcariot. Pareillement que
k collège des Cardinaux reprefentoitee-.
luy des Apoftres, tandis qu'ils gardoient
ks confeils & commandemens de Ie sVs-
C H Ri s t. Et partant ces hérétiques ap-
prouuoient l'autorité du Pape entant
qu'il eftoit homme de bien, & de mefme
du collège des Cardinaux. Ils receuoient
le Sacrement dc l'Ordre: le célibat des
Prebftres,puis qu'il^defiroknt en eux l'ob-
feruance des confeilsEuangeliques : 8c ad-
mettoient la diftinéfibn des péchés eÀ

mortels 8c véniels Mais les Religionnaires
n'approuuent rien de tout cela. Lesplus
curieux pourront voir les autres articles
erronnées de ces hérétiques dans le mefme
concile ésfeffionsXV &XLV , qui eft la
dernière.

' _."

i
.
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i z, 4 Erreurs de YInuentaire

lan de Serres.

tu$. Alfonfe Roy d'Arragon s'efloit jointett

mefme caufe auee eux.

Réfutation.

Cela eft notoirement faux qu'Alfonfe
, fejoignît àla caufe des Albigeois ny qu'il
r--f *~ cmbrafsât en nulkfaçon kur doctrine.Aa
s. Gui- contraire la iugeant damnable 8c cxecra-

GÊri b'2'1"* dihyz longuement( comme rcmar.
tt. que l'hiftoire ) à venir fecourir Raimond

fon beau-frere : s'entre-mefla de faire fà

paix auec k Pipe & auec le Roy de Fran¬
ce : & enfin efeonduit dc l'vn 8c de l'autre
porta fes armes çn Languedoc, où il pet-
dit vne-groffe bataille 8c la vie.

lan de Serres.

ill$. Simon Comte de Montfort prcT^Parts

iff» d'vn baftardde Robert Roy de France.

Réfutation.

Iene trouue pas eftrange que I.deSerres
le plus incurieux Chroniqueur de noftre
fiecle ait erré ici, puis que c'eft vn erreur
populaire. Mais Orderic Vital auteur qui.-

yiUoit
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de lande Serresi 12J
vîuoit foubs Loiiis le Ieune , tefmoigne °.f*y*.
que cet Amaulry pere de Simon (kquel on ub. f.
dit auoir elle fils du Roy Robert)eftoit fils
d'vn Seigneur qu'il nomme Guillaume de
Hàynaut.

lan de Serres.

Innocent enuoie de recharge Gallonfentegdt. ivat

Correction.

ïl y â ainfi par erreur en la vieille C hro-
niquede France-mais pourtant k nom du
Lcgat eftoit Milon.

ïan de Serres.

Comme l'armée Albtgeoifi conduitepar le ihih
, Comte Raimondfefut mife, en campagne pour
r'auoirfes villesperdues,Simm s'y oppofé cou¬

rageufement auec beaucoup moins de forces
que Raimond ; & neantmoins les voilà yi-,
flerieufis de ce grand nombre de peuple ra-
mafié,& afortpeu deperte. La mort d 'prifon*
fifut adiouftée à U dtffai.te:ty enfuite lapri*
fe ty fac de Tolofe : oh ilfui t&é vingt mille
hommespar les victorieux. , s

Réfutation.
îl defguife matkknfement cete hiftn-'

	 -~ P
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42 6 Erreurs de fr Inuentaire
cbr»n. Premièrement en ce qu'il dit que Simon
de Met- dcffit les Albigeois auec beaucoup moins
0*ft-_ dc forces ; car on pourroit entendre de la

des m moitié ou des deux tiers plus foible. Mais

buTdè cluoy ?lcs Arragonnoisauecks hérétiques
Rehr. faifoient enfemble cent mille eombatans,
Rjgord. Vp,re (félon Guillaume le Breton) deux

G.KSg. cens mille :& Simon de Montfort n'auoit
/. &m. auec luy que deux cens foixante hommes

d'armes,cinqcens cheuaux légers , 8c kpt
cens hommes de pied mal armés. En fecod

Jicu il appelle peuple ramaîfé vne armé:
compoféc des meilleurs foldats du Lan¬

guedoc , gensobftinés 8c aguerris , 8. des

Arragonnois, Pour k troifiefme,il dit en

termes généraux que Simon emporta la

victoire a fort peu de perte: & fhiftoire
remarque en termes exprés , comme va

prodige.qu'dne perdit qu'vn feul homme
d'armes, &. huiét foldats. C'eftoient là des

circonftanccs fingulieres 8c remarquables.
, Mais eftanr comme des coups de foudre

cckfte lancé de la dextre de Dieu contre
ces hérétiques il les fupprime 8c dcfgmfe,

lan de Serres.

-M Mais i grand peine eut-ilpris quelque

thdftca» que U mort defon pere le rappeUdè
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'de lati de Serres. il/.
Réfutation*

ïl parle ici de Louis IIX : 8t pour abolir ¥eml
Fa memoire,il dit qu'il prit feulement quel¬
que chafteau. Et neanrmoins fhiftoire ra-
porte qu'il prit plufieurs villes '8c les de*
màhtela.

lan de Sctres,

Cete occafio efmeut louis de luyf aire laguer\\
re(ft fçauoir à l'Anglois. ) qui luy apporta à
fon domaine Niort ejr la Rochelle , ty Sapary
de M auleon gouverneurdu païs de lapan de
t Anglois à fon feruice. """*

. Réfutation.
., C'eft tout ce qu'il dit de la conquefte dé
toutesles prouinces de Guienhequi font-
entre Loire & Garonne: pour retrenchet
autant de la gloire de ce généreux Monar-
que,en haine de ce qiulaupitfait la guêtre w,

aux hérétiques.

ïatide Serres.
Robert Cote d'Artoisqui mourut enla Marée* izié.

: Réfutation, -,

Erreur infupportahk enla Géographie.
Car Robert freçc de S. Louis ( duquel ij

P ij
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2i8 Erreurs de YInuentaire
parle ) mourut en Egypte .« 8c la Morée efl
cete ancienne région queles Grccsappcl-
loknt Pcloponoefe en Europe.

Louis IX,dit S. Louis.
lande Serres.

nfi. Lêt£s JX. dit S* LoUis.

CorreBion.

Tel eft îe titre que le Miniftre donne à

ce Monarque tres.augufte, comme fila
qualité de Sainét eftoit vn fobriquet:au
lieu de dire,.». Louis IX du nom.

lan de Serres.

De ct temps aufi viueit Guillaume de S.

xtv7' lAmour^oÛtur de Paré &chamine deBeau*

vais,criant tjr de viuevoix ty par eferit con-

tre les ohm de t Eglife : tjr notamment contre

lespeuplades des moines.Le PapeAlexandre
le déclara hérétique , ty s'arma de Thomas

dAquin ty de Bonauentme gens de vehe->

mente & vigoureufe nature , inftrttits en l*
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de lan de Serres'. 225
philofophie dAriftote :fi que lors le champ de
bataille luy demeurapar cet effort contre ces re¬

preneurs. Les efcrits des vns ty des attires en

fontfoyfjrl'ififndu combat eU tmte vifible*

Refutatim.; ,

_*

Autant de lignes, autant d«_ fauîfetés..
Guillaume de Sainét- Amour ne cria Se

n'eferiuitiamais contre les abus del'Egli¬
fe ny contreles ordres (qu"_lappe!k peu¬
plades) des moineSjains feulement contre
ïe vuu de pauurcté des^ Religkux me__-

dima , fouftenant qu'ils cftpknt obligera
faire quelque meftier pour gaigner leut
vie. Son liure fe void encore auiourd'huy
en la bibliothèque de Sorbonnc à Paris
entre ks liures cenfurés. Ce miniftre dé¬
daigneux ne qualifie S S. Thomas d'A-
quin Se Bonaucnture que gens inftruicts
en la Philofophie d'Ariftote , quoy qu'ils
aient-excellé principalement cnlaTheo-
logie,5c que particulièrement S. Thomas
ait mérité par fon fçauoir lur-hutnaàn k
titre de dodeur Angélique. Il adioufte
que k champ de bataille demeura à celuy
qui fut con damné ÔC duquel k lime fut
bjufté.Ih'en raporte en fin aux efcrits des,

- P iij
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230 Erreurs de YInuentaire
vns& desautres, cammcfi par iceux ot)

voioit manifcftcment la vidoire du cofté
de maiftre Guillaume. Ccttes il n'y a ho-,

me judicieux qui ait feulement vne once

de doctrine qui ne iuge parles efcrits des

vns __ des autres qu'il y a autant de diffé¬

rence de maiftre Guillaume le faquin,àS.
Thomas d'Aquin ou à S» Bonauenture,
que de Therfife à Achille, que d'Irus à Vt
lyffe,6_- comme d'vn vermiffeau qui luit de

nuit au refpeétd'vn aftre^ Encore fe mef-
corripte lan de Serres en ce qu'il adioufte
que Guillaume dis Saine. Amourfutde-

G.Ws* c£r£ hérétique par le Pape Alexandre.Cas
il condamna feulement fon liure comme
l'ouurage d'vn efprit brouillon 8c turb.u*

îcnt,non pascomme hérétique,
lan de Serres. -

j ^£- La France \oui'fioitd'vnprofond drplanta.-

reux reposiCémme en ce temps-là l'Italie &
t Alemigné eftoient enueloppées en vne cruelll

ty tragique combuftion par les implacables

quereles des Papes & Empereurs,comme s'ils.

euffent eu a tache deprouigner le mal-heur de

la Chreftientépar leur importunes diffenfions.

Lefùjet de la querele continuait. Les. Pape*

'vouloient auoir. l'ItaHe,& les Emp^re^urtne,

leur voulaientpermettre, 8cc.
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de lan de Serres. 23 1

Réfutation.
Ceci 8c cc qui eft contenu es fept fcdtioi

fuiuantes n'eft qu'vne redite des impoftù-
res ordinaires du Miniftre contre les Pa¬
pes: kfquels il fait auteurs 8c promoteurs
de cous les malheurs qui atriuent en la
Chreftienté. Il fufr_ra pour toute réfuta¬
tion de rapo rter ici la vérité de cete hiftoi¬
re- par laquelle fes faulfetés feront defebu *»

uertes. Othon IV du nom aiant efté cou¬
ronné' Empereur pat le Pape Innoceni
III j en l'an de falut no9 moienant qu'il
iurafoknnelkmeutqu'iln'entreprendroie
rien fur les droits de l'Eglife , viola bié- toft
après fon ferment: ôefut excommunié 8c

declaréindignede l'Empke pack mefme
Pape: kquel en exécutant fon décret luy
fubrogea FridericII fils de ce Frideric I,
qui auoit fi cruellement jkrfecuté les Pa¬
pes. Celuy-ci demeura quelque temps d'af-
fez bonne intelligence auec Innocét.Mais
apresledccés d'iceluy il traita indigncmçe
quelques Euefques delaPou_'lk,S_.par vne
fak ingraritude depoffeda de leurs biens
deux proches parens dum efme Pape*
, Honorais I II qui tenoit alors le fîege
Apoftoliqj voiatla perfidie 8c ingratitude
de cç Prince fexçoramunw*.&_ l'Empereur

P iiij
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Zjl Erreurs de l' Inventaire s

oppofant fes armes auxfoudres fpirituels,
aggraua fon crime par toute forte dcvio-
îence.cruauté & brutalité tyrannique.

Eace_.entrefai.es Honoriusdeccda*&
Grégoire IX luy aiant fuccede par vne lé¬

gitime élection fe refolut à maintenir les,

libertés & prcrogatiues de fon Eglife.
Comme Ion craignoit krenouuelkment
de la vieille querele entre k Pape & l'Em¬
pereur , ccjuy-ci s'en alla au Leuant foubs
prétexte de fecourir ksChreftiens affligé*
packs Sarrafins: mais en effet pour s'etn-

Cahh. parer du roiaume de Hierufalem ,8c faire

m pïri Chance auec ks Sarrafins ayx defpens des,

vîneet, 'fidèles. Cat après s'eftre fait couronne*;

c'utL. ^'0-/ (~'c Hkrufalem. il fit treuc pour dix
tt0, ans auec ksmefereans, kur liura ksfortc-
j.yiu». reffes qui reftoient entre ks mains des.

%'tfiu*. Chreftknsj&ledr vendit toutes kursmu-
iJangk. nitioas 8c tnachines : 8c luy-mefme rauit
*££. ^eSclîofc'' faaées. Voilàlcfrui^dccepic-
vUtin». tendu pèlerinage.
Ziijdor, ^ cet ajuis jc papC CXCommunia de¬

rechefFrideric : kquel pour contre- quai>
rcr ks cenfures Ecckfiaftiques par fes ar¬

mes , qu'il ne fceut iamais emploièr que

Contre ks Chreftiens, entra en Italie . <_iif-

çiraîes damnabks factions des Guelfes &
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de. lande Serres. 235
des Gibelins, &parccaartificcsfitregor-
gcrdc fang les meilleures villes pendant
qu'il defoloit le plat païs»par des cruautés
brutales.

Les affaires fe pafferent ainfi au rapport
des Hiftoriens de toutes les nations de la
Chreftien ré', excepté quelques Akmans
qui ont tâché de'décharger kur Prince dc
cete ignominie exécrable. De laquelleils
ne fçauroient pourtant le lauer, puis que
Geroald-patriarche de Hierufalem (aura-
port de Nangis) cn fît plainte aux autres
Princes Occidentaux. Neantmoins pour¬
ueu qu'il foit ennemi des Papes ce. è feule
qualité k rendra illuftre enuers k. Miniftre
qui le qualifie Prince genereux,fagc 8c do-
de. Mais laiffant là l'intereft des Papes- *
comme fi nous eftions tous Rcfigionnai-
res , que dira vn bon François de la trahi¬
fon &c ingratitu de dont il vfa enuers faint
Loiiis,qui l'auoit tres-eftroitement obli¬
gé en refufant la couronne Impériale que
le Pape loy offroit; pour le Comte d'Ar¬
tois fon frere ? Eft-ce vn effect de genero-
fité 8c de fageffe à ce tyran, fçachant que
le Sainét Roy eftoit prifonnier entre ks
mains du Sultan d'enuoier des ambaffa- ff m
fleurs à ce Prince barbare pou r k faire per- mfi
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234 Erreurs de YInuentaire
dre ? Ce n'eft pas feulement le mefine NI*
gis qui l'cfcrit.mais le firedeloinuilk pri¬
fonnier auec faint Louïs tefmoin irrepto.
chabk l'affeure. Le ftyle d'vne briefue
cenfure ne me permet pas de m'eftendre
plus auant au ççcit de cete hiftoire : veu
mefmes que le Miniftrcaccordeenfinvn,
mot de la vérité que l'iffue de cete querele,

fut ia tuine des affaires de l'Empereur ea
Italie. .-

lan de Serres.

1 z << . ^uis noftre bon Roy d'humeur du toutcon».

traire à tes turbulentes imprefiions , eftoit
ff éclateur de cesgrads defordres: maisft neu-

tre que bien que le concile de Lyonfefât tenu-

parfon confentement,il auoit fait neantmoins
toutcequilauoitpeu pourefkindrelefm al*.
lumé entre les plus iU'iftres perfonnes de la
Chreftienté. il nepouuoit donc eftre efmeu ny

far f autorité nypar le s, remontrances du Pa¬

pe Vrbain d'entendre au bien dfautmyyres-

content duften. Mais Charles Comte de Pro¬

uence efmeu de fon naturel ,poufé paffafem¬
me Beatrix,qui deftroit d'eftre appellée Roine,
CommefisfLurs : précipité par le luflre dt ces

belles Couronnes , fe laiffa aisément porter-
auxprières du Pape.

\
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de lan de Serres. 23j

Réfutation,

Il nédefguife pas feulement l'hiftoire
çn haine des Papes, mais auflî il la falfifie
çn deux poinéts. Le premier en ce qu'il
fuppofe que les Roiaumes des deux Si--
cilcsfurent ôffersà faint Louïs parle Pa¬
pe àgrandeinftance, y aiant emploie (dit-
il) & fes remonftrânces 8c fon autorité.
Le fecond en ce qu'il eferit que Charks
comre de Prouence fe laifla emportée
aux prières du Pape. Mais l'vn ôc l'autre
eft imnifeftement faux : dautant que
nul hiftorien n'a iamais eferit que la do¬
nation des Roiaumes de Sicile & de
Naples ait efté prefentée à faint Louïs,
ny faite Cn fa faueur : c'eft pourquoy il
ne fe peut dire qu'il la refufa :ains feule¬
ment à fon frerc Charks. EtNangisau-
teur irréprochable remarque par exprés
qu'il fut mis en délibération au Con¬
feil du Roy fi elle deuoit eftre accep¬

tée : 8c fut trouue qu'elle eftoit iufte.
A raifon dequoy S.ainct Louis affilia
d'armes &: de finance fon frere pour en
aller ptcridre la pofleffion. Le Miniftre
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256 Erreurs de YInuentaire
vbudroit faire entendre que tous les biens
qui viennent du Pape font cornme l'or de

Tolofe» qui eftoit funefteà tousceuxqui
lepoffedoient. Maiscesdeux Roiaumes,,
eftant £ef_duSamt-ficge,ilseftoienc àla
difpofition du Pape.^tneantmoins le Mi¬
niftre appelle cete donation le bien d'au¬
truy. comme s'il eut cflé raui au légitime,
poffcffeur : 8c fî fon dire auoit lieu , nos
Roisny kçrspredeceffeurs n'auroient en
nul droit fur ces deux Courones_&_ toutes,
les guerres qu'ils ont faites pour ks con¬
quefte feroient iniuftes'

lan de Serres.
1246. tes Papes Innocent III, Henorius,Grégoire -

Yauoient l'vn apres l'autre beaucoup exhorté
a ce voiao-e,

«_>

Réfutation.
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256 Erreurs de YInuentaire
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de 1an de Serres. 237
empêché à appaifer ks rebellions des plus omfr.
grands Seigneurs de fon Roiaume. Il y a #j^£_
plus d'apparence que ce fur [Innocent JV
qui l'y exhorta, dautant qu'il tenoit k S.
fiegeau temps que Saint Loiiis fit fon pre¬
mier voiage contreles infidèles. Mais fil.
de Serres eût entendu parler de celuy- ci,il
le deuoir nommer k dernier, parce qu'il
fucceda à tousksaut.es. Ainfi a- t'il nom¬
mé ceux qui n'y penferent pas, & a oublié
k promoteur dc l'affaire.

. 'i

lan de Serres.
Henry fon frere mourut bien-toll apres. ...g

Pierre d'Auxerrefin beaufrere luyfucceda,
tye. .

Réfutation*
I V '

Au contraire Henry eftoit béau-pere de
Pierre d'Auxerrèimaisil prend k beau- pe- m^rd.
re pour le gendrc,&k gendre pourle beau- G.N*g.

p.re,parfa négligence ordinaire. 11 marque fésnu.
auflî cete hiftoite foubs l'an 1246: 8c Hen- Gre£«r.

ry fiit^ recogpu Empereur de Conftanti¬
nople en l'an 120^, 40 ans auparauant.

. , , Jan de Serres.
Les conditionsfurent fort dures en vne IH°
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238 Erreurs de YInuentaire
grande extrémité.Que Damieteferait remifi
entre les mains du Sultan-.tom prifonniers
rendus , & huit! miHe liures d'or payées aux
Mammelus pour racheterfà vie ^laquelle ils
tenoient comme entre leurs mains.

Réfutation.

Ily a trois fautes notables en ce peu de

mots. La I,cn ce qu'il dit que S.Louis pro¬

mit huict mille liures d'or pour racheter fa

vie. Car k firede Ioinuille prifonnier auec

luy remarque par exprés que iamais leRoy
ne voulut mettre fa perfonne à rançon,
ains promit de rendre Damiete pourfali-

/.«»«,/- j-,crté. La ji } c'eft. qU*ji marque cc traité
& 44. ' comme fi k R oy eftoit feulement en péril
M.Pari. d'eftre pris, & non encore prifonnier,cô-

meeil effeét il reftoit. La III, cnee qu'il
fait obliger k Roy enuers les Mammelus,
au lieu du Sulran 8c defes Emmirsapres la

mort du Sultan j comme fi nous difions k
régiment des Gardes pour k Roy ôifon
Confeil* Car les Mammelus eftoient des

gens de guerre pris des plus adroits 8c

vyd. courageux efclaues : lefquels SaladinSul-
lib.n. tan d Egypte prit le premier pour fes gari

des. '
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"- de lan de Serres. 239
lan dc Serres.

Louis en paye quatre mille de comptant-.ty 7^#
aiant laiftéfHoftiedu Sacrement tyle ciboire
pour gage le plm précieux Aut deliuré'. mais
auant que s'en retourner en Francefti paya la
fomme ejr retira fin gage. Ve là eft aduenu
qu'aux tapis d'Egypte on y void vne Hoftie
ty vn ciboire pour'mtmorial de cete infigné
victoire*

. , Réfutation.
Voici deserreurs &desfabfes. Léser- :

reursfontence qu'il dit que S. Louis paia
fa rançon entière en deux fois : la moitié
comptant & l'autre moitié depuis. Lesfa-
bks font qu'il laiffa le S . Sacrement 8c le
jciboire en gage aux Sarrafins,&_ qu'en me.
jnoire de ceci Ion void es tapis d'Egypte
ync hoftie & vn ciboire. La vérité de l'hi-
ftoire eft donc (fuiuant le mefme fire de
Ipinuilk & autrcs)que ce Roy tres-Chre-
ftien fe monftra fi franc en fon traiété, /'^f*
qqe le Sultan admirant fa franchife , de efrfl. s.
cinq cens mille liures qui luy auoient efté Ludl>-

accordées pour la rançon des autres pri- dfufffu
fonniers luy en quitta cent mille. Que des /»-/«<...

quatre cens thilk^eftantcs il en paya com- ^"*.h-

ptant deux cens mille , dont il prit trente g.nJis.
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240 Erreurs de l Inuentaire
mille es coffres des Templiers. Et il laiffa

Alfonfe comte dc Poictiers fon frere en

oftage iufques au payement des deux cens

mille reliantes. Toutefois il n'en paya

tien : dautant que ks Emmirs aiant tué
leur Sultan 8c redoutans que faint Louis
joignît fes armes auec k Sultan de Damas
coufin.du meurtri duquel il vouloit ven.
gerkparricidejilshiy quittèrent ces deux
cens mille liures , 8c fi luy accordèrent S_

rendirent tousles efclaues d'Egypte , 8c

toutes ks teftes des Chreftiens dont ils

auoient bordé ks créneaux des murs du

grand Cayrc auec tout ce qu'il kur de¬

manda. Neantmoins en tout cela il n'eft
fait nulle mention du S.Sacrementdequel
fans dourc S.Louis eût mis au premier ar*
tick de fes demandes. Mais comment eft-
ce qu'il eût voulu laiffer en gage le S. Sa¬

crement aux infidèles , veu qu'en traitant
auec eux il ne voulut iamais s'obliger pat
vne feule imprécation , quelques mena¬

ces qu'on luy feeût faire ? Ce ne peut efire
ici qu'vne inuention des hérétiques, nul
ancien auteur n'en aiant rien dit. Ei
quant aux tapis d'Egypte, qui en avcU
de la forte que dit le Miniftre . Et quand
ks Sarrafins en titroient de cete forte,

eft-ce
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de lan de Serres. a 42*

eft- ce à dire que S. Louïskur laiffa enga¬
ge k S. Sacrement & le ciboire . Et quand
mefmes il l'auroit laiffé engage cédant à la
force & à la violence de ceux qui luy pou¬
uoient rauirjfetoit-cepasvneprcuueque
ks infidèles eftoient bien afleurés queles
Chreftiens tenoiet que c'eftojt-làk Corps
réel dc leur Rédempteur contreia ddt_.ri-
foe des Religionnaircs î

lan de Serres,

Il laiffa la Régence à Simon de ivéele tyàHëf]
Mathieu de Vendofme.

Réfutation. ,

Il a fupprimé maîicieuferi.eht la quali¬
té de Mathieu,qui eftoit âbbéde S. Denys:
afin qu'on ne voit pas que nos plus fages
8c vertueux Rois ont honoré les Reli¬
gieux iufques à ce poinct que de leur cotn-
mettrala Régence dc leur Roiaume. Ee
auiourd'huy certains Politiques publient
qu'il faudroitefloigher du Confeil denos
Rois tousles Ecckfiaftiques, comme s'ils
ne faifoient pas partie de f Eftat, puis qu'ily
en font k premier Ordre.
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24Î-* Erreurs de fr Inuentaire

Philippe III , dit lç

Hardy, Roy XLV.
lan de Serres.

Varmée cependant fi renforce desftotel
11 ' ' d'Angleterre ty de Sicile.

Réfutation.

Apres le trefpas de fain& Louïs il n'ar-
riua point de flote que celle de Charks
Roy de Sicile. Car Edouard fils du Roy
d'Angleterre c^oit parti auec faint Loiiis,
ainfî que tefmoigne l'Hiftoire , & lande
Serres mefme/s'il en auoit eu mémoire) l'a
«marqué ci-deffus en l'accord fait entreS.
Louis & l'Angloisfoubs l'an 1169. en ces

mots: Pourgage de ce traitté Edouardfonfils
( à fçauoir de Henry Roy d'Angleterre)
faitfocietédarmes auec Lentspour le voiage

de la terre-Sainfie pour marcher en mefme
temps.
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dt lan de Serres. *0

lan de Serres.

Son oncle Alfonfi auec fi femme comteffe lhi*irh\
de Tolofe meurent bien-toft* Boulogne.

Réfutation.
Auctinscrironiqueurs efcriuent qu'ils de- 2^sh

cederentau chafteau de Cornet en ioica- pHT,is
_ie,d'autres cn la vilk de Sayrie,niil en cel- g.CmcI

k de Boulogne. *

lan de Sçrres.
Pierre de la Broche chambellan du Rey, &e* H7Î\

CorreBion.
Il auoit nom ia Broffc non pâsla Broche. ****'-

Gaton trouue es actes & auteurs Latins
deRrofiia: encore que Paul-Emile lenom-
me Brockiui*

. lande Serres; n

Philippey accourtx deliuré les afiiegês^ tyc. l%74*

Réfutation-,

Upark des François afîîegésdans Pam¬
pelune parles Nauarrois. Mais il eft no- ^**'
toire dans tous ksAnnaliftes que Philippe nff^""
ne paffapointks Pyrénées , ains dcfpecha. " ._
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244 Erreurs de YInuentaire
le Comte d*Artoïsqui fit leuer le fiege. A
taifon dequoy il ne faut pas dire qu'il y ac¬

courut & les deliura.

lan de Serres.

ht l. Lepape Martin IV mefme, qui au lieu
", "".. d'apporterde l'eau,apporte du bois ejr de l'hui*

le danscefeu t bec.

Réfutation.

Ce Miniftre eft aufli empêché à recher*
cher ks maùuaifes actions des Papes, que
moy à remarquer cn fon Inuentaire vne
feuk hiftoire fidèlement raportée. A quel
propos blafmer ici kPape Martin par vn
defguifement dc l'affaire ? Car il femble ( à

fon dire) qu'il nc s'en foit entte-meflé que

pour faire entrechoquer le François &_

VArragonnois : & neantmoins il tint auffi
ouuettemcnt que iuftement le parti du
François contre lautre. Car le François
tenant àiufte titre du Sainét-fiege ks roi¬
aumes de Sicile 8c de Napks^k Pape eftoit
obligé de l'aflîfter pourfes propres inte-
refts contre l'Arragonnois qui vouloitl'cn
depoffeder, &y eftablir fà tyrannie.
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de lan de Serres. \% 45

* lan de Serres.

Leurs députés eftans>* genoux criaient au xi-jf
Fape : Qui tollis peccata mundi, miferere
noftri,f;'/»-f qui appartient à vnfeul l e s V s-
C ¥*"-:". s T.

Réfutation.
C'eft vne inuention des fchifmatiques^

Mais quand les députés auroient parlé
auec vn excès de reuerence au Pape , fa ,

Sainteté n'en feroit pas pourtant blafma-
ble. Et ores que ce titre appartienne pro¬
prement 8z principalement à noftre Ré¬
dempteur : neantmoins il peut eftre eften-
du ôc au Pape & à tous ks Preftres en con-
fequence du pouuoir que le mefme Sau¬

ueur leut& donné pour lier 8c deflier en
terre. Et partant le Miniftre ne doit pas
faire fi grand bruit de cete foufmiffion des,

deputéscomme feandakufe.

lan de Serres.
ix 8.".

Js/ fe refiut d'aller donner a» port de Per- 'ç%j%
pignan: ou il fçauoit que Philippe fejournoit xiang.

fansgrandegarde , ty le port eilre fans de- c*»*-*
fenfe 3 &c. Le May fit de necefité vertu pt>mi

9* «1:
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9* «1:
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S*, dfé Erreurs de YInuentaire
accourageantfesgens defa voix maladitte ty
tremblante .ejrc.

"_

Réfutation.
JLa deffaite de la flote Françoife arriua

au port des Rofcs,non pas à Peipîgnan où
le Roy eftoit malade : & mefmes il n'y a

point de port à I?crpignan ny de mer ny dç
riuiçre. ains c'eft vne ville champcftrç.

lan de Serres.

»*(*«»*. Grand entrepreneur, fans auoir laifié chofe

tpemorable defoy à la pofierité.^

Réfutation.

ïl parle dc Pfiilippe III dit le Hardy .* ks
vertueufes actions duquel il a oubliées en
recherchant les mauuais depo_B*-»mens des

Papes. Mais n'eft- ce auoir rien fait deme-
morable que d'auojir efté plus abfolu 8C

plus paifible que nul autre Roy de France ?

, Car durant fon règne ( qui fut de quinze
ans) iln'y eut rien qui branflât contre foa
feruice en tout fon Roiaume, excepté les,

Comtes de Foix & d'Armagnac qui fu¬

rent foudain accablés foubs fes armes. Le
bon ordre que S. Louïs fon. pere" yâuoic
îaiffé y aidoit beaucoup : mais cela feul
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de lan de Serresi. 247
n'eftoit pas baftant pour retenir lesefprits
brouillons au deuoir s'ils n'euffent tedou-
téfapuiffance& fon courage. Ildcfïîten
^atailk rangée les Africains dçuantThu¬
nes aptes k trefpas de fon per..;: 8c ks con¬
traignit d'acheter de luy la paix parynç
groffe quâtité d'or, 8c vn traiété tres-aua-
tageux au commerce des Chreftiens. Il
conquit deux roiaumes çn Efpagne : qtft
trembla toute au bruit de Ces armes : foubs
lefquelles elle eûtfiechi,fi la mort l'empor¬
tant en la fleur de fon âge ne luy eût raui
cete gloire auec la vie.

Philippe IV.dit leBel,
Roy XLVI,

lande Serres.

\ ' -

lleutd'elle (c'eftoit Iane de Nauarre)Ma. U&&>
fis beaux d'efprit ty de corpsy Louis^Philip-
pes,chavles, ejrc. Il eutaufii vnefille nommée

Ifabeaude mefme mariage.

.0. i]ij . .-

de lan de Serresi. 247
n'eftoit pas baftant pour retenir lesefprits
brouillons au deuoir s'ils n'euffent tedou-
téfapuiffance& fon courage. Ildcfïîten
^atailk rangée les Africains dçuantThu¬
nes aptes k trefpas de fon per..;: 8c ks con¬
traignit d'acheter de luy la paix parynç
groffe quâtité d'or, 8c vn traiété tres-aua-
tageux au commerce des Chreftiens. Il
conquit deux roiaumes çn Efpagne : qtft
trembla toute au bruit de Ces armes : foubs
lefquelles elle eûtfiechi,fi la mort l'empor¬
tant en la fleur de fon âge ne luy eût raui
cete gloire auec la vie.

Philippe IV.dit leBel,
Roy XLVI,

lande Serres.

\ ' -

lleutd'elle (c'eftoit Iane de Nauarre)Ma. U&&>
fis beaux d'efprit ty de corpsy Louis^Philip-
pes,chavles, ejrc. Il eutaufii vnefille nommée

Ifabeaude mefme mariage.

.0. i]ij . .-

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



£4 S Erreurs de Ylnuentaim

| , Réfutation.

Il oublie ici vn fils 8c deux filles de ce

Roy. Lé fils auoit nom Robert accotdé en

mariage auec Confiance fille de Fridcric
toy de Skile : mais il moûtut deuant que
de l'efpoufer. Quant aux filles ie ne fçay

_p« j-/, pourquoy il nomme la puifnée,&_ laiffé les

~" deux autres: qui eftoient Marguerite 8c

Blâche. Celle-ci mourut fans eftre mariée,
& celle-là efpoufa Fernandroy de Caftille,

lan de Serres.

md. & commença À régner en l'a» mille deux,

censoitante-fix3& mourut en lan mille trois,

sens quinze.

Réfutation.

S'il n'eût pas eftendu les nombres i'euf-
'Centï fe laiffé paffer l'erreur qui eft tant au com-
_*w mcn<:cmentqu'à la fin de ce règne : Car
de zrk. Philippe IV ne commença à régner qu'en
putu. l'an i_t8j,& trefpaffa enl'anijij ou 1314.

landeSotes.

119%. EdeUârd l de çemmfils du Roy Henry V-_
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de lande Serres. / 249
CorreBion.

C'eftoit Henry III, non pas Henry V.
Car celuy-ci ne viuoit que cent ans après.

lan de Serrée.
Défait ilconuoque vnegrande affemblée 1.196+

en lavillede Grammontenl'an 1196 auxfie-
BesdeNeèl'.oti AdolfEmpereurt Edoiiard
roy d'AngleterreJe Ducd'Aufiriche,tyc

Réfutation.
Il eft bien vray qu'vn chroniqueur Fia- Pj>0a:

mand marque Albert ducd'Aufl*richc en degbtr.

cete affemblée faite à Grammont en Flan¬
dres contre la France. Maisil s'eft trompe
8c a deceu auflî ceux qui f on t erifuiui.Car
Albertn'auoitgarde de s'y trouuer : tant
à caufe qu'il conteftoit l'Empire contre Cmin.
Adolf , qik parce qu'il s'eftoit allié delà *%&
f~rance, voire obligea feruir k Roy Phi- c»fti»'.
lippe moienant vne groffe penfîon, ainfi Am-de

M ., '11 rranie.
quç 1 ay remarque plus amplement en
mon hiftoire de F rance. Maisl.de Serres
n'a pas voulu prendre la peine dc s'inftrui-
re decescuriofîtés, ne defirantpoinr d'au¬
tres ornemens enfon hiftoire que les ex-
çremensdelaÇour deRome,k plus fou¬
uent fuppofés par fa malice.
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2jQ Erreurs de YInuentaire

lan de Serres.

lia, Le prétexte efl pour maintenir Guy comte

de Flandres iniuslement affligépar Philippe*

qui luyauoitraui & voléfa filte contre le droit
desgens,& la retenoit opwiaïîrethentfansU
vouloir rendre afin pete.

Réfutation.
Ce prétexte ceffoit , la fille eftant défia

dccedée de regret. Et par ainfi il fc trompe
en efcriuant que le Roy la retenoit encore,
Au contraire l'hiftoire tefmoigne que le

Comtede Flandres , qui s'eftoit obligé au

Roy par ferment de ne contracter point
d'alliance auec l'Anglois, creut eftre quîte
de fon ferment par le trefpas de fa fille , &
dez-lors commença à traicter auec les en¬

nemis de la France en cete affemblée.

lan de Serres.
1 2.9 6. Mettant du bois ejr de l'huiledans lefeuma

lieu d'y apporter de feaupour l'efteindre.

Réfutation.

11 a vfé ci-deuant de mefmes termes
contre k Pape Martin I V , qu'il fait ici
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* lde lan de Serres. 2yi {
contre Boniface IIX:&pour appuyer fes
inuectiues de quelque tefmoignage aile»

L gue Platine, kquel il (\xx*\[ihcfieretaire des

papes , encore qu'il ne fait efté que de Ser- *

ge IV '*8c neantmoins, comme i'ay défia
remarqué.cenfuré pourfes calomnies con¬
tre le Sainét-fiege.Ce n'eu pas queie vueil¬
le defeharger Boniface de tout vice; eftant
certain qu'il eut de bonnes &c belles quali-
f es auec des côdinos indignes d'vn Pôtife.

lan de Serres:
C'efi'quiifuborna quelqu'vn quiparloit à luy ibiltml

, denmft comme vnAngepour Idyperfuader de
quiter cete charge s'il voulait eftre fauué. De
fait il vint *i bout défis deffeinsparfes arti -
fies,

Réfutation.
C'eft vn conte fait à plaifir ou pluftoft

malicieufement înuente par Albert de
Strafbourg : que Platine n'eût pas omis

.s'il y eût eu tant foit peu d'apparence de
k faire paffer pour hiftoire. Les autres f
efcriuent que Celeftin eftant homme de
tres-fainéte vie , mais incapable des affai¬
res de l'Eglife, les Cardinaux luy remon-"V
ftrerent qu'il feroit plus expédient pour
(on falut, & pourl'Efjtat vniuerfel de l'E-

**»__.-»*_
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**»__.-»*_
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\%\%, Erreurs de fr Inuentaire
Mife qu'il renonçât au Pontificat : &luy

t.viu». doutant s'il le pourroit faire cn confcien-
piati'nf. çc:,ils firent vne deciûon pour l'afïirmati-
sisdtes. uè^Et alors il s'eh démit: & le facré Confi-
^tmfr' ft01***e ptoceda à Vne nouuelle élection: par

laquelle le Cardinal Cajetan(quipritknô.
de Boniface IIX ) fut fubrogé en fa place :

ainfi que le raporte lan Villani tefmoin
ocuîairç,& aprcsluy pluficursautres.

, lande Serres.

1*9 7- J>)ue le Roy eftoit autantfoigneux defafti-
/ffparlantdu Comte de Flandres) que luy-

mefme. t

Réfutation.

Elle cftoitdefia decedée,commeil a efté
dit.Et partant tout ce difcours, plaintes 8c

remonftrânces -qui fuiuent font fabukufes.

lan de Serres.
y

ilfe remetpurement ty abfoluement entre

"°' les mains de Robert Comte d'Artois auecpro-
- meffe queparfin intercefion il feroit remis en

la bonnegrace du Roy,&parmefme moien en

lapoffefiion de fis biens.
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de lan de Serres* -M 3

Réfutation. [
"Ce n'eftoit pas Robert comte d'Artois "

entre les mains duquel Guy comtede Fla¬
dres fe remit : ains Charles comte <^ Va¬
lois frere du Roy Philippe IV.Et dept I. ,

de Setrcs fait dire vn peu après au ni^fme
Roy [qui auoit retenu prifonnier le Fla¬
mand 8c fefr enfans contre la promeffe du
Comte dc Valois] qu'il n'auoit point donné

fa parole àfonfrere,ty qu'ils eftoientfes pri»
fonniers de guerre. Car Philippe n'auoit
point d'autre frere que Charles comte de.
Valoi$,&. Robert n'eftoit que fon coufin»»

lan de Serres.
Comme donc Roberteut commandé afa ca* rjaiT

uallerie de donner tefie baifiée vis k vis dans
leurs efquadronsjes Flamans la fouftinârent
fi courageufement que l'aiant rompue ils la
pouffèrent contre leut infanterie ordonnée auec

tant de meftris à l'ennemijomme n'aiantpas
àcombatre,mais à cueillir les defiouïlles des

hommes vaincm, La cauallerie ainfi desban¬

déefait elle-mefme iour dans f infanterie.
Amfidiuisée quitafes rangs ty enfin fisar-
mes.Qiti combat ici,quifuit-ld. Mais ty la
cauallerie & Finfanterie mife en route nefe
pmtmrejoifidre. Le defordrefintgeneraf '

^*^v <ff ______
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254 Erreurs de YInuentaire

Réfutation*

i. viu. La defcription de cete iournee eft faulf©
t.i%.trt>. cntoucejfescircon-.ance_.CarkMin-f_r$
'.rf'o«- aiant efté incurieux ici comme ailkursjorj
degh. donne cete bataille à fa fàntafie. Ny RoJ
ffiftfffte bert ne commença la charge i ny ks Fiai
irance. mans ne fouftindrcnt & ne repoufTerenf
^m,l't point la caualkrie Françoife :ny lXflfank-î

ne Françoile ne fut Ordonnée auec melprist

de l'ennemi : 8c la caualkrie ne fit pas iout
dans icelle. Et nc combatit on point kU

iiy là : 8c la caualkrie ny l'infanterie ne fu-"

rent iamais en eftatde fe rejoindre. Mai?!

voici la vérité de cete hiftoire. Ily auoit"
vn canal ou foffe large & pleine d'eau au

deuant des Flamans /laquelle ks François
ne pouuoient apperceuoir à caufe qu'elle
n'auoit pas les bors rehauffés* Comme k
Comte d'Artois fc refolut à choquer l'en-
ncmi,plufieurs eftoient d'ainsd'en vfer au¬

trement & de les faire périr de ma le- faim,
ou contraindre à fe rendreen kur coupant
les viures. Le Conneftable eftant de cete

opinion , le Comte d'Artois luy dit qu'il
fentoit la peau de loup , voulant l'accufer
dc trahifon, à caufe qu'il eftoit allié de la

maifon de Flandres. Le Conneftable luy.

254 Erreurs de YInuentaire

Réfutation*

i. viu. La defcription de cete iournee eft faulf©
t.i%.trt>. cntoucejfescircon-.ance_.CarkMin-f_r$
'.rf'o«- aiant efté incurieux ici comme ailkursjorj
degh. donne cete bataille à fa fàntafie. Ny RoJ
ffiftfffte bert ne commença la charge i ny ks Fiai
irance. mans ne fouftindrcnt & ne repoufTerenf
^m,l't point la caualkrie Françoife :ny lXflfank-î

ne Françoile ne fut Ordonnée auec melprist

de l'ennemi : 8c la caualkrie ne fit pas iout
dans icelle. Et nc combatit on point kU

iiy là : 8c la caualkrie ny l'infanterie ne fu-"

rent iamais en eftatde fe rejoindre. Mai?!

voici la vérité de cete hiftoire. Ily auoit"
vn canal ou foffe large & pleine d'eau au

deuant des Flamans /laquelle ks François
ne pouuoient apperceuoir à caufe qu'elle
n'auoit pas les bors rehauffés* Comme k
Comte d'Artois fc refolut à choquer l'en-
ncmi,plufieurs eftoient d'ainsd'en vfer au¬

trement & de les faire périr de ma le- faim,
ou contraindre à fe rendreen kur coupant
les viures. Le Conneftable eftant de cete

opinion , le Comte d'Artois luy dit qu'il
fentoit la peau de loup , voulant l'accufer
dc trahifon, à caufe qu'il eftoit allié de la

maifon de Flandres. Le Conneftable luy.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de Un de Serres. 25J
repartitque s'il s'auan-çait autant queluy
dans.es bataillons dés ennemis ilfe trouue¬
roit au lieu d'honneur ; Se cela dit pique
auec fon efquadron 8c fe précipite dans la i,

foffe auec toute fa fuite. La poufliercefle-
uée parles cheuaux empêchant quek re¬
lie de la caualkrie apperçeut kn-tfme dâ-
ger,fut caufe qu'elle y allafondre 8c fe per-
dre,û bien que peu dc caualliers cn rcfcha-
pereot. Les ennemis affonamoient ccu_£

qui tâchoientà fe rekuer: &: après auoit
faitvn pont de leurs corps& deleursche-}
uaux.marcherent furieufemét contre l'in¬
fanterie Françoife :quin'eut pointla har¬
dieffe de les attendre. Iamais ne fut veu vn
plus horrible fpectack: lequel fay deferit
plus amplement en'mô hiftoire de France.

Ian de Serres.
Etdautant queles Mamelm tenotâtU Indée* 1303.*

Réfutation.
I'ay defiâ monftre ci-deuant que ks

Mammelus n'eftoient pa. vne nation: ains
des gens de guerre qui feruoienr dc gardes
au Sultan d'Egypte : comme qui diroit ks
bandes Prétoriennes entre ks Romains,
entre ks François le régiment des gardes
du Roy , 8c entre les Turcs les Ianiffaires.
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ij£ Erreurs de YInuentaire

lan de Serres.

Etauoit érigécete euefché nouuelle [ à fea*-

*^0*' uoir dePamkz] enïAnheuefche deTolofe.
i

Réfutation.

Il dit que Boniface 8- érigea l'Euefché
de Pamieze n l'archeuefché de Tolofe : 8c

ne prend pas garde que l'Archeuefché de

Tolofe ne fut e rigé que 1 4 ans apres en l'an
iji/.parlanXXHUqu'ondit^ommune-
ment 2*t)entre kquel 8c Boniface eft enco¬

re Clément V. Quelle certitude ou fidélité
peut-on attendre de cet homme poutks
chofes efloignées ou obfcures » puis qu'il
ignore celles qui eftoient à fa porte . car il
eftoit natifs, habitant du Languedoc.

lande Serres.

ibiL II efcriuit des lettres à Philippes dont la te¬

neur s'enfuit.
Boniface, Euefque, feruiteur des ferui-

teursde Dieu , à Philippes Roy des Fran-
çois.CrainsDku.&obferuefesxomman-
demens.Nous voulons quetufçachesque
tu es noftre fujet tant au temporel qu'au
fpirituel, & que ce n'eft à toy de conférer

aucunement
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de lande Serres. l$j
aucunement ny Prébende ny Bénéfice au¬
cun.Si tu as la garde de quelqu'vn d'iceux,
jfifaut-il quetueri referués les fruits pour
celuy qu» y fuccede. Si tu en as confère
quelqu'vn, nous ordonnons que la colla¬
tion foit nulle, reuoquons tout cequien
aura efté fait- Eteftimon$fols& eftouedis
ceux qui croyent k contraire. Donné à

Lateran le 4 des Nones de Decegibre , le
fixiefme an de noftre Pontificat. Le Roy luy
refpondainfi-. Philippes parla gracede Dieu
Roy des François , à Boniface foy difant
Euefque fouuerain , peu ou du tout point
de falut. Soit aduertie ta grande folie 8c eC-

garee.temerité^qu'aux choCeû temporelles
nous n'auons que Dieu pour fuperieur: 8c

que ks vaquas de quelques Eglifes,& Pre-
bendésnous appartiennent de droitRoial,
&que c'eft à nous d'en perceuoirksfruits,
& nous défendre au trenchant de l'efpee
contre tous ceux qui nous en voudront
empefcher la poffeflîon eftimans folsSi
fans ceruelk ceux qui penfent autrement '

Ce font lespropres mots eXtraiéisfidèlement
de l'Original.
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ïjS Erreurs, de ïlnmnidn

RefmaticM.

"Le Mini-Ire allègue ici l'Original de ces

Ietres&bule_jfes,comtï_c s'il l'auoit veu cn-
treics mains des fccrctaircs du Pape __ du
Roy.Et neantmoins ce n'eft qu'vne inué-
tior. fabukufe , comme a très-bien remar¬
qué PâuH-Emik. Platine , qui a ditjout ce

«|u*i! a fceu trouuer de vray,ô_de vray-fem-
blabk contre Boniface,n'ena rien touché.
Mais à quoy faire Boniface eût-il eferit ce¬

te Ictre au Roy, apces vne Bulle qui conte-
noit fa mefme chofè : laquejk aiant efté
jettée dans le feu pour toute refponfe, s

quelle refponfe pouuoit-il attendre d'vne
fi infokntcmïflîuc. D'ailleurs pourquoy
en Sa refpôfe duRoy inferc-on ces mots,/»?
dtftnt Euefque fouuerain, veu que Boniface
ne prend point ce titre en fa ktre . Certes
les inucrueurs n'ont pas bien ajuftéks piè¬
ces de leur inuention, Dieu le permettant
ainfîjpour faire defcouurirku'timpofturc,

ïan de Serres.

Sdd&aplm hardi que Nogarettluy appliqua

vngrmÀcouft degantelet fur la joue «$*'-<.
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de 1an de fSenes. \ , 259-
-grande effufion defang. L e Pape de crier ty
tes autres de refrâper ; fi que NDgaret n aiant
commandement devenir aux mains , le tirai
desgrifesColonnoifes » &l 'aiant retiré enfa
chambre heurlanfty blafphemantcomme vn
homme defefferéfte conduifit *\ Rome. Mats
Ramfacepar cet accident entra en vnefi cru-
eUe (jr véhémente pbnnefie , qu'il rongea (jr
mangea fis mains \ ty ainfi mourutpiteux
fement le trente- cinquiefme iour après,auquel
le commun bruit enregistré aux hiftohes,drefi
fa cet Epitaphe : II entra au Pontificat com¬
me vn Renard , y régna comme va Lion ,
8c mourut comrrievn chien. Platiney ad-
tûuflece commenhire. Ainfî riaeurt ce Boni-
facequi s'effofcçoit de retenir lesatiiesdes
Empereurs, Rois, Princes,Narions, Peu¬
ples, pluftoft par frayeur que par religion :

8c qui s'effayoit dé donner &C ofter ks Roi¬
aumes , chaffer & rerhettre les hommes a

fonappetit'; plus altéré qu'on ne pourroit
dirè'àaraaffetde for, dé quelque part que
ce fûtY

/

( Réfutation.

le Miniftre monftre bien qu'il eft mkw.
iriâruit à inue&iùer Ôc vomir des inapo-»*

R ij
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2_Jo Erreurs de Y Inuentaire
Hures contre ks Papes qu'à deferire des

batailles, lefquelles il paffe vifte comme vn
coup de vent: 8c ici il s'oublie luy-mefme à

deferire vne farfe en laquelle il fait joiier le

principal perfonnage au Pape. Il allègue
Platine pour fon auteur en ce qui eft des

Vtccs &. mauuais deportemens d'iceluy :

laiisil fupprime entièrement fes bonnes
& louables qualités : comme fa doétnne &c

mefmes la grande cognoiffance qu'il auoit
dudroit ciuil 8c canon. Que ce fut luy qui
canoniza S. Louis & fit de beaux fermons
à fa louange. Qu'il rangea ks Gibellinsau
deuoir: & s'il n'eût efte infoknt 8c impé¬
rieux entiers la France, il pouuoit mériter
plus de louange que de blafme. Or Plati¬
ne n'aiant rien oublié de ce qui fe pouuoit
dire à noircir fa mémoire , a deferit autre-
meflt fa mort & n'a rien dit de ce belepitâ-*
phe compofe par les hérétiques. Voici ce
que Platine dit de fi mort. Captum Romam

perducitjubi quinto ty trigefimo die pofi do¬

lore ammi confrelus perijt Pontificatus fui
anno obi:auo : c'eft à dire,!1'aiantpris ille me¬

né à Rome : oit il mourut accablé de fafcherie
"* d'effritée trente~cinquiefme iouraprès , l'a»

3 .defen Pontificat. Et ne parle point ny de

xage , ny de -"ongemenc de mains non plus

.
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de lan de Serresl 2 Ci
que d'epitaphe. Quant à ce que le Miniftre ' n^
di t que Sciarra appliqua fur la joue au Pa¬

pe vn coup de gantelet, &. qu'on redoubla
encordes coups en refrappant , tout celai.

çftoit en la volonté de Sciarra : mais, No-,
garetzl'eçnpechaCdit lan Villani.*) 8C en ce¬

la mefme ie t*. orme qu'il eft plus généreux
que Colomnc & plus hardi que luy (quoy
qucdielc Miniftre ) puisqu'il arrefté fef-.
fort de 1_\hardieffe de fautre.

lan de Serres..

Clément natifde Ba%adoà en Gafcogne de ï^of.
la ntrùfon des. VkomtesdeTartas , ty fei¬
gneur d'Vfifte,ou il eft né, ejry afait baftir vn
beau Chafteau nomméVtUandraut ,- comme,

marque lefieur du Haillan.

Réfutation.,

le ne fçay comment on fe pourra fier en.
(es extraits touchant les fujets qui luy font
cn horreur comme ksPapes, qu'en celuy-
çi( qui eft indiffèrent) il eferit autrement
que l'auteur qu'il a enfuiui&_ allégué. Car:
premièrement il femefeompte en ce qu'il
eftrit que le Pape Ckmct eftoit de la j-nai-

R iij
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%é% Erreurs de YInuentaire
fondes Vicomtes de Tartas. Carilcftoie
vrayement delà maifon de Goût , comme!

remarquent ks Chroniqueurs , &i'enay
iteu plufieurs titres. Enfecond lieu* dit
Haillan ne dit pas qu'il fût né à Vfeftc,
jrhaij^bienqu'ilyfut enterré, & qu'il eftoit
né cn Bazadois. II ne dit pas auflî qu'il eût
fait baftir vn chafteau nommé Villandraut
à Vfefte(câr ce font deux t erres ckSeigneu*
lies feparées j ains qu'il fit baftir vnè belle
Eglife à Vfeftc fee que le Miniftre fuppri-
_me) & vn chafteau nommé Villandraut en

vne terre ftcrilç. '

lan de Serres.

S|i2. , Les pèlerinages ty guerres-faintes jeiiei
perpétueldes Papes pourfe défaire des Roit &.
des Empereurs , afin de tant plus aisément

eftablirvne nouuelle autoritéfureux.

Réfutation.

!' Il a dit 8c redit cela fi fouuent fans nulk
. preuue qu'on peut iuger affez par là que-

ce font des pures impoftures. Car i! deuoit
- auoir monftre comme quelque Pape (vna

îoué lepaoins)auoi(: vfurpé quelque chofe
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^ de lan de Serrée . z£$
furquelqucRoyoaPrincefàtoïjtîenoins
vnjdurât qu'ils eftoient en cespekripages.'

lan de Serres»

Vne notoirevérité que les dons des Papes m^
ettroyés à nos Rais ou aux leurs n'mtgueres..

enrichi cepauure Roiaume.

Réfutation.

. Il parle ici de la perte des Roiaumes (fc
Naples & de Sicile,que k Rcty d'Arra¬
gon conquefta fur la' maifon d'Anjou,
branche de celle dje France : & veuteon*
clurredelà que tous ks dons des Papes en¬
uers la France font dommageables. C'e__

vne forme d'argumenter inQÛiequedV-
ne propofition particulière on tire vne .

conclufion vniuerfelle. Mais îaifîànt la
forme parlons delà matière. Fut-ce par¬

la faute ou par la malice des Papes que ks
François perdirent ces deux Roiaumes? -

Cettes luy-mefme a dit ci-deuant queks
itifoknccs 8c violences des François à
l'endroit des Siciliens, furent caufe qu'ont
leur coupa la gorge à tous ayX Vefpres Si¬
ciliennes^ que Charles d'Anjou s'eftant,
kiffe beufler à l'Arragonnois foubs prp.

"-_
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£14 Erreurs de frInuentaire
texte d'vn duel affigné à Bourdeaux, per¬

dit Naples. Voilà des caufés bien efloi-
gnécs du Pape: kquel dcftouutant la mali¬
ce dc l'A rragonnois auok défendu ce duel
par excommunication: & fi ne fceut arre-
iter ïa précipitée fureur du Prince Fran¬
çois.
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de trouble (jr de confufionfélonfon turbulent..
ty mutm naturel-* dont tl porta le nom pour
flellriftture à la ptlierité.Car Hutin cn vieux,.

langage Françoisfignifie mutiv.
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Ç ne fçauroit pas mieux dépeindre vn.
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de lan de Serres. 2 C$

tyrap qu'en ces termes, A la vérité ce Roy
régna f\ peu de temps ( à fçauoir vn an 8c

demi) qu'on n'en peut pas diregrand cas,

Neantmoins eh ce peu de ten_p_.il tefmoi¬
gna cn toutes fes actions fa generofîté.iu-
llice & clémence'. Il defehargea fon peuple
de tous fubfîdes extraordinairesrdont Phi¬
lippe leBel fon pere l'auoit greué. Il arma
contre les Flamans : & puis adoucit le trai-i
té qu'ils auoient fait auec le Roy fon pérç.
Confiderant^ que le CorritedeValoisfon
pnek procedoir de grande animofité en
l'accufatipn d'Enguerrand deMarigny , il
tâcha de modérer la rigueur de fon arreft,
Il rappella ks Iuifs en France:& d'auentu-
re cete feule action eft filafmabie çn ce
Prince. Il eftablit k Parlement fedentaire Cent;at

à Paris. Il exhorta auec vn zèle religieux x*»gu.
ks Cardinaux à s'accorder fur l'élection paj££
d'vn Pape, le fiege Apoftolique aiant de- Ànnd'
meure desja trois ans vaquant par leurs al- Att1:
tercations continuelles. Ce font là des
aérions du tout contraires à ce dont il eft
chargé park Miniftre.

Quant à fon nom de Hutin, i! ne figni¬
fie pas mutin ( comme dit lan de Serres )
pour marquer en luy vn méchant naturel ;

aiasmiitinericnbïfe, débat 8c combat , fc-
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%66 Erreurs de frInuentaire
Traif.e. jon pvfagC des auteurs de ce temps-là. Ain*
ti.vJ.i fi lit-on dans.Froifïatt ordinairement vn

dar hutin, pour dire vne rude rencontre &
combat: kquel titre luy fut donné nonpar
relation à fon naturcl,mais pour marquer
les feditions populaires qui ttoubkrentle
commencement de fon règne : & pour k£>.

quelles appaifer il reuoqua &_ efteigmt les

fubfides eftablis par fon pere par l'aduis.
d'aucuns partifans Italiens à la grande fou¬
le de fon peuple.

lande Serres.

i|iy. Ainfice miferable règne commença (j? -"''-.
cheuafar iniuftice ejr par confufion.

Réfutation..

U n'a rien dit de ce règne ny du Roy fî
ce n'eft qu' Enguerrand de Marigny fut iu¬
ftement puni: ôc qut Lotiis eftablit ie Par¬
lement de Iuftice fedentaire à Paris : 8C

neantmoins de ces deux antecedens il-
conclud queTon règne commença tX fi¬

nit par iniuftice. Ienetrouue pasàcecoup
la malice du Miniftre fi ellrange .* dautant-
que fortant de bauer fon venin contre k
Pape il auoit encore fa bouche efeumante
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de lan de Serres. -zéj
fi amere qu'il n'en pouuoit exhaler aucun
doux refpit pour nos Rois.

. 	 -^ 	 ,	 __-

Philippe V dit le
Long, Roy XLIIX.

lande Serres?

Grand de corps { dont ilfut appelle Long) r51^'
miûpetitd'écrit. Et fur la fin de fon règne*
Ainfi mourutPhilippe V auecpeu de mémoire.

Réfutation.

Il tire ici vne pareille confequenec ^jw».
, , r . * Cent.

quau règne précèdent ,& trenche cetuy- Nang:

ci en trois mots contenans autant d'iniu- *nml-
tes contre la mémoire de ce Monarque, ôu-ril.
S'il y eût rencontré quelque action d'vn
Pape fur laquelle il eût peu mordre, fans
doubte il eût amplifié cete hiftoire, com¬
me ila fairfoubs Philippe IV. Car ce fub¬
jet luy manquant il manque dc difcours.
Mais piour k conuaincre d'impofture, ie
raporteray en péri de mors la vie de ce
R.oy' , duquel il n'a fceu rien dire. Il ap-
jpaifa auec vne prudence merueilkufe
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268 Erreurs de YInuentaire x

lès Princes ligués pour Ianc fa nièce con¬

tre luy par le mariage de fes files - çn.don-.

nant l'aifnée au Duc de Bourgogne : la fé¬

conde au Comtede Flaadres ria tro-fief-
me au fils du Daufin deV lennoîs :ce qui fut
caufe d'vnir le Daufiné a la Couronne. II
abufa longuemét k Roy de Caftil.ieen luy
promettant vne de fes filles fanskiy en dô¬

ner pas vne. La quatriefme fut Rehgieufe.
Il termina, par- accord la querele de Flan¬

dres qui auoit fait mourir tant dp milliers
de vaillans hommes. Il auoit refolu de nc

permettre en France qu'vne forte de poids.

&de mefure. Ufit fleurir l'Vniuerfité de

Paris par fa libéralité enuers ks hommes
de rare doctrine , ainfi que tefmoigne Pe-

Vhl*l'd trarque. Brief (comme dit lan Villani tef-
Tbom. moin oculaire de fes deportemens ) il fut
rMtp». exempt de tout vice, (jr definguliere modéra¬

tion é" cleméce-. qualités roiaks qu'vn eftra-,
ger luy donne, 8c ce Miniftre François en

fait vn niais 8c fay-neant en fupprimant fes

vertus 8c actions fîgnaïées.

lati de Serres.

1318. Soubs ombre d>t voiage du Leuant deux
brouillons -}vn preb{ire ty vn moine de l'ordre
de S, Benoit mutinèrent vne ineraiable multi--
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. . .

de lati de Serres. i £9
tude de peuple . quifaifoient mille maux par
Mut oit ilspaffoict s'appelias ks Paftoureaux.

Réfutation*

L'ancienne chronique ne qualifie ny ckr<»>:

prebftres ny moines les conducteurs de ce- de s*

re racaille. Mais Nicoks Gilles dit que l'vn _v.*g./».

cfloit preftre chaffe de fon Eglife pour fes /«-
\\cei>,8i l'autre moine apoftat. Le Mini-
ftr'e a fupprimé malicieufemCnt ces deux
qualités remarquables, afin de laiffer vne
tache à l'ordre Ecckfiaftique 'duquel ces

deux feekrats eftoient dégradés.

Charles IV^ditleBeL
Roy XLÏX.

lan de Serres.

Charles fît chàfiier plufieiersgentils-hom- tixf,
mes. Et entre autres Iourdain de f Ifle,gentil-
me Gafcon : lequelfous ombre d'eftre neueu

dtêPapelan XXtly&e.

. . .
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2yô Erreurs de YInuentaire

Réfutation.

Mmil La vraye hiftoire râportc qu'il eftoit mâ-
__»» TU rié auec la nièce du Pape : mais parce qu'il

futignominieufcnient pendu & eftranglé
ilkveutfâired'alliépatentduPapé.

lan de Serres.

tbiitnii jLd0UArà \p£0y d'Angleterre marchandait

pourfhômage de Guienne ty auoit enuoiè

Ifabeau fa femme fille de Philippe le Beltfr
tante du Roy regnant,&c.

Réfutation.
C'eft vn erreur d'vne négligence trop

craffe. Car il ne pouuoit pas ignorer que

Charks k Bel ne fût fils de Philippe leBel,
& partant Ifabeau fille du mefme Philippe
(comme il dit) deuoit efire fa fceiknon pas ,

fa tante.
lan de Serres. '

Uidem. Par lepernicieux eonfeil de Hugues le

Defpenfier.

Correction.
S'il eût Ieu vne feule hiftoire Angloifq

( qu'il appellerait volontiers Original) il
eût defcouuert l'erreur du vulgaire de nos"
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de lan de Serres. 271
Annaîiftcs qu'il enfuit en ce "qu'ils nom¬
ment cc feigneur Anglois le Defyenfierzxi
lieu de Spenfir.

lan de Serres.

. Ce quelle tacha defaite: femme aecorte ihikml
ty courageufe : mais aidée {comme il eft vray
femblable) foubs main des moiens dçfonner
mu Charles le Bel.

CorreBion.
_

ïl continue fon erreur auec fa négligence ^roi!r^
qualifiant tante du Roy celle qui eft fa Cont.

fecur. Mais il fc trompe auflî en fa conie- ^fftji
cture,difantqu'ileft vray- fem blabkqu'el- A»i»i
k fut aidée foubs mains des moiens de dt *"
Charles.Carl'hiftoircremarque en termes
exprés queie Royla vouloit faire ramener
à fon mari. 8c qu'elle en aiant eu aduis s'en¬

fuit en Hàynaut.

lande Serres.

Autorifiafon fis Edouard quatriefme.

"Réfutation.
S'il n'eût pas ainfi eftendu ce mot qua- pi%a.

Sriefine, i'euffe attribué cete faute à l'im-
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272. Erreurs de YInuentaire
primeur:mais eftanr ine-_cufabk après tant
d'autres qu'il en a fait de mefme forte , il la

faut imputer à fa négligence ordinaire: __

mettre Edouard tmftefme. Car Edouard
quatriefme nc régna de cent quarante ans

après.

lande Serres.

l\iA. ^e Idiffint que desfi/les(les noms defijucl'
les font enterrés en la confufion du temps

troublépar le droit des wiafies (jr desfemelles)

ty fi femme enceinte.

Réfutation.

e*tu. Encepeiide mots il y a deux fautes no¬
tables. La première en cc qu'il dit que

Charks le Bel (duquel il parle ) ne laiffa
que des filles. Car il n'en laiffa nulle : en

aiant eu toutefois deux qui moururent du¬

rant fa v je. La féconde en ce qu'il adioufte
que kurs noms font enterrés dans la con¬
fufion du temps. Car le nom de l'vne fe

trouue,à fçauoir Marie. Celle quinafquic
apresfon trefpas auoit nom Blanche.

Philippe VI>
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de lan de Serres. lj$

Philippe VI, dit de
ValoiSjRoy L,

îân de Serres.

£ rf caufe fut débatue auec incroidble liberté 1 3 " 8 .

^«.r zP/Vfw d!.- C,ugnere\ tyc.Etplm mollement
défendue par Pierre Bertrand aduocats rc*
nommés en leur temps.

JRefuta'tïbn. . .

Bertrand eft autrement qualifié qu'Ad- c'nr:::i
. uoeat dans l'hiftoirc. Car il eftoit Euefque Jjfffjjfp
d'Auftun 8c vôid-on encore auiourd'huy Annd._

. le traité qu'il a compofe fur ce fubjet : au- ffiff'^
quel il ne défend pas molkmet la caufe du
Clergé, (comme dit le Miniftre) ains fi vi-
goureufement qu'il la gaigna par arreft
prononcé de la bouche du Rôy mefme.

lan dc Serres.
V~om dctteneTfbsmme lige au Roy monfei~

gneur. Et peu après. Veuenement menslra.

que Philippe tût thieux fait fins intereftdi
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174 Erreurs de Y Inuentaire
ï.jo. /ê/f autorité à luy légitimement acquife p,irîi

loy de-f Eft4t,de tâcher d'adoucir Edouard pur
toutes voies ks pha ciuiles obfcruables entre

ks Rois .ejrnelebrauerfur-vne qml'té infé¬

rieure qai n'emped oit pas l'autre qui luyfit en

finpimftre qu'il eftoitfinpareil eadignité, j

Réfutation.

Trmtf. Tan£ S"¤l1 fl-ut 5UC PhiliPPc fc comPOT-
_£?.' tit en cete adion inciuikment enuers

«rf-r* l'Aogtois.nyque eeluy-ci fît hômage lige
au Roy.comme dit k Miniftrg : qu'au co-
traire le François aiant fait voir par acte.

. authentiques à l'Anglois fon vaffal que

l'homa^e eftoit vrayement lige, neant¬

moins il fe contenta qu'il le fîc en termes

généraux iufqu'à cc qu'il s'en fut inftruit
au threfor dc fon Roiaume. Dont l'An¬
glois demeura grandement content : &
l'année enfuiuant enuoia fa déclaration en

bonne forme à Philippe, par laquelleil cô-
feffoit & recognoiffoit que fon hômage
enuers la conrpnne Françoife efloit lige.

^ Ainfi le raporte Froiffart tefmoin oculaire

' & feruiteur domeftique de l'Anglois. Au
demeurant L de Serres égale ici malicieu-
fement le Roy d'Angleterre à celuy et
France en dignité, & monftre bien qu'il
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de lan de Serres. 275
fi'à pas efté inftruit à l'efchok des Pa- G'regvh

pes qui foni plus refpeéhieux & dffcrets 'rf?*'
que luy enuers la France. Carentreautre }bM.<l
S. Grégoire Je Grand cfcf\t,queleRoyde
France a autant de prééminencefur les autres
Riu que ceux-cifur le cçmmun des hommes.

Nos Rois n'ont iamaistendu leut roiaume
tri binaire, ny recognu puifïance quelcon¬
que fur la terre pout le temporel d'iceluy,-
releuatit immédiatement de Dieu 8c de
lêurcfpée,corame ont fait ks Anglois.

lan de Serres.
* Edouardf'artfort mal-content dePhilippe, -- -

refolu de r< muer ciel & ieru pour le trauerfer
Cr renuerfer: comme defait il rechercha toute
fine £outils à cet effet! en Flandres , en Ere-*

thgne^en Allemagne, ty c*

Réfutation.

îe ne fçay d'où c'eft qu'il a extrait cetc fe- pre{jp.

ction&ks trois fuiuantes contre kraport eh -r*
de thus les autres Hiftoriens &Annaliftes, 10ùi.
qui tefmoignent( côme il a elle die en la rc W i'.
futatiori precedéte) qu'Edouard demeura Du Td-

trcS-fatisfaic de la coiirto'jfie de Philippe en
ce qu'il ne k prefla pas de luy faire hôma¬
ge qu'en ternies généraux: ôc au demeurât
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X,j4 Erreurs de YInuentaire
le trai-ta roiakment 8c honorablement*
de forte que l'Anglois luy aiant enuoiéeû
fuite fa déclaration en la forme qu'il fou-
haitoit, ils demeuroientcn tres-bon ac¬

cord fans le Comte d'Artois, lequel alla

fufciter l'A nglois contre la France 8c trou*
hier la tranquilité des deux roiaumes. Et
mefmes Froiffart remarque comme k Cô¬
feil d'Angleterre fit gtande difficulté de

fe refoudre à la guerre. Certes fi Edouard
eût efté mal-content de Philippe, il n'eût
eu garde de luyenuoiet la fufdite déclara¬
tion par laquelle fe recognoiffant eftre ho¬
me ligeduRoy deFrance, 8c mefmes enla
perfonne de Philippe de Valois, il renon-
çoit fuffifàmment par là à tout k droit
qu'il a prétendu depuis à la Couronne
Françoife. Cctedeckrationeftinferéeau
long dans la Chronique de Froiffart , S_ ic

x ne I'ay pas oubliée en mon hiftoire dc

France.
lande Serres.

1337. Exemple d'vne femme digne d'éternelle

louange : ty mefines en cefiecleferré : auquel

lesfemmes ont efiémal-heureux inflrumtns
des diffènfions ciuiles ty tifons infernaux
pour embrafer la fronce dufeu de çonfuftett

&mal-&mn
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de lan de Serres. 277.

Réfutation.
Cete impofture &_ calomnie frappe ou¬

uertement la Roine Caterine de Medicis.
Que faut-il attédre d'vne bouche fî chau¬
de lors qu'elle'efcumera dan$l'hiftoirede
ce fiecle ? Il eft vray que Dieu nc luy a pas,

faitlagraced'eftendre fiaqant fon Inuen¬
taire :maisvn autre l'a continué auec aufïij
peu de fidélité & auec autant de nw.içc.

lan de Serres» >

Philippe renditfin ame à pieulefe-ixan- ?-r;
te-cinquiefme defon âge. ' "*'

Réfutation,
La vieille chronique ne marque point fon *fffffff

âge non plus que les auteurs modernes. ;*_/. J'

Mais fi nous croion^ Paul- Emile qui affeu¬

ré que nul des Rois de la troifiefme lignée
n'a paffé foixante ans (il efcriuoit foubs.t
Charks IIX) Philippe nswnourut pas û
âgé que dit l.de Serres.

lan de Serres.

Fat empoifonné par vn moine nomméBer- itf^r
nard de l'ordre deslacobi fis foubs ombre de lui
donner l'hoftie en la commu nie» de fautel.

S iii,
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27-5 jBmurs de YInuentaire

Réfutation*
'®auck. ' Ceqye ksau.ieschroniquciirs(Iaplu$-
Conr. part fufpeéls de calomnie ), racontent auec

Albert llicerutude & feulement par foupçon, cc-
*arS _4»"~luy-ci pour tacher vn Religieux de facrik-
uemm. gC pjjftxit auec vne affirrnation abfoluç.

lan de Serres,
En fii te de eonftfion Louis de Bauiere &

liidtm, P'idmcd'Â ftitihefilt df*Albret dtffutettnt '

TEmpire a force ouuerte '.mais s'eftans accor*

d%- de letemr enfemble ime égale autorité , il .

aduint heantmoinsquela difftnfionfut bien-
tûft r-enouudlèe par l'eniremife du Pape la»
XX II natifde Cahots en Quercy,demeurât

çufii en Amgnenxqui vou'lai ntentrvnefiu-
ueraine autoritéfu tom denx ô déférer fem- .

pire à qui il eût voulu , noùrtifi.i. entre ces j

deux Princes la haine , qui en fn efclata en

vne guerre ouverte. Fridertc fut prù par
- Louis. Mais comme ilcmdoit demeurer feul

en ï Empire, le voila en nouueau troublepar le

mfime Pape lan: qui l'excommunia pout n'a-
uoir voi luremeitre entrefes mains la dignité
Imperisle, afin d'en di(fofir forneraiscmi»t\*
fon plaifir. Ce nouuel offrent donna fuy t À

Louis de Bauiere défaire examineraux do-

$es Yautorité du Paptt&pareffeft de luyfai*
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de lan de Serres*. 27?
nârefftr vnepuifsate arméepour le reprimer, '

jiinfi doncil vienten Italie pour oppofer la.

fine Impériale aux excommunications de
lan , ty donnerla loy aufiege Romain qui la-

luy auoit voulu impofer. _/_ cete ai/arme lan
s'enfuit. Le collège des Car-iinaux. s'affemblé
fj-fur les remonftrânces de ÏEmptreurfiepofe
lan comme defirteut >tymet __Y içoldt IV en,

fi place..

fan de Serres.
Cete hiftoire eft entièrement defguifee *"^'*»*

pardesfaulfes circonftâces accompagnées ffifft'
de calomnies &d'impoftures. Première- -./«>_»*.

ment ilattribue à l'ambition du Pape lan F'fim,'
1 r 1 1 t» Blond.
Jaguerreqj-irutentreksckux Empereurs; Bofiu*.

au lieu de l'attribuer à l'ambition de ces J"*"«'*"v

deux Princesdefquejsaiant corrompuchaz v°encer\

cun partie des Electeurs maintenoient leur? r ib.

eleétiô parles armes. Çtquoy qu'ils euffent *r2m*
fait quelque aceord enfemble: neantmoins
deux puiffances abfoluës ne pouuant fub-
fifter enfemble ils en reuindrent àlaforce.
Que fi k Pape eût voulu régenter fur tous.
les deux,il y a plus d'apparence qu'ils fc fuf¬
fent roidis & bandés enfemble contre fes
entreprifes quede déférera fes aduis à la.
ruine de leur autorité. En fécond lieu,e'eft
V nç faulfet é trop manifefte, d'auacer rn.ie.Iar_.

S iii]
V
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2,8 & Erreurs de YInventaire
excommunia Loiiis pour n'auoir voulu
remettre entre fes mainsfa dignité Impé¬
riale, afin 4'en difpofer fouuerainemcntà
fon plaifir ( comme dit le Miniftre : ) car

tous les Hiftoriens tefmoignent que cc fut'
à caufe que Louïs prenait ks erres de l'Em¬
pereur Henry, tâchoit dc s'emparer tyran-
niquemeht du roiaume de Naples fief du
Sainét-fiege. Latfoifïefmefaulfeté eft in-
fupportabk en ce qu'il eferit que le collège
des Cardinaux depofa le Pape lan.Car ce¬

la fut fait par quelques Euefques fchifmaf i-
ques partifans de l'Empereur qui n'auoient
nul pouuoir de ce faire.Pour vne quatrief¬
me remarque il fe trompe en mettant Ni¬
colas I V> au lieu de V. Mais quelle fut la

cataftrophe de cete tragédie ? L'Antipape
futpris par les Pifans ,mené lié 8c garroté
à Auignon où il renonça à fon prétendu,
pontificat , 8c puis s'en alla mourir en An¬
gleterre. L'Empereur Louis qui auoit fait
depoferle Pape, fut luy-mefme depofé de

l'Empire par les Electeurs & pour comble
de mal-heur eftant àJa chaffe tomba de

fon cheual &fe rompit le col de fa cheute.
C'eft chofe notable qu'il y a eu peu dePrin-
ces mefmement d'Empereurs d'Akma-
gne perfecuteurs du Sainél-fiege , qui
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de lan de Serras. %%t

n'aient fini leurs iours par quelque mort
mal-heureufe. Au demeurant le Miniftre.
fuiuat fa couftume marque toutes ces cho¬
fes foubs la quote de l'an 13 jo , encore
qu'elles foientarriuées en diuers temps du¬
rât demi-fiecle. Il vaudrait mieux ne mar¬
quer point le temps , que de le quoter auec
cete négligence , quîdeçoitk leéteurjS'il
n'eft plus curieux que l'auteur mefme à

voir ks Chronologies.

lan Roy LL
lan de Serres.

Les plus fignolés le Captai de Bichjefii- ijj-j*.
gneur de Grati {on tient que de ces deux mai-,
fons jointes a efté preuignée la maifon de Ca-
dale)leftre del'Eftarrête.

Réfutation. , '

Buch & Grailly (non pas Grail) ne font
pas deuxmaifons: mais Grailly eft le nom
de la famille,' &_ Buch le nom de ia feigneu¬
rie. Et l.de Serres fe trompe faisât ici deux
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282 Erreurs de fr Inuentaire
Seigneurs d'vne mefme perfonne '.comme
auffi en ce qu'il adjoufteque de ces deux,

maifons'iointcsaeftéprouignéela.maifon
de Candak.CarCandakeftvne Seigneu¬
rie en titre de Comté en "Angleterre , la¬

quelle eftant tombée en quenouille du rè¬

gne de Charks VII, l'héritière jd'icellefut
mariée auec Gafton de Foix Captai de

Buch,grand parafai, du Roy d'Angleter¬
re. Peu de temps auparauant la maifon de

Grally tomba auflî en quenouille, 8c\i\
cadet de Foix en efpoufa l'héritière.

lande Serres.

13 j7« ^ue pour euiter confufion cinquante fo¬
raient elem de toutes les prouinces pouradui;
fera ce quif trou befoin.

Réfutation, f
é>chro. L'hiftoire& Chronique de France n<
-** *>< marque que trcnte-fîxperfonnes,àfç'auoirj.

douze de chaque ordre.

Lin de Serres.

*** Fait dcfcendrefibas leDaufin qu'il preuient
leNauarrots : qui n eftant bougé fte fin logis

que pourharanguer ce peuplefcditieux3 e$-

282 Erreurs de fr Inuentaire
Seigneurs d'vne mefme perfonne '.comme
auffi en ce qu'il adjoufteque de ces deux,

maifons'iointcsaeftéprouignéela.maifon
de Candak.CarCandakeftvne Seigneu¬
rie en titre de Comté en "Angleterre , la¬

quelle eftant tombée en quenouille du rè¬

gne de Charks VII, l'héritière jd'icellefut
mariée auec Gafton de Foix Captai de

Buch,grand parafai, du Roy d'Angleter¬
re. Peu de temps auparauant la maifon de

Grally tomba auflî en quenouille, 8c\i\
cadet de Foix en efpoufa l'héritière.

lande Serres.

13 j7« ^ue pour euiter confufion cinquante fo¬
raient elem de toutes les prouinces pouradui;
fera ce quif trou befoin.

Réfutation, f
é>chro. L'hiftoire& Chronique de France n<
-** *>< marque que trcnte-fîxperfonnes,àfç'auoirj.

douze de chaque ordre.

Lin de Serres.

*** Fait dcfcendrefibas leDaufin qu'il preuient
leNauarrots : qui n eftant bougé fte fin logis

que pourharanguer ce peuplefcditieux3 e$-

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lan de Serres. 285
premiervifitépar le Daufin ; auquelàgrand*
peine va- il au de uant iufqu'à la porte pour le ,

vscueillir bien maigrement*

Réfutation.

Il raporre faulfement tout ceci contre
ladignitàdu Daufin. Car premii retneng
l'hiftoire remarque comme le Nauarrois
harangua le peuple au faux-bourg S.Ger¬
main auant que d'entrer enk ville. Qu'e¬
ftant venu à fon logis, lors qu'il fut que¬
ftion de l'entre- veue du Daufin 8c dc luy,
il futauifé que ce feroit au logis de la Roi¬
ne Iane,vefue de Charlesquatriefn. e II eft
bien vray que le Daufin y eftant arriué le
premier auec petite fuite , k Nauarrois y
vint apres accompagné dé bon nombre de
gens de guerre: kfquels repoufferent in-
iurkufen.entks huiflîersd-îDiafin, qui
eftoient à la porte. Mais k Daufin ne s'hu¬
milia pas iufques là que d'aller vifiter le Na¬
uarrois en fon logis,comme dit k Miniftre.

lande Serres.

llluydemande (à fçauoir Edouard à lan ttf7+
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284 Erreurs de fr Inuentaire
fon prifonnier) qu'il luy faffe hômage defin,
Roiaume de France, comme veleuant de celuy

à'.Angleterre,tyquefoubs cete condition ille
mettra en pleine liberté.

Réfutation.
Ce récit eft fabuleux 8c inepte: 8c iamais

proposition fi exorbitante ne fut faite dc
Japarè de l'Anglois : auquel on ne voulut
pas feulement accorder qu'il tînt en fouue¬
raineté ce qu'il poffedoit en France : qui
fut l'article qu'on trouua k plus iniufte &
le plus odieux en fa demande.

lan de Serres. "

jbidemî parl'entremife d'y» harangueur lacobi»,
(car ce n'eft pas d'auiourd'huy queles moines

remuent lesfirrures,)&c.

Réfutation,

Il eft fi bon Religionhaire qu'il ne fçaa*
roit parler d'vn Religieux fans luy donner .

quelque titre ou condition honorable.
Mais files Moines remuent ks ferrures,

. les Miniftres font bien pis. Car ils ksromi
pentou les font rompre pour piller ksE-
glifcs & rauir ks chpfes facrées ; & fi apres

284 Erreurs de fr Inuentaire
fon prifonnier) qu'il luy faffe hômage defin,
Roiaume de France, comme veleuant de celuy

à'.Angleterre,tyquefoubs cete condition ille
mettra en pleine liberté.

Réfutation.
Ce récit eft fabuleux 8c inepte: 8c iamais

proposition fi exorbitante ne fut faite dc
Japarè de l'Anglois : auquel on ne voulut
pas feulement accorder qu'il tînt en fouue¬
raineté ce qu'il poffedoit en France : qui
fut l'article qu'on trouua k plus iniufte &
le plus odieux en fa demande.

lan de Serres. "

jbidemî parl'entremife d'y» harangueur lacobi»,
(car ce n'eft pas d'auiourd'huy queles moines

remuent lesfirrures,)&c.

Réfutation,

Il eft fi bon Religionhaire qu'il ne fçaa*
roit parler d'vn Religieux fans luy donner .

quelque titre ou condition honorable.
Mais files Moines remuent ks ferrures,

. les Miniftres font bien pis. Car ils ksromi
pentou les font rompre pour piller ksE-
glifcs & rauir ks chpfes facrées ; & fi apres

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lan de Serres. %t$
cela encore ils font abbattre les murailles.

lan de Serres.
Maislefignal donnéjvoilk lan de Confias îtf?.

-ty Robert de Clermont Marefehaux de Fra¬
ceJes deux plus confidensferuiteurs du Paie'
fin quifont tuéi deuantfesyeux.

CorreBion.

Nyl'vn ny l'autre n'eftoit Marefchal de Centk:

France. Mais Robert de Clermont efloit Fr*îf'
Marefchal du Daufin &_ lan deConflans<-''.i7?*
Marefchal de Champagne .* 8c fonr ainfi vJJi*'g,

qualifiés dans .'hiftoire. Il y auoit bien lan chr»n.

de Clermont Marefchal de France: mais de Fr'
outre la différence du nonii il eftoit encore
prifonnier en Angleterre depuis la iournee
de Poittiers:où mourut l'autre Marefchal
feigneur d'Andrehcn. Car il n'y auoit
en ce temps-là ny depuis iufquesà Fran¬
çois I que deux Marefehaux de France.
Mais lan de Serres n'a iamais fceu remar¬
quer cela, ainfî que nous verrons encore
ci- après.

lan de Serres.

Mtrimnientett pourennemi que le bceuf& thim.
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z%6 Erreurs de Y'fnuetitaire
l'ajne de laques Bon-homme. Car cesfoldats
de confufîon appeliaient amfipar moquerie le

pay(;ft.

CorreBion*

Vroiir. froiffart remarque k deriuatibndecé
th. 181. fobnquet donné a c*te tourbe champe-
tiei.u ftr-4qUjcft demeuré au pauurepaïian, &

d r que le chef de ces bandes villagcoifes
auu),r nom laques Bans hems : duquel ks
aufres >-ar erreur ou par relation, furent
appelles laques Bon homme.

lande Serres.

m8 . 02e lMfis d" RoyiDaufin de Viennois,

CorreBion.
II vouloit dire Charles fils du Roy lan.

Ce font de fes equiuoqucs ordinaires.

ïan de Serres.
Ibidem. ^n v&dà en peu d'heuresfix cens à cheual

& dix nulle àpiedrefilm d'attaquerles .An¬
glais qui couraient la campagne aueçvn tant
malicieux degaft,ejrc.

Réfutation.
La Chronique de S .Denys raporte quafî
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Me fan de Serres. 2S7
âinfi cete hiftoire, fî ce n'eft qu'elle ne com- vroift.

vel.u
pte que hi.iH mille hommesde pied Mais c-lS6°

il y a plus d'apparence en ce qu'eferit Fi oif-
fart affez fauorabk à l'Anglois : kquel ref-
moigne que les Anglois n'eftoient que
trois cens hommes, & ks Parifiens en tout
douze cens. La garnifon des Angloïsne
pouuoit pas eftre forte , à caufe qu'ils
auoient efté maffacrés par ks Parifiens: 8c
poul* combatre ces trois cens hommes il
n'eftoit pas befoin d'en mettre aux champs
dix mille dc pied & feize cens cheuaux :£c
aiant efté batus leur ignominie en feroit
plus grande.

lan de Serres.
L*tftemenicment adjorfié en l'ame dÊ- ty)9*

douxtddvnefaçonparticulier, {comme Dieu
"boulant empraindre en elle de fon doigt l'vfa¬
ge decet oracle ) luyfttfaire vn veu a I)ieu>
defire lapaix auec le Roy lan ejr le Régent
fonfilsfoubs raifionnables conditions.

Réfutation.
ïl fupprime malicieufement vne circon- Froif.

fiance de Religion. C'eft qu'Edouard te- fftftlfff
nanc alors le fiege deuant Ch/rtres en
faifant ce vu jefta fes yeux fur l'Eglife
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288 Erreurs de YInuentaire
Noftre-Dame eminente fur tous ksautres

' édifices de la vilk.

lan de Senes
ïbidim. Celuy aufi qui auoit tonné ouurit opportu"

némentla bouche au Bue de Lanclaflre coufin

dEdouard *. qui luy remonftrant efire raijen^
nable de borner les entreprifes humaines de

certaines limites & n'imaginer aux chofes

du monde vne infinie & perpétuelle profferi-
fè^dre.

Réfutation.

Il fupprïme encore ici vne autre cir»
conflance notable. C'eft que ks Légats du
Pape par leurs belles remonftrânces (lef¬
quelles il attribue au feul Ducjgagnerent
premièrement le Duc de Lanclaftre : au

Confeil duquel Edouard déferait entie¬
remét : &_ celuy- ci après ks émplbia à l'en¬
droit du Roy Anglois : mais s'il nc peut
conuertir en venin les belles 8c fouëfues
fleurs du Sain6t-fiege,ilks foule aux pieds.
Encore Juy a- il defpkude rencontrer en-
tte ces Légats vn Moine qui ouurit ici ,

vne bonne ferrure. Gar il a dit tantoft
en mauuaife part que de long temps les

Moines fçauoient ouurir ks ferrures.
Charks V.
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"-* zz» *

de lan de Serres. 2
«r.

	 y-	 ' * 	

Charles V,dit le Sagei

Roy LU.
lan de Serres.

Bertrand du Guefelin Breten/xcellentcsPtfêjff.
fitalneileqdelilhonora delà dignitéde Con¬

neftable en la plate de Maurei de Fiennes±

f aiantdéposé de cete charge par notablefor-*
faiture.

RcfutatUn.

Froi^i-rt tefmoin oculaire &DuTillet, ***f.f
qui a curieufement recherché les affaires DlfTlIï
&1'E ftat delà Françe,remarqUent au con- .

praire que Maurei de Fiennes fe démit vo¬
lontairement de fa dharge,& que par fa de- f1
miflîonk Roy en pourueut Du Guefelin» /

-* lan de Serres.

-Luy monftroitaufîi(Clmk$ à ~Edouiïd) iiçfc
" les reffenfes defesfubjefis ï qui au commence¬

ment s'exeufiient ciuilement par honnefles
d*Uis&ttmifiv,mtWey$nksEjflatsgeM^

1 h
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a 9© Erreurs de bInuentaire
taux déclarent à Charles , qu'eftat queftiof.
de l'intereft vniuerfel de l'Eftat, ils ne doi¬
uent eftre preffés pour luy d'obcir à vne
chofe fi illégitime ouuertcmët côtrairc àla
loy fondamentale du Roiaumc,qui ne per*

met au Roy de faire brèche àlaCouronne,
& aliéner le bien du domaine Roial du
tout inaliénable. Que ce contrat fait en

prifon pour racheter le Roy eft forcé : &
par confequent inciuil & non fouftenabk
pourle droit des Gens. '- *

Réfutation.

Ctmtiè. i H forge ici des raifons à fa polie eftat..
stmgis. mal inftruit des affaires. Car au contraire
a"»»***]» Charles ne s'excufa iamais fur la difficulté
Trmce. que fes fub'jcts faifoient d'obeïr à l'Atl-
Du th. gj0js . ^ mefmes contraignit au deuoit

- tous ceux qui par le traiété deuoient de¬

meurer foubsla domination de l'Anglois:
& notamment ksRochellois quife firent
tiret longuement l'oreille. Le fecret ar¬

tifice des François ( dans lequel le Mini-
t ftre n'a pas^pcnetré ) fut que par le X 1 1

^ article du traiété de Bretigny,k Roy lan
? rcnonçoit au droit de fouueraineté & de

reffort de toute, ks terres & feigneuricj»
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de lan de Serres. 1 91

dont il faifoit ceflion à l'Anglois : & Ê-
doiiard renonçoit à tout le droit qu'il pre¬
tendoit à ^Couronne de France.Or cn la
confirmation du mefme traicté fait peu de
iours après à Calais, ces mefmes renoncia*
tion.- furentcouchccs auec cete condition:
gne dans Idfefté defainct .André de l'an
i$6i ftes deux Rots enferaient expédier leurs
letres de déclaration ejrles enuoieroient k Bru*
ges : &* cependant que le Roy de Francefurfî*
roitd'vferdudroit de reffort & fouueraineté
defdites terres (jf feigneuries cédées) Le
Confeil de France trouua moien d'empê¬
cher que ecté renonciation fût confirmée
& Calais en faifant naiftre des difficultés
,fur la fotmp de la bien conceuoir, 8c enco¬
re plus fur les moiensde l'execution.Ncât-
. moins le Roy lan enuoia fes députés à,

-Bruges au iour affigné auec des ktres dc
"renonciation en bonne forme : mais per¬
sonne n'y aiant comparu de la part dc
5 l'Anglois , fes députés prirent acte dc
leurs diligences : & par le defant de l'An-

» glois» le François demeura defehargé dc
Ih confirmation de' ladite renonciation.
_ Charles V 1 1 fe feruit prudetpment
t de cet auantage contre ks prétentions
,. de l'Anglois au rcnouuclkment de leu?
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tiidtm;

tat Erreurs de Y Inuentaire
querele : Et ks Anglois recognurenttrop
tard leur faute. Mais Charks auoit outre
cela plufieurs raifons inuincibies,quifont
inférées en. .'hiftoire.

Un de Serres.

Lesfim de U Barde , de Cendom , écl

CorreBion. k

fcl fautàire delà Batte ,non pas Barde'.

Quant au Sire de Condom , vilk de ma

naiffanec, il n'y en auoit alors autre que

l'Euefque auec l'Anglois comme Ducde
Guienne,ou k Roy.feloA qu'ils _f eftoient
les plus forts. Les Comtes de Tolofeeti
auoient efté ks vrais feigneurs : mais apres

la -reunion des feigneuries du Comté de'

Tolofe à la Couronne, l'Abbé de Coft-
domauant qu'ily eût Euefchéjvfurpayné
partie des droits du Comte par vntra'âé
qu'il fit auec l'Anglois.

îan de SerresT

uêê. La *^*rge de l'arméefut àonneeiPitrrt
de Mombon.

CorreBion.
Ce fut à lande Bourbon Comte de i-J

*_. *
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de lan de Serres. , 29$
Marche. Cajr Pierre; de Bourbon fon frere
aupit efté tué fix ahs auparauant auec la¬
ques de Bourbon kur pere par ks Compa-, .

gnies defappointées à la iournee de Bru-
nay en Lyônois. Maiscet hommepar vne
continuelle négligence prend vne* perf©$-
ac pour vne autre.

lan de S«rres_(

Bien quil eût bafi le Louure* tl%Q-

CorreBiw*

îl park de Châties V: neantmoins ce
fut Philippe Augufte qui fit baftir le Lou*.
ure, Eftde Serres mefme l'a ainfi efcrii
foubs fon règne : mais il enauoitdesja pçr-
du la mémoire. ;

x ïan, de Serres.

Pw»«(parlât de Charks.IV Empereur) tbidtml

entièrement adonné à fen particulierfaifant
mine d'aimer^ nos Rois : mais foubs terrepor¬

tant leurs ennemis contr'eux.

Réfutation. y
le ne fçaurois lire ceci qu'auec horreur -*-**".

î _-» 1 _, * 1 t* Centtn*
txtreme. Car ce bon 8c valeureux Em- xwtf.'
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2g 4 Erreurs de YInuentaire
'Am. di pereur > oncle maternel du Roy Charks le*

Fra^e. sagejne pouuoit tefmoigner plus dcpaf-
' fion pour la France , qu'en cxpofam fa vie

& r-*lk de fes fubiets pout fa querele: com-1

meilfit àlamal-neureufe iournee deCrc-
cy auec lan Roy de Bohême fon pere ,1e-

. quel y fut occis.. Eftant venu en France
pour confoler fon neueu , il renonça en fa¬

ueur du Daufin à tous les droits qu'il auoit
$u Daufiné ( dont il fut maudit par ks A-
kmans ) & le fît vicaire général de l'Empi¬
re irreuocabk durant leurs vies. Aiant
donc û bien mérité de la France-pourquoy
eft-ce quç le Miniftre luy en veut ainfi ,k
blafme en termes généraux pour eftre en¬

nemi couuert de nosRois, 8c ne fçachaiit
trouuer raifon de fon dire fur la face de la
terre dit,qu ilportoit leurs ennemisfoubs tet'
re. Il pouuoit dire à ce coup en Purgatoire,
puis qu'il n'eftoit pas encore en Paradis ny
en Enfer. La vraie caufede fa malice , c'eft
que l'Empereur Charles IV fe comporta
aueç grande reuerence &c modeftie enucr^
les Papes, &_ ne voulut rien entreprendre
fur les droits de l'Eglife Romaine. Eftan.
lotte de tous lesaùteuts fidèles pour fes ver*
t'us,fl eft neantmoins blafme de lande Sei-
|èç ; bien marri de ceque cc grand Princç
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Me lan de Serres. 255
Ije fit aucune faillie contrck Sainét- fiege,
pour luy apprefter occafion de grofllr fon
Inuentaire ' d'inuentions 8c impofture»
contreles Papes*

	 -* 	 . )' - <« - -.. .. ' '» 	 - .	 Myi"'.*-*

Charles VI, Roy
LV,

lande Serres.

v ily auoiten laprifon fn habile homme qui ng«.
moit eflè autre-fois Preuoft des Marchans
nommé Hugues ^Aubriot , & auoitadmini-
firéauec honneur degrandes charges aux fi¬
nances & en la Police. Maispourcertaines
eoleres de l'Vninerfité^ qui lors auoit tout cre
Mt* Paris , çftetl condamnéà prifon perpe-
fuelle3&ç, * i .

Réfutation.

Ce difcours entièrement falfifie 8c en
"fa matière & en toutes fes circonftance?
* eft capable dc degoufter vn homme de
" jbien de la lecture de cet Inuentaire hifto-
rîal t yoiant l'auteur fi préoccupé de paf*

" " - \ - ". . «î iiij: ;
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£9-» Erreurs de t Inuentaire
fion defregléc. Car tous les Hiftoriens tant
anciens que modernes, marquent que cet

Aubriot eftoit homme fcekrat & fouillé
dc plufieurs fales crimes, 8c notamment
d herefie , qui eft le dernier de tous ks

i.îuue- maux. Qionsàce propos lan Iuuenaldes
datdu Vriins, qui fut aufli Preuoft de Paris, va
FY "' des grands hommes de fon ten_ps, tefmoin

oculaire de ces chofeS : Hugues Aubriot na¬

tif de Bourgogne , lequel parle moitn du Duc

d'Anjoufutfait Preuoft de Paris , eftoit riche

typuiffant^ ejr f auoit eugrand gouuerne-

tnent des finances. Et fit plufieurs notables

édifices à Paris , le pont SainÏÏ Michel, les

murs de deuers la Raflille Saint} Antoine , le -

petit Chaftelet, &> plufieurs autres chofes di¬

gnes degrande mémoire.Maisfur toutes cbo-)

fis auoit en grande irreuerence lesgens d'E¬

glife, &> principalement l'Vniuerfité de Pa¬

ris.Et tellement,que fecretement enfit enque*

, fiede fèn gouuernement » & defa vie , qui
eftoit tres-orde tjr des-hcnnefte en toute pute-

tie & ribaudifi à deceuoïrfemmès^partiepar

force,partiepatargent,dons & promeffes,&
auoit compagnie charnelle k Ittifues, & m
eroioitp�slejainê Sacrement de (autel, &
fen moquait &, nefe conf eftoitpoint,& eftoit

ffitres~wâk»Ah Càthdique. JnpUfiem # .
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de lan de Serres. %? j
diuerfes hèreftes eftoit encouru , &> ne crai¬

gnoitpuiffance aucune ,pource qu'ileftoitfort,
enlagrace du Roy (jr des Seigneurs. Toutes-
foisfutfort pourfuiuiprr VFniuerfité&gens
dEglife s tellement qu'on leprint,&,cmpri-
fonna Ion, & * lafinfut content défi rendre
prifonnier es prifons de Monfieur f Euefque

de Paris. Etfutexaminéfurplufieurspoinéls^
lefquels il confeffa 5 ej* fut trouuepargens
clercs À ce cognoiffàns, qu'il eftoit digne de¬

fire bruflé. Mais àlarequefte des Trinces,cete

peine luyfut relajchèts& feulement ait paruis
Noftre-Dame fut publiquement prefché ejr
mitrepari Euefque de Parts ,i>ci\tt en habit
Pontifical; &fut decUrée» effect eslre delà
loy des Iuifs , dr contempteur des Sacremens

Ecckfiaftiques , &* auoirencouru lesfenten*
tes d'excommunication , qu'ilauoit par long
temps contemnées (çr meftmfées. Et lecon-
condenma on 'a efireperpétuellement en lafof¬
fe aupain &r à l'eau. La Chronique de S. /»«.»;

Denys &ks autres en difent tout autant. ifiZff'
Il n'y aque le Miniftre qui loiieceroon- jnn.'é*
ftre en termes généraux ne pouuant pro- chr«n.

duire la moindre preuue du monde pour * Fr*'
atténuer aucunement fes exécrables vices.
Car pour eftre Iuifjadultere, fàcrilege, vo¬
leur, concuflîonnaire,tout ceiaefnuppri-
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29 8 Erreurs de YInuentaire
me par ce fidèle hiftorien, puis qnr d'ail."
leurs c'eft vn homme qui mcfpnfoit les Ec-?

clefiaftiques -$r_ ks Sacremens de l'Eglife.

. » lan de Serres.

Ipi. ». Batidan le confolejfr taftêure que le Con-

neftablefèportoitbien. Le Duc extrêmement
jeieux de cete nouuelle qui le tiroit d'vne cruel'

legehenne,comwdnde qu'Ufoit bien trai£ïé&
auec re(f>eâ en attendant des nouuftles dit
$oy: cornmevoilqpoftefurpoBe auecplain¬
tes & commandemens au Duc. Le Ducfins
beaucoup de 'delay s'excufe de cete prife &
rpnuoie au pyfon Cqnpcfiable*

Réfutation.

Cete hiftoire touchantla deliurance d||
i. lutte Conneftable de Cliffonfquiauoit efté epj-

/w/1' prifonné park Duc de Bretagne )çftra-
ch.és. portée contre le récit de tous ksfiiftQtiens
A°rlnd. tant François que Bretons & eftrangers;
& Chr. lefquels efcriuent que le Conneftable fut
larlnt. dehutc non Par *e commandement di|
eh.} liu. Roy, ains moknnant cent mille francs
* d'or comptant, la ville de Iugon , 8cks

chafteaux de Broon jdeIoffelin,de Blaiq
& autî.es places. Et tant s'en faut que 1?

29 8 Erreurs de YInuentaire
me par ce fidèle hiftorien, puis qnr d'ail."
leurs c'eft vn homme qui mcfpnfoit les Ec-?

clefiaftiques -$r_ ks Sacremens de l'Eglife.

. » lan de Serres.

Ipi. ». Batidan le confolejfr taftêure que le Con-

neftablefèportoitbien. Le Duc extrêmement
jeieux de cete nouuelle qui le tiroit d'vne cruel'

legehenne,comwdnde qu'Ufoit bien trai£ïé&
auec re(f>eâ en attendant des nouuftles dit
$oy: cornmevoilqpoftefurpoBe auecplain¬
tes & commandemens au Duc. Le Ducfins
beaucoup de 'delay s'excufe de cete prife &
rpnuoie au pyfon Cqnpcfiable*

Réfutation.

Cete hiftoire touchantla deliurance d||
i. lutte Conneftable de Cliffonfquiauoit efté epj-

/w/1' prifonné park Duc de Bretagne )çftra-
ch.és. portée contre le récit de tous ksfiiftQtiens
A°rlnd. tant François que Bretons & eftrangers;
& Chr. lefquels efcriuent que le Conneftable fut
larlnt. dehutc non Par *e commandement di|
eh.} liu. Roy, ains moknnant cent mille francs
* d'or comptant, la ville de Iugon , 8cks

chafteaux de Broon jdeIoffelin,de Blaiq
& autî.es places. Et tant s'en faut que 1?

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lan de Seryes. - 2.99
Rpyprcfsât fa deliurance : qu'au contraire
k Conneftable mis cn liberté luy aiant fait,
fa plainte contre k Brcton,il y troutia tant*
de froideur qu'il luy remit fa charge. Ce
qui ne procedoit pas pourtant du Roy,
ains des Ducs de Berry 8c de Bourgogne
qui regentoient enepre au Confeil de fa
Majefté & fauorifoient entièrement fin-
foknce du Bretori.Tant s'en faut auffi que
k jBreton s'enuoiàt exeufer enuersk Roy,
qpemefmes fa Majefté aut député deuers
luylEuefque de Langres & lan de Vien¬
ne admirai de France pour le difpofer à fe
mettre en deuoir de s'exeufer & de luy
donner quelque fatisfaé-ion; ils n'en cu¬
rent autre refponfe fice n'eft qu'il eftoit
marri den'auoirfait mourir le Connefta¬
ble. Là circonftance qu'il y adioufte en ces

mots, comme voilà pofte fur pofte, eft ine-.
pte .* ks poftes n'aiant efté eftablies en
France de trente ans après foubs Louïs
yXI. " fi . c

1 Réfutation.

pe Côneftable s'en va remercier leRoy àBlois
' dyfiin qu'ilauoit eu de lefaire deliurer: &
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joo Erreurs de YInuentaire
de mefme lé Ducenuoia vers luypourlefupZ
plier de luy donner feureté de le venir trouuer
pour faire luy- mfime fis véritables excufes

fur lefubjetqui l'auoit meu de mettre leCon-
nefiable enprifon. Les Ducs de Berry ejr de

Bourgogne tenant ouuertement pour le Bre¬

ton r obtindrent qtlil vintfur la parole d»,

Roy. tl vint luy .mefme bien accompagné ejr

nonfeulement itiflifta cete prife de Cltffon le

prenant en qualité d'vn fen fuyt & mefmes

en fonpaïs'.mais il vouloitfaire entendre que

le Roy luy deuoirderetaut^c.

Réfutation.

i iùm ÏLerre encore ici &_ au fubjet S: en deux
des vrf. notablescirconftances du temps &du lieu.
rftftftff*' Carceteentre-veuëduRoy 8_ du Ducde
ibid. Yg' Bretagne fut cinq ans apres : & non jafur

l'emprifonnement de Cliffon: ains fur l'af-
iàflinat commis enla perfonne du mefme
Conneftable pat Pierre de Craon que le

Breton auoit retiré. Et cete entre-veuefut
Elite à Tours. Il fe mefeompteauffieferi-
nant que k Conneftable fit fa plainte au

RoyàBlois.CarcefutàParis,:&rHiftoi*'
re remarque en termes exprésque le Con¬
neftable fit fî grande diligence que partant
du chafteau de l'Ermineen Bretagneilar-
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de mefme lé Ducenuoia vers luypourlefupZ
plier de luy donner feureté de le venir trouuer
pour faire luy- mfime fis véritables excufes

fur lefubjetqui l'auoit meu de mettre leCon-
nefiable enprifon. Les Ducs de Berry ejr de

Bourgogne tenant ouuertement pour le Bre¬

ton r obtindrent qtlil vintfur la parole d»,

Roy. tl vint luy .mefme bien accompagné ejr

nonfeulement itiflifta cete prife de Cltffon le

prenant en qualité d'vn fen fuyt & mefmes

en fonpaïs'.mais il vouloitfaire entendre que

le Roy luy deuoirderetaut^c.

Réfutation.
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des vrf. notablescirconftances du temps &du lieu.
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RoyàBlois.CarcefutàParis,:&rHiftoi*'
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neftable fit fî grande diligence que partant
du chafteau de l'Ermineen Bretagneilar-
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de. lan de Serres. foi
riua en deux iours à Paris. Pour rnoy "'ad¬
mire tantoft la craffe négligence tantoft la
noire malice que l'Auteur a apporté à là
compofition de cet Inuentaire.

lan de Serres.

Craofefauue à chevalpar laperte S.^Antoine, ï}$$*

Corredion.

îl en parle ainfi par conieéture : parce que
c'eftoit la plus proche du lieu où il commit
1 affaflïnat.Mais.'hiftoirc dit que cefut par
celle de S. Denys que le Côneftable auoit
fait rompre & enleuer lors que le Roy re¬
uint de Flandres pour chaftier ks Parifiens
de kurs feditions» depuis lequel temps elle
ti'atroit pas efté remife.

lande Serres.
Le Duc de Bourgogne pour eoniurer tête

tempefte qu il voioit tomberfurfi s bras , bien
qu'à la vérité il cachât Pierre de Craon Sufi
met, &c.

CorreBion.

îl eft trop notoire qu'il prend le Duc
ic Bourgogne pour le Duc de Bretagne s
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502 ^ Erreurs de YInuentaire
8c mefrrtesl'hiftoite n'affeure pas que celui-

ci tînt dc Craon caché.

lan de Serres.
139 4. Mais l'effroyfut telpar les horribles cris de

cespauuresgensqui bruftoify dans cefeufans
K qucnlçur peut donner grandfecours en vnft

fubit tintamarre que le Roy s'en efouuentaft
autrement quon ne lepouuoit retenir. On ie

mit au liél : maisfon efprit nepouuoitefire en

repas. Et pcuaprés. Eflant de retour il nen

pouuoitplusde reuoilk enfes refueriespnmie-
res'.efi onquespuisfon effritnefutferme par-

"~ mi to9 les remèdes qu*o luypeut appliquer,e^t,

, Réfutation*
Faute d'auoir leu ks hiftoriens de ce

temps-là il attribue la recheute du Roy en

fa frefnefie au balet des Ardans , où fa Ma-
jeftéfut en grandperil. Maisaucontraitc
Ianluuenaldes Vrfins 8c Froiffart (qui vi-
uoient.alors ) tefmoignent qu'il fe porta
bien encore fix mois aprés,& mefmesqu'il
fitvn voiage en Picardie pour affilier au

ttaiété qui fe faifoit entre fes députés &
ceux dc Richard Roy d'Angleterre. '

lande Serres. '_

^ 4t Richard, vient à Calais^Charles à *Atàw.
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de ÎAn de Serres, 305
ait. Richard le vint trouuer pour ratifier lapaix
faite par leurs ambaffadeurs & receuoir [a
nomelletftpùufe.

Réfutation. >< '<i

U y a ici trois fautes.La I en la çhrono* fw.*
ïogie. Car il marque cete entrc-veuë en 1. luuel
l'an 1394,6-Ccfutdeuxansaprés.LaII en dJs Vrfi

ce qu'il eferit que Richard vint trouuer France.

..Charles à Ardres. Car quandil çûtvoulu D" Tih
il n'eût pas ofé s'humilier iufqucs-là pour
la crainte de fes fubjets.Ce fut donc entre
Calais 8c Ardres foubs des tentes dreffées
àceteffeét àlacampagne.LalILc'eft qu'il
adioufte vne faulfe caufe de cete entre-
yeùëjà fçauoir la ratification de la paix fai¬
te par kurs députés : kfquels n'auoient ac¬

cordé qu'vne treue.

lan dc Serres.

Les ^énglois fi voians ainfi mefpriséspar
leur Royy tient leur veuëfur Henry de Lan¬
claftrefon oncle : & aians affemblé le Parle-*
mentfontprifonnier Richard, elifent & cou¬

ronnent Moy Henry de Lenclaftre en faplace.
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$04 Erreurs de YInuentaire

Réfutation.
Trtifa. Voilà ert cc peu de mots trois fautes.La
\\Jfi' première cn la quote du temps j qui doibt
Ptiydt.' eftre en l'an 1^9,cinq ans après, La 11 en

cc qu'il qualifie Henry oncle de Richard:
& c'eftoit fon coufin germain.La III enec

qu'il dit que Richard fut pris par fes fujet. :

8c ce fut par Henry mefme , qui s'eftoit rc-
Èolté contre luy & faifoit desjakRoy non
"pas le vaffal ou fubjet.

lan de Serres.
ïiii. ïl rennais donc quérir fa flle,à fçduoir ifi-

%eau*yefue de Richard roy A'Angleterre.

Réfutation.
j. tuut. II ctre encore au temps. Car ce fut fix ans
dus vrf. après enl'an 1400. D'ailleurs ce ne fut pas

TrZfe. Charles fon pere qui l'enuoia quérir (car il
$»iyd. eftoit en fa frenefie) mais ce fut k Duc de

Bourgogne qui la retira auec beaucoup de

peine apres trois ambaflades.

lan de Serres.
Varméefut très- belle illufirée de U préfen¬

ce ie grands perfonnages , de Phihppes d'En
Conneftable deFrancetdts Comtes delaMark,
dcS.PvlfdeBarj&c.
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de lan de Serres! $0$

Réfutation.
Il falfifie ici l'hiftoire en fiippofant le Co- Arm'.tU.

te de la Mark pourle Comtede ia Mar- ^fffffffft'

che: celuy-là n'eftant point nommé entre th. <.?4

les Seigneurs qui firent le voiage d'Hon- ^V0-1,

gne.scroit-cepas vn traie, de raueur pour gmfî»:
lamaifondelaMarkjquia fauonfélesRe» x**<>>'%

légionnaires ? Certes le Miniftre a tort de
vouloir illuftrer par des geftes fuppofés
vne maifon des plus illuftres & pour fon
antiquité & pour mille aérions gloneufes»

lan de Serres,

Toutle reftefat tàiUéenpièces defang froid lUdeiûs

par le commandement êjr en la préfence du
Bnrbare-.qui eiiant mis en délibération de tuer
lan de Bourgogne , comme chefde Yarmée en
fut deftourne par vn vieil Turc Necroman-
tien,qui luy dit, Garde moy ce ieune hom¬
me qui tuera plus de Chreftiens que ton
armée.

Réfutation.
Toutes fables trouuentplace en cet In- t iu*i\

tientaire ï- comme celle qu'il deferit ici. nftrnfi
Car outre que l'hiftoire' de ce temps-là
n'en park que comme d'vn compte fi

' " - V
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5 ce Erreurs de YImuentaire
celuy ci fut fauué pour cere confideratio**.
«qu'il deuoit eftre vn _Lrr.3>eau pout cm-
_>ra_ct laFrancefcomme -il kfiut) pourquoy

' - Tcfl;*ce que Bafazetcn fauua encore fix oa
feptapttes ,<ksplus tUuftres 8c opukns.fi
ce a*cft(iromroc ditEroiflàrr) pour cn refi-

* tervnegroffe rançon» loinr que c'eft con*
tre lafoy Chrcftiennie d'adjoufterfoy à tel¬

les _i.pcr.__ rions. Pour le moinsle nous de-

no_t-îltaiikr poits vn compte comme ks
aa_tesqt!.en©nt"pâïlé.

lande Serres.

IJ?/* Vahmine ducheffe dorkans^ére. Eftant
es la chambre du Roy^ où elle auoit apporté vn
fienpetit enfantpouryiier auec les enfans du

J-_»/sj etta vne belle pomme : à laquelle les en¬

fans du Ray coururent pour laprendre. L'en¬

fantde Vaientine laprit ; & en aiant mangé,

fetraum malfiudainemeht , é" emportéde U
maumequelques iours après. On baftitâelà
vnefirefèlue esnclufion que cet enfant efloit .

tnsrt de peifon apprefié pourl'enfant du Roy,

- qu'en reconfirma de plusfort l'ancienne opi-

nhn que le Ray auoit efté enfiuellépar elle fi
fuetmtreffeBleùéon criait centfellecomme

centre vjn huppfttrw. .
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- de lan de Serres* . |b^

Réfutation.

"Ce fut vne inuenrion des Bourguignon!
'contre ks Orkanois : laquelle eft ,no«i

toire'rhent Fahukufe 8c doit eftre rapdrtéè
comme telle". Car quelle apparence ya-il
que Vakn.ine-tK.s- habile femme eûtjette
Vnepommeempoifonnécàdesenfans,en-
tre lefquels eftoit le fien: &: queceluy-ci ,

inefme l'aiât prife elle fie luy eût pas oflée?

îan de Serres.

Loiiisfils aifné du Roy , duc de Guienne, ^ ag
\paufin de Viennoisfi ame Caterine de Bour¬

gognefille de fan Comte de Neuers.

Réfutation,

Éîk âubit hbm Marguerite, fiortpas Ci- mm-
.erine.Car Caterine. qui eftoit fa puifnéc)JÎ!'''- ,
r j' s i ..- j c- t j An», ditrut accordée a Louis roy de Sicile duc f-«»«.
d'Anjou .* lequel l'aiant renuoiée à fon pè- **-"'- i

te elle fut depuis mariée à Philippe d'Or- ^^4
kans comte de Vermandois fils dé Louis
de France duc d'Orkàns.

Y.
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JoS Erreurs de Ylnuemairt

ïaa Aq Serres,

1409. Le BâmgKigMMveutpar luy(li~ç%uoivlAo*,
Vu&3*)G99»ineMer ksprémices de la reforma-
mmddeft&u Les Princes du fangfurent eà
cela aisêsnem defen aduis. AinfiMantagu
prisjexsmwè)C&ndamnéfut bien-toft deçà*,

fké.

Réfutation.

Il eft très faux que les Princes du fang
donnaft-fic leur confentement à la con-
da_urs_«:i<_m de Montagu, tant parce qu'il
&u.®ïte__é rousjours fidek au parti d'Or¬
léans,^-/;, caufe qu'il auoit marié dez lors
Tneficnnefilieen la. maifon de B_nirb_.n,
(& depuis me autre y fut mariée encore)
& fon filsà vne fille de Charks d'Albret
Gonncttabkdc France. Tellement qu'au
contraire tous ks autres Princes aiant fait
envain leurs eflôrs dek fauuer, quiterent
la Coût en haine de cete action tyranni-
que. î'e» ay tnaefme veu des ades lefquels
à'ay taarqaéseo mon hiftoire de France.
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de lan de Semsl . $oJ

ïân de ferres»

Bien que Mt>ntagu fut de petit lie»: fa -"40?
fplendeur.defin train furmantam U maifm
des Princes le rendait f&rt'ediettx i granis
ejràpetis. Et tant ctgrand bimeûmt fâmtnê
au peculat des deniers publics 9 commeafi»
principe, ' '

Ii fait, ce commentaire de Qt telle & fans
inftruéfions fur la condition &. mcsursdc
lande Montagu Grand maiftre de Fian¬
ce. Car au contraire lanïuueDaldesVr*
fins tefmoin irréprochable, depîorek mal¬
heur de ce Seigneur, & remarque comme.
ks gens de bien en eftoient marris 8z cftô-
nés tout enfemble. L& qualité de Cheua¬
lier & de Chambellan du Roy dont fom*.

pere eftoit honoréauant la fortune dc fon-
filsfainfi qu'on void fur fa fepukure en l'E¬
glife fainâe Croix de la Brctonnerie à Pa¬
ris) tefmoigne qu'il n'eftoit pas homme de
peu. Et c'eft refuerie de l'accufer de pecuîae
R'aiant iamais eu le maniment ny dire-*.

V iij
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fiQ Erreurs de Ylouentair%

àion des finances, quby que ce fût vn pré¬
texte fuppofé par k Duc de Bourgogne,
Son fils fit depuis r'habiliter fa mémoire 5

comme i'ay déduit amplement en mon hi-
ffoire de France. > - *

' lande Serres»

X 41*. Le Duc de Bourbon y efi pris ( à fçauoir à

Efta__.pes}(£* «t linfïantenuoieen Flandres,

1} Correction.,

Cet homme aefté fi négligent qu'il n's^

^ lieu prendregarde à nulle faute ny des au¬

teurs nydes Imprimeurs. En cet endroit
donques il faut lire Louis de Bourdon 3 non,
pas dé Bourbon.& lan de Serres pour ren¬

dre fa faute inexcu fable y a adiouft é la qua¬

lité de Duc. Certes. le Ducde Bourbon
n'auoit garde de s'enfermer dans Çftam-
ges.CcBourdon eftoit cheualier:& (com¬
me de Serres dira tantoft)fut jeçté dans la
^,eine en l'an 1417. 	

lan de, Serres*

s$ï__ . Henry 1 r roy d'Angleterre commande M}
f Cçmte d'sArondcl
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de lan de Serres* jiï
C&ne&iôm

' ¤'eftoit Henry V .Car Henry îV eftoit
«fecedé dés l'année précèdent^. '

lan de Serres*

Nous auons dk que Henry **""" r&yd[\Afa* 1414»
gleterre eftoit enfcutinclle*.

CorreBion.
C'eftoit encore Henry V. Mais cet

iiomme ne le, fçauroit rencontre^

. lande Serres.
lan Ducde Berryfmede noftre roy clurles fff\P

fut adioufteà nospertes.

CorreBion,.

ïl n'eftoit pas frere , ains onde paternel;
de ce Roy Charks,qui eftoit le VI du nom
fqubsleregneduquelil eft maintenant.

î$n de Serres.,

Comme cesehofes s3enfournaient ainfifou®,-

attirervn nouuéaubrafier de mal-heur , cer*
tains EuefquesfeiïmtentU tloine& leDa»^
finàappomtement..

y m].
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jii erreurs de YInuentaire

Réfutation.

C'eftoient ksCardinaux des Vrfins & de

S. Marc députés du Pape Martin V , les¬

quels il qualifie certains Euefques ,enfup-
primant la qualité en laquelle ils agiffoienr,
afin de ne confeffer point le Pape auteur
d'vne bonne 'aure, en la reconciliation
des Princes Chreftiens. Voilà comment U

fupprimc les louables actions des Papes,

interprète finiftrcment ks indifférentes ou

incertaines , 8c exaggere celles qui font
blaftnabks : defquelles il ks fait tousjours
promoteurs.

îan de Serres.

£8 Charles vid affe^jnaigremenila Roinefa,

"'* ' femme : laquelle il n aimoit pas ny fain ny
malade.

Réfutation.

Aucontraire les hiftoriens remarquer).
ciu'il l'accueillit pracieufementi-x- la careffa.

grandement :& nefe trouue point queia-
jpa's le bon Roy luy ait fait nul mauuais
çraictement.Car fi elkfu,çcôfinek__Tour|
par fon commandement , c'eft que Jks, Ar-
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de lan de Serres. m
«nagnacs , aufquels elle faifoit ombrage, ff^f
poffedans alors le Roy 8c abufansdunom al
de fa Majefté,luy rauirent fon threfor, &_ fh^e
la contraignirent dc quitter la Cour. des Vrf.

Arma.

lan de Serres. de ¥r*'

Philippe de Moruilliert. Aduocat de la **'*
pioinefut créépremier Prefidentenla Courde
Parlement de Paris.

C&rreUion.

Combien qu'vn Aduocatfameuxfoit >

capable de toutes dignités en l'Ordre de
Iuftice : neantmoins ce feroit vn exemple
tres-notabk fi de fimple Aduocat Moiuil-
liers auoit efté ekué à la principauté du
premier Sénat de la terre. Mais la vérité eft ¥«_**«

qu'il eftoit garde des Seaux de la Roine 8c

- Prefident cn la Chambre fouueraine de
Iuftice eftabliç à Amiens, qualités remar-

. quables, *

lan de Serres.
Car il eftoit en Normandieprenantvilles. Mdtnt*.

Et peu après: Argentan', jflenpon,Confian__\

«\
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3 1 4 Erreurs de- Y Inuentaire

Corre&ien,.

Argenton eft eh Berry : 8c le prend'pout,
Argentan qui eft enNormandie.il faut dîw

re auffi Coutmces^w lieu de Canftance Ces.,

fautes pourroient eftre attribuées àl'Ijn-
pr_n^ur,û elles tïeftoienj fi fréquentes, *

lan de Serres».

1420. Le Princedorenre tewit en ceruflle le Dait>,.
_ï"_

fine: lefeur de la Roche-baronfaifoit laguer*
re en Forefts ejren Auuergne. Et peu après :

Le Prince d'Orenge efi batu , &c. La Roche-,

haron futprins k Seruerotte par Imbert de
Groflée.

CorreBion.,

t. mue. ji confond l'entreprife du Prince d'O-
Menftr. renge auec-ceile de Roche- baron : qui fti-
^ rent neantmoins àtrois ans l'vnedel'au-

*" ' tre,8_:fouhs diuerfes règnes: c'eft afçauoir,
celle du Prince d'Orenge en l'an 14.19* &?

1410 foubs Charks VI : & celle de Ro¬
che-baron enl'an i4z_,,fousCharks VÎJ.

lande Serres.

142.*.. J>ue ponums-nom dire atitreçhfe de al»y.:.
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de lan de Serres. 31f
que la mifere mefme afait appe1erBien*aimé$
Parlant du Roy Charles VI.

Réfutation. '

Cèft vne raifon tres-inepte de dire que
la mifere l'a fait nommer Bien-aimé.Car ce

nom luy fut donné auant fa mifere , ç'eft à M»nflt.
dire,auantfoninfirmité,pour ks Roiaks j. mue.

qualités qui reluifoicnt cn ce Prince: la ge- rf*"" ?rf:
nerofitéjliberalité & bonté : & finguliere-
ment(commerhiftoirele remarque) qu'à
fonfacteil defchargea fon peuple de tous k

fubfides : 8c de ce qu'il donnoit fi largemét
que la Chambre des Comptes ordonna
fouuent que fes dons fuffent recouurés fur
ceux qui les auoient receus.

lan de Serres.
Mais où eft, cete ifabeau^oitpluftoft Iefabel t '*«'<"

Etpeu après -, Elle qui auoir faitfi grand
brutt,meurtfans. autre memoireque d'auoir
ifop vefeupour la France &pourfes enfans.

Réfutation.

C'eft parler très- indignement d'vne Roi¬
ne de France :. laquelle s'eftant monftrée
defnatyrée enuers fon fik pour fauorifer
& fillt^n'cut pourtant iamais la réputation '
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^ $iô Erreurs de l' Inuentaire
d'auoir efté irreligieufe ny d'auoir fait brè¬
che à fon honneur pour eftre comparée à
vne Roine diffamée pour fon impudicité

- _ & pour fa brurale cruauté enuers ksPro-
i. mue. phctcs. Etfi c'eftoit vne Iefabel,n'eft-ce
**"* vff pas mettre en doute la condition de fes en-.

Jm fins? C'eft-là vne faillie trop indifcrete à,

<~Af r ceMin-ft c.D'ailkurs il femble qu'il la faf-

*vhtîI ^r n ounc en tnefine temps ou peu apres.
fon auri. : &c neantmoins elle ne mourut,
que trente-trois ans après.

lan de Serres.
i^az . il luy reftoit quelque nombre de bons amis en

Efceffe, lefquels il achetait bien chèrement : les

auançant aux phtt grands eftats de fbn Roi-

aume.Car'itfait Conneftable Charles EHmrâ-
, comte de Boucqham^ laques comte du Glas

tnarefchalde France.Et tantoft après : Eftat
réduit en vne miferable difete d'argent luy en-

çagea{a.duGhs)leduchédeT&uraine.

un é» Réfutation.
ch'ttrt. *' >" a ciua*~1 autrar~t defautesquedemots..
^Annn. Car il erre aux noms .aux fur-noms, aux

Dura (lual-t*-s & en tCH1tcs circonftances. Pre-
3uba- mkrement , il qualifie Charles Eftuatd.
»-"" comte de Boucquam , comme fi c'eftoit
th!»?. vne niefme perfonne ; bien que ce fuffent.

^ $iô Erreurs de l' Inuentaire
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de lan de Serres. 317
deux diuers Seigneurs. La 1 1 faute c'eft;
qu'ilne fautpis dire Eftuard,ain, Sçuard.
La II I, qu'il k nomme Châties au iei ai
lan. La IV , qu'au lieu de bt gneurd'Et-
nclksfil ya par erreur dans DaTi.kt <-/'-_",-

uetle) il ledit Comtede Êoucquam. I'ay
veu en Original la donation que le Roy
luy fit de la Seigneurie d'Aubigny : en la¬

quelle il eft qualifié Seigneur d'E tnelks.La
V,c'eft que déformais en toute la fuite de
l'hif_oire,il cfcriraBoukmquam au lieu dé
Boukamou Bugham, parce quil rencon¬
trera ce titre de Boukinquam -, fans pren¬
dre garde que l'vn eft vne Seigneurie &
Con. té en Angleterre,.*: l'autre en Efcof-
fe. La VI, c'eft qu'il eferit _/# Gins , pour
Douglas. La VII, c'eft qu'il nomme Dou¬
glas Iaqucs,au lieu d'Archcmbaud. Car
c'eftoit k Comtede Boukam fon gendre,
qui auoir nom laques on Iammes. La
1 1 X, c'eft que le Roy Charles ne fit point
Conneftable Stuard (comme il dit) ains le
Comtede Boukam. Ce qui a deceu la né¬
gligence dc la n de Serres , c'eft que Stuard
-eftoit Conneftable d'Efeoffe: 8c trouuanc
Boukamou Bugham Conneflable de Fra¬
ce , il a creu que cc fût vne mefme perfon-
nc.Maisk Comte de Bou-un? fut tué à la
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Ji8 Erreurs de l' Inuentaire
iournee de Vernueil en l'an 141.4 : &: \é
Roy ne donna la Seigneurie d'Aubignyà
Stuard que trolsans après , & il fut tué à la
iournee des Harans en l'an 1415» cinq ans

apies Boi.kam.L.a IX faute eft,en ce qu'il
dit que Douglas fut fait Marefchal de Frâ¬
ce. Car il nek fut iamais i&" nefe trouuera
point en hiftoire ny Chronique quelcon¬
que. La X.c'eft que I. dc Serres eferit que le
Roy luy engagea k Duché de Touraine :

& neantmoins il luy donna de pure libéra¬
lité, tant pour luy que pour fes defeendans
mafles, ainfi qu'on void par la donation
dansk threfor du Roy en la Chambre des

Comptes de Paris. Tout ceci fe pouuoit
recueillir de l'hiftoire de France & d'Efcof-
feffik Miniftre auoit eu autant dccuriofi«
té pour la recherche des affaires de la Fran*
ce,qui eftk fubjet principal de fon Inuen-
taipe.que pourks m'urs desPapes , qui
font l'objet de fa malice. .

, lande Serres.

. L'iniportance de cete contrée {de Langue¬
doc) accommodaitfortfes affaires ( deChar-
ks ) cete occafion efineut le Bourguignon & It
Sauoyardcontre cete prouince. Les tnfirumes
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r de lan de Serres. \ ' *ji^
freptes a cete entreprifefirent! an de Chaa¬

lons^prince d'Orenge , & le Sirede Roche-ba-
ronjeigneurâupaïsdu Yelay^&c,

Réfutation. *

i

ïl confond ici deux entreprifes.-dôntlV-
nè(à/çauoir celle du Prince d'Orenge ) fut ^ c^
faite dez l*an 1419 , felon Alain Charrier
qui viuoken ce temps là: 8c l'autre cete x

année 1422 en laquelle il la marque. Aufli
bien k Prince d'Orenge auoit pris le parti
de Charlesdes l'an 1420. D'ai'kurs,felon
fa couftume, ilfe trompe au nom & fur-
nom du Prince d'Orenge: qui eftoit Louis des VP
deC-halon. Car Chalon eft en Bourgô- -

gne(Cabil/osumen Latin) & Chaalons, qui Du Til'
' eft-Catalaùnum ou Catalaum) en Champa¬
gne. Mais à la moindre reffemblance des

mots, il confond les chofes.

lan de Serres.

ll ne luy reftoit plus que les villes quifint ait 1428.
longde la riuiere de Loire depuis Gien iufques
è Angers.
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jao Erreurs de YInuentaire

CorreBion.

Monfir. M y a ^ellx fautcs cn ce Peu de mots»Car
Un & l'hiftoire remarque en termes exprés qu'a¬

gi' P^s 1ue ^es Anglois eurent leué le fiege
tinn. de d Orléans, (qui fut l'année enfûiuant) ils té

fmnce. retirerentà Baugency ,à Meun , 8c autres
villes voifines, qui tenoient pour eux :8_

celles-là font fur Loire entre OrkansS,
Blois. D'ailleursil marque mal Angers fur
Loire.

lan de Serres*

1 529. Le Roy prend f habit d'vn villageois pouf
fe defguifer. Icete fille introduite en la cham¬

bre -va trouuer droit le Roy en cet habille-
mentjjrc*

Réfutation.
C'eft vne fable & vne farce de faire tra-

ueflir le Roy en villageois, & le placerai!
milieu des Princes 8c Seigneurs dc fa

Cour : voire mefme on auroit peu croire
que c'eftoit vn figne donné à Iane la Pu¬

celle pour fe faire cognoiftre. Mais kpro-
ces verbal fait pour la iuftification deceté
filkporte feulement que leRoy eftoit ve-
flu en fimple gentil- homme.

lan de
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de lan de Serres. , $&\

^ lan de Sertes.

J'ay horreur de remanier ces honteufesty \^%<f.
detefiables phyes. le ttcheray de lefaire Am¬

plement & naifuement fuiuant'les traces de

Platine , Nauckr ejr Thierry de Niem , qui
aiantefié À la Cmrde Romefecretaire de di¬
uers Papes l'vn apres l'autre, & marné les af¬

faires depuis le commencement du fchifme
iufquespre^dehfin doit eftre tenu paur tef¬
moin irréprochable de ce m il a yeu.

Réfutation,

Les tefmoins oculaires font bien ks plus
croiables, pourueu qu'ils rie foient poine
paflîonnés comme ceux qu'il allègue ici,8c
fingulîerement platine 8c Theodoric de
Niem : kfqUel s ont tefmoigne tant de ma¬
lice contre k Sainét fiege, qu'ils ont efté
cenfurés. Quant à Nauckr il ne dit rien
qu'après ks autres. Mais lan de Serres à

' renchéri encore furia malice de tous ceux-"
_àendefguifant&; falfifiaht leur hiftoire,
eomm.e nousîe marquerons en fuite,

lan de Serres.

Ce fchifme dura çincfihme Anf. iV4\
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3 12, Erreurs de YInuentaire

Réfutation.
f reifa. Hy a ici vn grollkr mefcompte. Cat cc

_*««".. &hi(me qu'il va d-fcrirc ne dura que 39

Theôd, ans: à fçauoir dec-ut- l'elei-lion d'Vrbain
ÎXX VI Se de/Clcm.nt V II qui fut en l'an mil-
Qmfi. k trois cens foixante dix-ht>iél,iufque5en

l'an raille quatre cens dix-fept que les A n-
tipapesfurent dcpofés,S_Marriu V légiti¬
mement crée au concile de Confiance.

lan de Serres.
îhidem. six Papes s'aftirUt "* Rome fvn apres l'autre,

Pas chacunfon co're-pieden Jtiiignb en mefi
menafûubslaprefi/fo d'vne mefme autorité*

Réfutation.
Il n'y en eut que cinq à Rome à fçauoir

Vrbain V I, Boniface IX , Grégoire XU,
Alexandre V & lan XXII , & ceux d'A¬
uignon n'eftoient pas dc mefme noro,en-
fore qu'ils pretendiffent auoir mefme au¬

torités ceux ci ne furent que deux, Clé¬
ment VII & Benedi-.XIII,oppofcs aux
cinq precedens.

lan de Serres.
?**» «Jgaatre conciles affemblés pour remédier*

ses canfufions dettfiées de taw£ an l;,monM -

&pmts.^
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de lan de Serres. $ij
Réfutation.

Iln'y eut que deuxconçtfestcnusfurcc
fubjet,celuy dePife(quinefitquccommé-
cer ) Se celuy de Confiance .-lefquels il n'a
pas voulu exprimer , parce qu'il eût efté
obligé de nommctauflî ks autres : ce qui
luy eftoit irapoflible.C'cftpourexaggerei.
toufiours kmal qu'il en met quatre pour
deux.

lan de Serres.
Crtoccafion du fchifmefut telle. Et peii

après: llprit enuie à-Grégoire X Limofin de
fi retirer à Rome.

Réfutation.
Le Miniftre a ici vn beau & ample

champ pour efgaycr fa plume 8c parler des
Papes ou pluftoftAntipapes.Car fans dou-
teilfe trouuera en tous ceuxqui tindrent
le Sainét-fiege duranf ce fchifme tant à
Rome qu'à Auignon 3 de l'ambition, en
plufieurs de l'auaricc, 8c en aucuns delà
cruauté : vices qui doiuent eftre. le plus
efloignés de la dignité Pontificale t jçtk
laquelle doit reluire l'humilité , I*.
libéralité -, charité & debonuaireté
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$2.4 Erreurs de t Inuentaire
Ghrcftienrte.Ilmarquera ponctuellement
toasteurs vices,& maùuaifes actions,nulk

,: deteursvertus , qui furent illuftre s en plu-
,. fieurs d'iceux. Moins encore touchera- til
. : ce quieft le plus remarquable , que durant

toutes ces confufions& defordrcs,nuldc
ces Papes 8c Antipapes ne fit décret quel¬
conque ny contraire à la foy ny indigne de

là chaire Apoftolique. Le Rédempteur de

nos ames preuoiant qu'il y auroit des Pon¬
tifes & autresPreftres vicieux, nous reco-
mandoitde faire ce qu'ils nous difent non
$a$ félon leurs tuures. Mais k Miniftre
pour tirer quelque confequence des meurs
àladottrine » comme qui voud_.oit coiu
dacnnerkfeu parla funiée,'s'attache feule¬

ment aux mlurs corrompues,ainfi que ks
moufehes aux plus puans 8c plus fales vlce-
res. Encore debutevtil affez mal parvn er¬

reur qui luy eft ordinaire , attribuant la

tranflation , ou pour mieux dire le refta-
bliffement du S fiege d'Auignon à Rome,
àGrégoire X,auUeu que ce fut Grégoire
XI.

lande Serres.

I4i§* ** Conclaue ks Fraçois tempmoient.Uf
ils eftoknttrtx,e agmre quatre. Maisquepeni
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de lan de Serres", 315
uoient-ilsfaire contre la fiditknd'vngrand
peuple armé defunur'i

Réfutation.
II eft certain qu'il y eut vne furicufe cf-*

motion du peuple Romain , qui defiroit.
auoir vn Pape Italien, afin que le fiege A-
poftolique ne fot plus traduit en France-
Maispourtant il ne faut pas tant attribuée
l'élection d'Vrbain à cela,qu'à îamauuaifè
intelligence 8c difeorde qui fut entre ks,
Erançois mefines -. dautant que ks Limo-^ ""

fins qui auoient eu defia quatre Papes con-»

fecutifsdekur nation, en vouloient auoir
encore vn cinquiefme. Voici comme Pla¬
tine en parle : L'affaire { dit- il ) penchait du
coftédes François comme les plw farts en n'a-,

bre : Mais dauenture fourdit v® débat entre
les Limofins &<les autres François,l'yne &
l'autre bande voulant créer vnPape desfiens.
Ce quifut caufe quils créèrent Pape Barlhe"
Umy Archeuefque de Bdryou de Pife , Napoli*
tainde nation , lequel ils nommèrent Vrbain.
T/.Le Miniftre fupprime la vrave caufe
afin quela depofitionde ce Pape laïte de¬

puis parles Cardinaux Françoisfoit trou¬
uee plus légitime fondée fur la feule vio*
kflcedesfuffragcs.

" - - . **r -* _,' _. . »

de lan de Serres", 315
uoient-ilsfaire contre la fiditknd'vngrand
peuple armé defunur'i

Réfutation.
II eft certain qu'il y eut vne furicufe cf-*

motion du peuple Romain , qui defiroit.
auoir vn Pape Italien, afin que le fiege A-
poftolique ne fot plus traduit en France-
Maispourtant il ne faut pas tant attribuée
l'élection d'Vrbain à cela,qu'à îamauuaifè
intelligence 8c difeorde qui fut entre ks,
Erançois mefines -. dautant que ks Limo-^ ""

fins qui auoient eu defia quatre Papes con-»

fecutifsdekur nation, en vouloient auoir
encore vn cinquiefme. Voici comme Pla¬
tine en parle : L'affaire { dit- il ) penchait du
coftédes François comme les plw farts en n'a-,

bre : Mais dauenture fourdit v® débat entre
les Limofins &<les autres François,l'yne &
l'autre bande voulant créer vnPape desfiens.
Ce quifut caufe quils créèrent Pape Barlhe"
Umy Archeuefque de Bdryou de Pife , Napoli*
tainde nation , lequel ils nommèrent Vrbain.
T/.Le Miniftre fupprime la vrave caufe
afin quela depofitionde ce Pape laïte de¬

puis parles Cardinaux Françoisfoit trou¬
uee plus légitime fondée fur la feule vio*
kflcedesfuffragcs.

" - - . **r -* _,' _. . »

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



3*é Erreurs de l' Inuentaire
lan de Serres.

Luy aui auoit accouftumé de s'humilier i tam
H^' braue maintenant ceux qui fauoient tout de

frais eleuèàcete dignité, ll les menace deles

ranrer.Mes tancepar mots imurnux. Otho
ducdeBrunfuicsmaride Une roine de Sicile

é de Naples le vientvoirpo'tr leféliciter.®
mrzundepreuue£humilné,camme Vrbain

demandafonvin pour UcaUtianfithoprend

la coupe de la main de l'efchanfon^ s age-
poUiSantdeuantlePapela luy prefente. Vr-
haintenantfatrognelaprenddeluyimaisille

laiffé à genoux dyne faurciUeufe façon [am

luy dire mot.
Réfutation.

Ces deux hiftoires font defguifées. Car
pour la première le Pape nc dit point d în-
furcs aux Cardinaux: mais feulement ku_

fit il la plus fainète- remonftrancequon
puiffe defirer fur ce fubjet : laquelle eftant
dans le. auteuts qu'il a allégués, il naeu
garde de l'inférer ici comme il fait ks tab es,

Voici ks mots de Platine:!-*-* aiant appelles

mi», illesadmonefta vne & deux fois d'auoir les

' " ' mains abflinentes ; de neprendre ny dons ny.

prefens quelcôques pour la defenfe de ceux qui
fimettentfoubsleurpmet-lion-.&leimen^

4e lespwir $res-fiueumtnt s'il en trouum
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de lan de Serres." 317
aucuns enf monte ny defenfeur de eaufes iniu-
fies. Il leur remonftra atffti qu'il luy plaifoit
ainfy & vouloit qu'ils quttaffent leur pompe%

tête grande multitude de domeftiques $r de

cheuaux ; attendu que cete diffenfi damagea*
bleàl'Eghje Romaine fdeuoit tftreemploiéei
la nourriture despauures & à remettre les _E-

glifes ruineufes. Et en fuite il remarque cô¬
me cete remonftrance depleut principale¬
ment auxCardinauxFrançois,w.f/«W(*^*/
i ceux qui auoientpille les tr-rfirs des Papes 4
leur mort: &defiroient retourner cn Fran¬
ce : 8c que dcz-lorsils côplotcrent dek de-
pofer foubs prétexte dc ce qu'ils auoient
efté contrains de l'élire par force.Quant à Th -

l'autre hiftoire raportée par Theodoric de mm.
_N.icm,illa defguifc aufli. Car cet auteur cf li-}°

fans païkr ny de troigne ny dc façon four- '*'
cilkufc , ny que k Pape apres auoir pris la
coupe de la main d'Othonklaifsâtlà à ge¬

noux ,efcrit qu Othon âgenoux tenait la cou-'

' pe enfa mainfins que le Pape la prît iufques
à ce qu'vn des Cardinaux luy dit qu'il efioit
temps qu'il beat. Et poflîble eftant en dif¬
cours ferieux n'apperçcuoit- il pas encore,
qui eftoit celuy qui tenoit la coupe.

lan de Serres.
Cete infupportable arrogance affenfa teutle

X iiij
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1%Z Erreurs de YInuentaire
Collège & la Roine laneprincipalement\{efti<*

mantYiniure defon marifaite k foy)& redit
Vrbafn tellement odieux queles Cardinauxfe
tefalurent de depofer Vrbain , & faire vn <i«»

iter Pape. Iane leur promitfafaueur.
s |

Réfutation. -

Voilà où tendoit le defguifemcnt de

î'hiftoirc raportée autrement par le Mini-
jftre que par fon auteur. Mais quelle appa¬

rence,que ce fût là vne iufte caufe de depo¬

fer vn Pape? Certes la vraye caufe du cofté
des Cardinaux(notamment des François)
a efté couchée en l'article precedent.Quât
à Iane elle fut fufeitée 8c perfuadée d'ap¬

puyer en cela les Cardinaux François par

vn Iurifconfuke nommé Nicolas,pat le cô»

feil duquel elle fe gouuernoit entièrement-'
& cc Nicolas eftoit ennemi mortel d'Vr-

iïtmdol- hain, ainfi que remarque Pando-fo Colk-
feCoUe- nutio. A ces defguifcmcns le Miniftread-
**"'" ioufte des fables touchant la cruauté d'Vr-

baim& mefmes des corpsde certainsCar-
dinaux qu'il fit fecher dans vn four3&: por-»

ter après dans des caffes : dont iî n'y a rien
dans Theodoric de Niem,qu'i] s'eft propo¬

fe pour auteur irréprochable , comme tef-
~"njoin oculaire, ny mefmes dans Platine;

1%Z Erreurs de YInuentaire
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de lan de Serres. 32.9
combien que ie ne le vueille pas eXcufcr
d'autres brutalités autant exécrables.Mais
ie pourrois eftrcaufli ennuyeux que I. de
Serres , mefme à remuer toutes les ordures
decc fchifme, & plus encore en y adiou-
ftâtles fiennes. Il vaut mieux paffet outre.

lan de Serres.
ll (c'eft le Roy Charles ) s'achemine à

Parisfoubs des promeffes que le Bourguignon
luy auoitfait faire d'y efire receu par les ci¬
toiens. Mais eftant à S. Denys , il trouua non
feulement Bethforden tefte hors la viûe:mai$
ia ville biengardéeparles habitans , 8cc.

Réfutation.
Le traicté entre Charks 8c le Bourgui¬

gnon n'auoit pas encore efté fi auancé que
le Bourguignon luy eût promis de luy fai¬
re donner entrée aux Parifiens dans kur
ville. Et ce ne fut pas ce qui le fît prefènter
deuât Paris: ainsl'abfence du duc de Beth-
ford, kquel s'en eftoit allé auec toutes fes
forces en Normandie contre le Connefta¬
ble qui auoit pris Aumalle, & rauageoit
toute la prouince. Ainfi le raportent Alain
Cbartier 8c Monftrckt tefmoins de ve lie.
Et par kur tefmoignage mefme eft deftruit
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3 J o Erreurs de YInuentaire
cequel.deScrresditen fuite que Charks
eftant arriué à S. Denys trouuak Duc de
Bethford en tefte hors la vilk. Mais com¬
me il n'a pas kuks bons liures, ilfe forge
des eaufes 8c des motifs de fa tefte.

lan de Serres.
Ï4îi. Henry VIfut couronné à Paru le XVlï

de Nouembre.

Réfutation,
Cc fut le XVII de Decembre.Ilfitfon

Menfir. entrécà Paris (ditMon(lrekt) à l'iffuedu
mois de Nouembre de l'ah 1 431: le XV du-

mois de Décembre alla au bois de Vincen-
nes:S_ le XVII du mefme mois reuintà
Patis,oùilfut couronné enl'Eglifc Noftre
Dame.

lande Serres.
1.433 * Charlier marque pont chofe notable qu*

quarante lances en deffient mille cinq Cens ou
quidemeurèrentfur la place,ou quifurentpris
prifonniers. Tant peut le defordre & feftou-

ttente en Iaguerre.

Réfutation.
Il dit que cet exploit héroïque fut fait de¬

uant S Celcrin au païs du, Marne: & allè¬

gue Charrier pour fon auteur. Or il y a

deux Chaçtiers qui ont eferit la vie de
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de lan de Serres. 3H
LoiiisV 1 1 : l'vn eft nommé lan moine dc
S. Denys qui a continué les Chroniques
de France: &ccluy-ci remarque que le fie¬
ge de S. Cekrin fut leué pat les Anglois
fans combat , ks Ang'ois n'en aiant ofé
manger. L'autre &kplu$f__mcux c'eft A-
lain Charrier fecretaire du mefme Roy.-k-
quel pourtant ne park de caualliers ny
dc lanciers ,8c n'exprime point le nombre
des eombatans. Voici fesrermcs; En cefai¬
fant arriuerent les fieurs de Bueil& de Taré
auec lefditesgarnifons,ejrftfrappèrent dedas

en telle manière que mille cinq cens ^Angloisy
firent deftroufiés. Et quand ceux du fiege
fieurent les nouuelles ils"fe mirent en fuite.
Encore eft-il à noter que cet auteur n'eft
pas vrayement Alain Charrier, quoy que
la coniç -Iure luy ait do nné fon nom.

\ lan de Serres.
Il falloit que Charles demandât pardon aa 1035*

duc de Bourgogne-

Réfutation.
Monftrekt 8c laques Meyer fauora-

blesau Bourguignonne dernier eftoit de
fes terres & grand ennemi du nom Fran¬
çois ) l'efcriuant ainfi , & mefmes lan
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j}-!. Erreurs de YInuentaire
Chartier.Et ne prennent pas gatde que ce-

. la répugne à ce qui eft porté par le prernieç
article du traiété:par lequel Charks defad-
uoiiele crimcdeclare qu'il en eft innocent;
& que s'il en eût eu cognoiffance il l'eûç
empêché dc tout fon pouuoir.Ce n'eft pas

aux innocens à demander pardon. Il n'ya
pas apparence auflî qu'il le demandât pout
les coulpabks,puis qu'il ksdefaduoiioit 8$

mefines les abandonnoit àlaiuftice.

ïan de Serres.
1436. Ainfi Paris vient en l'obeiftance de cetecou-

ronne. E t vn peu après: Charles aduerti de cet-

heureux exploitpart de Montpelier ty reuict
pari'Auuergne affeT. lentement pour donner
hifiraux Parifiens de luy ordonner fon entrée

quifut faite en incraiable magnificence fx
mois apres Uredufifionde la ville.

Réfutation.
-Al II fe mefeonte de plus de quinze mois.
chm. Caria vilk de Parisfut réduite en l'obeïf-
**»»ftr. fancedu Roy par k Conneftable dez'k
it fr/t_ commencement del an i4}_",&; leRoy n y

fit fon entré que k 4 ou( felon Monftrekt)
le 12 de Nouembre l'année fuiuante. Ilat-
tribue auflî le motif pour lequel le Roy-
retarda fon entrée à l'appareil d'icelle: mais ,

j}-!. Erreurs de YInuentaire
Chartier.Et ne prennent pas gatde que ce-

. la répugne à ce qui eft porté par le prernieç
article du traiété:par lequel Charks defad-
uoiiele crimcdeclare qu'il en eft innocent;
& que s'il en eût eu cognoiffance il l'eûç
empêché dc tout fon pouuoir.Ce n'eft pas

aux innocens à demander pardon. Il n'ya
pas apparence auflî qu'il le demandât pout
les coulpabks,puis qu'il ksdefaduoiioit 8$

mefines les abandonnoit àlaiuftice.

ïan de Serres.
1436. Ainfi Paris vient en l'obeiftance de cetecou-

ronne. E t vn peu après: Charles aduerti de cet-

heureux exploitpart de Montpelier ty reuict
pari'Auuergne affeT. lentement pour donner
hifiraux Parifiens de luy ordonner fon entrée

quifut faite en incraiable magnificence fx
mois apres Uredufifionde la ville.

Réfutation.
-Al II fe mefeonte de plus de quinze mois.
chm. Caria vilk de Parisfut réduite en l'obeïf-
**»»ftr. fancedu Roy par k Conneftable dez'k
it fr/t_ commencement del an i4}_",&; leRoy n y

fit fon entré que k 4 ou( felon Monftrekt)
le 12 de Nouembre l'année fuiuante. Ilat-
tribue auflî le motif pour lequel le Roy-
retarda fon entrée à l'appareil d'icelle: mais ,

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lan de Serres. 3 ft
"c'eft de fa tefte 8C contre la vérité hiftoria- "
le.Car ce fur pour vne caufe plus importâ-
te 8c plus louable : fa Majefté l'aiant diffé¬
rée pour mettre la vilk de Paris en liberté
en chaffant ks Anglois des villes & forte¬
reffes qui l'incommodoient par leurs cour-
fes : comme Chaftcau-dun , Charny, Ne-
mourSjMôntereau-faut-Yonne. Il erre pa¬

reillement en ce qu'il eferit que le Roy alla
en Languedoc en l'an 1436 8c 1437. Car
depuis l'an 1436 il n'y retourna point
qu'en l'an 1435», trois ans après.

lan de Serres.

Il ftt noyer .Alexandre baflard de lan due 1440l
dOrléans infigne voleur.

Réfutation.

îly a ici trois fautes. La I,encc qu'il ef¬
erit baftard d'Orleans^u lieu de Bourbon. La
Il.en ce qu'il met lan Duc d'Orléans, & k
duc d'Orléans auoit nom Charles 8lCoti
pere Louis. La 1 1 1 , en ce qu'il qualifie ce
haftard infigne voleur. Car quoy qu'il fût
du nombre dc ceuxqu'on nomma Efcor-
cheurs, à caufe des rançonnemens &exa-

.ébons-qu'ils firent fur lepeuple: fi eft- ce
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554 Erreurs de YInuentaire
que le, fubjet pour kquelle Roy le fit mou¬
rir eftoit qu'il auoit efté k principal inftru-

Ch»rt. ment de la defbauchc du Daufin. C'eft
ump. pourquoy Alain Charrier eferit que le Ray

pardonna aufire de Commercy & aux autres

capitaines des Efiorcbenrs , referût le baftard
de Bourbon lequelfut noyépar iuftice. Mon*
ftrelet dit que l'exécution fut faite à Bar
fur-Aube.

ïan de Serres.

1442-. E fiant âMontauban ilperâit ces deuxgûâs
capitaines renommés enfin règne Poton &U
Hjirt,ph(i riches de vertu & dhonneur que de

grands biens* Poton neantmoins fut Grand

efeuyer de France é-fon fis Marefchal.

Réfutation^

Monftrekt eferit que la Hire mourut
en cete année 1442. Neantmoins Alain
Charrier en l'an 145-0 fait mention d'E-
ftiennot de Vignoks qui aflifta le fire
d'Orual à cc grand combat où ks Anglois
& Bourdelois furent dtffaits en Medoc.
Maiscc diminutif Eftiennot marque vne.
différence d'auec la Hire qui auoit nom
Eftienne. Quant à Poton, lande Serres
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de lan de Serres. 53 j
en a efté trcs-mal inftruit : 8c parlant dc
luy fait ici quatre fautes. Lal-c'eft en efcri-
uant qu'il mourut d Montauban la mefme
année quela Hire, qui fut en l'an 1442.
Car il fe trouue fouuent depuis cn l'hi-
ftoire,8_:n_efmesau traiété de la réduction
deBoi'rdeauxcnl'an 1450: 8c mourut ea
la mefme vilk [ félon Monflrekt] en l'an
14^1, foubs Louis XI : tellement que k
Miniftre fe mefconte de 1 9 . an*, en fa mort.
La II faute, c'eft qu'il luy donne vn fils:
& il deceda fans tn fans, aiant infti tué fon
héritier vn fien neueu , comme ilfe void
par fon teftament es titres de Saintrailk
en Condomois. La III, c'eft qu'if a crin
qu'il fût mortauec aufli peu de biens que
laHirc. Car aiant efté meilleur mefnager
que l'autre, ilfirdc grandes acquisitions,
ôc mefmes tenoit par engagement k Vi¬
comte dc BruiUez qui eft vne tres-belk
& plantureufc terre en Armagnac prez
la riuiere de Garonne. Par fon teftament,
qui eft trop prolixe , on void vn grand dé¬
nombrement de fes richeffes tant en meu¬
bles ÔC debtes qu'en fond de tcrre.La IV
faute, c'eft qu'il fe ttompe encore croiant
que fon fils imaginaire fût Marefchal
de France f car ce fuç F®Ç<~_~! mefme ;
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|3 et Erreurs de l' Inuentaire
dot il y ade_> aétes; 8t mefmes Alain Char-
tier(ou l'auteur ainfi npmmé)k qualifie tel
foubs l'an 1454: quoy que du Tillct ny lan
le Feron n'en facent pas mention au deno-
btement des Marefehaux de Frace. Sa plus
commune qualité eft dans Phiftoire Grand
efiuyer de France: parce qu'il le fut plus long
temps: &àfamortMonfttcktluy donne
îe titre de Senefehal de Bourdelois. Et pour
faire voir que e'eft le mefme Poton qui fer-
uitfivakureufementk Roy Charles VIf>
Voici ks termes dc Monftrekt.En celle mef
me année {ced 1461 foubs LouïsXIjwaa-
rut Poton de SainÛe-Treille (il eft nomme'
ainfi le plus fouuent au lieu de Saintraille)
Senefehal de Bourdelois : qui auoit efté en fon
tempsfage,prudent , (jr vaillant en armes:h-
quel auec vnautre capitaine nommé la Hire^
rqui trefpaffa deuant luyferumt le Roy Char¬

lesfi bien & fi yaillamment à conquerre fon

roiaume fur les ^Anglois , que Ion difoit cor»-

munement qu'ils eftoient caufe de fa conqm-

fieplus que nuls autres defon roiaume.

lan de Serres.
*i 244. Le Comte de Foix & dArmagnac redit les

villes deÇominges qu'ilauoit vfurpées-.&fii
adieuméàpanspour rendre copte de beaucoup

de rebellions,
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AL

de 1an de Serres] ', y 3? 7,
de rebellions > dant il eftoit accusé: e&mçfines
de ce qu'ilmettoit enfis titres , Bernard par
la grace de Dieu Comte , &c.

Réfutation.

, Par ces termes il prend, les Comtes de
Foix & d'Armagnac pour vne mefme per¬

fonne. Et quand onk voudrait exeufer en cLrf.
ksfeparant ô_diftingât:fieft ce qu'il fe tro- Mmftr:
peroit toufiours , entant que le CqWe de fffff^
Foix n'auoit rien vfurpéen Comminge, &d'A-
âins Mathieu de Foix fon frerc marié à la ^Iti1
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prifonniere , eh haine de ce qu'elle auoit
fubfticué le Roy à fa fille vhïquc.Il fe ttope
auflî en ce qu'il eferit qu'ils furent adiour»,
nés pour beaucoup de rebellions.' Carat*
contraire,ilsferuïrentkRoyfidekment6_:
courageufementen la conquefte deGuien-
ne. D'ailkur_ilsnef_H*entpointadiournés
a Paris, ains à Tolofe,où k Roy paffa l'hy-
tier cete mefme année 1442: comme il eft
manifefte dans tousles Hiftoriens & An-
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$3$ Erreurs de YInventaire
x

lan de Serres.

ihii. Janeftllcûtt Cote de Comminge #» de Souli¬
gne : Et peu*f,aprés : Mathieu plm yune
qu'elle (jsr qui nel 'auoit prife que pour fes efi
cm%U tenaitprifonniere tfemme âgée de qua¬

tre-vingts ans.

Réfutation*

r II y a ici deux fautes : l'vne cn cc qu'il
des t'rf. fait la Comteffe âgeede 80. ans: 8c n'en
?"»$* pouuoit aiion* que loixante 8c cinq: dau-

*«.ti*i tant qu'ellfauoit efpoufé en premiercsno"
»«« ** ces kDuç/de Berry en l'an 1389, âgée tant

feulement de douze ans :à raifon dequoy
tous les grands de la Cour kgaboient> 8t

le Roy charks VI fon neueu mefme luy
difoi. que c'eftoit vn parti pour fon fils,
non pas pour îuy.L'autrc faute , c'eft qu'il
1 nomme Iane,& fon nom eftoit Ekonor,
ainfi qu'a remarqué René Chopin, qui en

auoit veu des titres.

m»».

$3$ Erreurs de YInventaire
x

lan de Serres.

ihii. Janeftllcûtt Cote de Comminge #» de Souli¬
gne : Et peu*f,aprés : Mathieu plm yune
qu'elle (jsr qui nel 'auoit prife que pour fes efi
cm%U tenaitprifonniere tfemme âgée de qua¬

tre-vingts ans.

Réfutation*

r II y a ici deux fautes : l'vne cn cc qu'il
des t'rf. fait la Comteffe âgeede 80. ans: 8c n'en
?"»$* pouuoit aiion* que loixante 8c cinq: dau-

*«.ti*i tant qu'ellfauoit efpoufé en premiercsno"
»«« ** ces kDuç/de Berry en l'an 1389, âgée tant

feulement de douze ans :à raifon dequoy
tous les grands de la Cour kgaboient> 8t

le Roy charks VI fon neueu mefme luy
difoi. que c'eftoit vn parti pour fon fils,
non pas pour îuy.L'autrc faute , c'eft qu'il
1 nomme Iane,& fon nom eftoit Ekonor,
ainfi qu'a remarqué René Chopin, qui en

auoit veu des titres.

m»».

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



'!: de lan de Serresl 3j f

lan «Je Serres.

Mondât capitaine Anglois en eftoitgau- 144$
semeurj parlant de Cognac. - -»

CorreBhn.

Mondo. de Lanfacfainfi eft-il nommé
dans l'hîftoire ) eftoit Seigneur François*
non pas Anglois , quoy qu'alors il tînt le
parti de l'Anglois.

lan de Serres.

Le Comte de Foix auoitgaignépais fhr
Yennemi par la prife de Mauleon en Sole& ' *
de Guifans* , , -

CorreBion.

Il a trouue ces mots, Mauleon en Sole.ér*

deCuifans,da.a$ quelques annales mal- im- ,

primées,au lieu de Mauleon de Souk & U
Guifche. Laquelle faute vn voifîn de ce

pais- là comme luy,deuoit remarquer.
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1 4 o Erreurs de YInuentaire

îan de Serres..

Quafien mefme temps ^Amanicu £aI-
f4fr. iretfeigneur d'Orual efioit en garnifon à Tar-_

tas-é1^*

KmBL

Réfutation.

Jr^ C-sâ-oità Bazas.non pas à Tartas , ainfi
Mtt-rtfttr. qa*iî_i void dans tous les hiftoriens, tant
"*'" anciens que modernes. Mais cetuy-cicf-

eriuoic auec vne extrême négligence»

ïan de Serres.

Ï4J2/» > "Matsfi au coflé de defa la Garonne le torh-
te de ùunoùfaii bien : de lautre le Comtede

JFûtx ¤_""* le Comte d.Armagnac vnis^ne man»

quem àlem deuoir. rAianspris Rion ils afie¬

gem d'ifne cammune main Aqs viiïefort im-
.partante.

* <

C&rreBion.

' L'ïîiftoïre temarqueau contraircque les

deuxComtesauokntkursforceskparées^
'ifiam, g^qu'ea mefme temps le Comte de Foix
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de lan de Serres1. 541
tenoit le fiege deuant Aqs,& lé Comte
d'Armagnac deuant Rions* : à trois iowt-
néesl'vn de l'autre : 8c pareillement que
l'Anglois n'aiant point fecouru Fronfac
dans le temps porté parla capitulation, ce
traité fut fignifie à ceux de Riom &d'Aq~~
aflîegés parles Comtes.

» > . v .
ïaa'de Sente_-V ç ,

Etpour réparer leurdefobeîffancetyzïhttt 1-453»

de ceux de Bayoune) pdyerany f amande de
quarante mille efcmfauf lagrace du Ray -.au-
fuel ilsfont remispar /<? Comte de Faix,gepe-,
«al dg l'armée. ' /

Réfutation

Letraidté nefutpasfaitaueckGomtçdq Mm-
Foix: lequel n'eftoit pa? auflî gênerai de ^"
l'armée : ains k Comte de Dunois & de chm.
Longue-ville baftard d'Orléans, auec le- ^Jfftff
quel fut faite la capitulation, apres laquelle &dj-
ilfit fon entrée à Bayonne. *Luit>

Au_ demeurant ,k,Mmiftrefe garde.bief»
de faire mention de là Croi_^ blanche qui
parut en.l'air, durant deux heures, ïe ioUÇ
eftant très - clair è^ferem, à la réclusion de
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5 4* Erreurs de YInuentaire
cçte ville: ce que tous les hiftoriens ont foif
gneufenjent remarqué , 8c le(Com.çde
Dunois mefme en donna fon atteftatoire
jpardesktres féelléesdc fon féel, comme
d'vne chofe prod_gieufe,& neantmoins de

bon augure pour la Fiance. Si quelque mi¬

ferable prcbftre ou moine eût caffé.vn ver¬

re , il eût eferit qu'il auoit rompu vne clo¬

che. Car il n'eft bandé qu'à remarquer ks
défauts des Ecckfiaftiques.

lan de Serres.

Ï4ÏÏ* VmY* Thalbot aux porta de Beurde*u%
auec vne belle troupe d'Anglois , quiy fut re-
eeu.Et peu après : remit toutes lesprincipales
places dupais en f obeiffance Angloife , Iron%

fac %Goleuures ,CafliÛan , ebafteau-neuf en

Dlamadoc^S.Million : Et peu après, VtHan-
dras.

Réfutation.

Illaiffeks nop^s corrompus dc mefme
-Qu'il ks tropueen quelques annales mal»-

imprimées. Car il faut mettre Chale^ ai(
lieu de Ç'oleçuureSïCaftelmu en Medoc}S*J&:

\
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de lan de Serresl 345 *é

milan & Villandraut. Cat Villandras '**
eftoit le nom d'vn capitaine Efpagnol qui
eftoit en l'armée Françoife,& Villandraut
eft vn fort Chafteau , duquel a efté parlé % ' .

ci-deuant. ff--

lan de Serres. ;*

Il ( parlant du Roy Charles VII) luy #**-_
commande d'auoit l'oeil àla conferuation des

autresplaces de Guienne '.& fubttement luy
defpèchefix cens hommes darmes defes er- * . , .

dannances foubs la conduite de trois Marefi
(haux de France.

Réfutation.

Il n'y auoit point encore afors &û*y D* T^i
eut depuis iufques au règne de François I,
quedeuxjvlarcfchauxde France. Neant¬
moins il parlera tantoft dc quatre ; tant îl
eftoit bien verfé en l'hiftoke de France. {

Et mefines Alain Charrier parlant des ex¬
ploits qu'ils firent, §c notamment du fiege . :

de Caftillon, dit ainfi : Le fiegefut mis ae-
*»» Caftillon de Perigort par Meffeignems

T iii]

4M -^Y
fl _?Y
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_|4 Erreurs de l'Inuentaire
les Marefehaux de France , a fçauoir lesfit*
gneurs de Lokeac & de laloignes & Monfei¬

gneur le Grand-Maifires &c. Ce qui peue

auoirdcCcuI. dç Serres,c'cft qu'ila trouue
que le Marefchal de la'oignes eft quelque¬
fois nommé Marefchal de Cullanc , qui"
eftoit fôn fur-nom & Iffoignes fa feigneu¬
rie. A celuy-ci fucceda Pothon de Sain,*
traillç. '.

lan dc Serres,

Grégoire XII & Çregoire XIII enfuite
^f1^'furentaufii demis du Pêntiftcat.

Réfutation.

Iln'yeut que GrcgoireXII.Car Gregoïjj
re X II I néfutéleudç cent: foixante ans

après. Tellement que cetc fuite eft bien'
efloignée. %

*** ' ' t r«lan de Serres.

S45'4* Ily auoit de grands mefeontentetnens par

tous les'peuples a caufe de l'Eftat corrompu dî
YEglife : qui auoient bienpaftè plus outre e»

ywains lieux. En France s. Bernard aucit
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de lan de Serres. l*\%
cfmmencé3comme il appertpardiuers lieuxde
fes efcrits , ejrpayliures exprés tom emploies
fur ce fubjet. " '

Réfutation.

U prend les chofes de bien loingcommê'-
çant à S.Bernard, qui viuoit trois censans
auparauant.E t neantmoins il ne fe trouue¬
ra poifit de plainte en nulle part de fes ef¬
crits jcontre l'eftat corrompu de l'Eglife,
ains feulement contre aucuns Ecckfiafti¬
ques. Maisk Miniftre par vne confequen-
ce captieufe affez commune aux héréti¬
ques , veut condamner l'Eftat de l'Eglife -

par les muurs des Ecckfiaftiques : comme
qui voudroit cÔdamner l'ordre delà Mili-
ee& de la Iuftice par les rançonnemens 8C

pilleries d'aucuns capitaines , 8c par la cor-
ruptele d'aucuns luges. A ces redi tes il luy
faut redire. Faites ce qu'ils vous difint,& ne .

faitespointfelon leurs uuures.

lande Serres.
. * - .

Mais en Angleterre lan Vvieleftfp en Bo- ihid.

hemelanHmauotël efmeu beaucoup deper'
ftnntspourpafferplws outre que départies.
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} 4 f Erreurs de Ylnuent&in

\ Réfutation.

Le Miniftre femble releuer l'audace dç
ces deux herefiarqucs pour auoir mis ct\
cotnbuftion kur patrie en femat vne nou¬
uelle doctnnç:&tâche à ks accoupler pour
les faire paroiftre vniformes en deffein&
en croiance. Mais nous auons defîa veu ci-
deuanc foubs l'an 1125, parlant dcl'herefie
des Albigcois,que leur dodrine eftoit gra¬

de ment différentes»: entr'eux & entre ks
Rcligionnaircs dc noftre fiecle. s

lande Serrés.

ibid. lan Hm é Bierofmede Prague venml
Confiance foubs le paftè-port de l'Empereur
Sigifmond dr la feureté duConcilefurent con*

damnés ejr bruftés comme hérétiques.

Réfutation.

Il adioufte fauffement &feureté du Conci-
le, pour imputer vne perfidie à cete fainctç
affemblée. Car au contraire l'hiftoirc re¬
marque expreffément que le Concile trou¬
ua mauuais que l'Empereur leur eût don»
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de lan de Serres. 547 /
âé fauf-conduit , fans faire nulle mention **

d'autre ftureté- Car I3 vraye feureté pour
telles perfonnes eft d'abjurer kur herefie
apres auoir efté bk/i infltuits. Mais s'ils
demeurent obftinés ils font iiurés au bras
fecuîierpour eftre punis par la rigueur de'
Ja iuftice, comme il arriua à ces deux hère- 1

fiarques.

lan de Serres.

Hus tn langage Bohefnicn fignifie vne i4J4-
oye. lan 0 m Commejes iuges luyeurentpro¬
noncéfi fentence d'eftre bmfié, leur dit: De
vous i'appelk deuant le iilge fouuerain
gardien de fa vérité 5 qui fera naiftre de mes
cendrés vne oye d'ici a cent ans: laquelle
ne fe laiffera pa_ roftir. Défait Hmfut brufi
lél'an 141*7. Martin Luther commença k-fe
mettre en auant en l'an 1 y 17. * i

Réfutation.

Le Miniftre fait ainfi fon calcul auec fa
fidélité accouftumée pour faire accomplir
àpoind fa prophétie imaginaire. Car ou¬
tre totis les, autres Chroniqueurs Vignier
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b 34$ Erreurs de l'Inuentaire
taefmc ( qui eftoit Caluiniftc comme luy)
marque la date de la fentence prononcée
conerc Husenl'an 14.(5 **-' l'exécution. en

l'an 1416. Pour f«*kedoncconuenjrlapro-
phetie \_dut a ten; ».'-], à foa intention il
falloit que Luther eût commencé la pré¬

dication dc fes errettrs deux ans aupara¬

vant en l'an 141 j. Le mefme Vignier fait
mention de cete appellation interjettée.
deuant Dieu (fans parler d'oye pour abu-
ferksoifons)&. adioufte que plufieurs l'at¬

tribuent non à lan Hus,ains à Hierofmc
de Prague, 8c mefmement tous fes difei»,

pies. Voilà comment ks hérétiques s'aç-

ejorden ten leurs fables.

lan de Serres.

Ï4J4. Noflre Charles s'y emploie aufii defencç*,
fié,çjr luy enuoie à cetefinfon Chancelier lan
Juuenal des Vrfins.

Réfutation. .

W-c-m»! -M prend ici vn frere pour .vnautre. Car -.

min. lan luuenal des Vrfîn. nefut iamais Cha-
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de lan de Serres. /
cellier dc France : ains feulement Maiftre àifi. *-
des Requeftes de l'hoftel duRoy,&_dc- s cond.

puis Euefque de Beauuais , & apres de f^uU
Laon , & enfin Archeuefque de Reims.
Mais Guillaume ïuuenal des Vrfim,Che-
uaiier baron de Traignel , fon frere fut
Chancellier de France, comme l'on le
trouue fouuent dan- l'hiftoirc foubs ksf rè¬

gnes de Charles VII Se de Louis XI,fou_;
lequel il fut demis & depuis encore teftabll
cn fa charge.

lan de Serres.

Il commence par le Comte d'Armagnac qui ti'1**-

auoit baillé À Lmispourguidefion baftard: le
deffoUille tant d'Armagnac quede Rouerguey

fi qu'à grand'peine ft peut-ilfauuer dans
i 'Arragon. Le prétexte elt qu'il n'a voulu
obéir au Roy en s'appofant à l'*A*cheu(fque
d*sAux pourueu a fa nomination: ejr autres

shofetes fansfaueur.

Réfutation,

îUft certain que lan de Lcftun baftard

P
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îUft certain que lan de Lcftun baftard
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Erreurs de YInuentaire
du Comte d'Armagnac eftoit vn des prin^
cipauX couteaux pêdans du Daufin Louis:
mais il n'y a pas vn hiftorien qui charge le
Comte d'Armagnac d'auoir efté auteur
ny inftrument des faillies du Daufin con¬
tre fon pere.Car de dire qu'il lu*| bailla fon
baftard pour guidé, cela eft fans apparen¬

ce : dautant que k Daufin aiant paffé tren¬
te ans eftoit affez âgê,&. auec cela affez ma¬

dré &rufé de fon naturel pour n'auoir be¬

foin de telle conduite. Mais le Miniftre
aiant k gouft depraué en l'affaire d'vn Ec-
clefiaftiquc , il luy a femble que c-eftoit
vne faute bien kgeiecnvn Comte dede-
poffeder vn Archeuefque approuue du
Roy 8C légitimement1 pourueu pour en

mettre vn àla polie ,&. envn mot faire k
Roy 8c k Pane etikmbk, &. que cen'e-
Iloit(commeil dit) qu".w chofite fans fa¬
ueur: tellement qu'ily deuoit auoir quel¬

que autre crime de plus gtandc importai-*
ce. Cependant il taXe par mefme moien
d'iniuftice cc Roy vn des droidluriersqui
régna iamais en France. le ne fçay fi entre
ces amteschojeiesfart* faneur qu'il n'expri¬
me point il voudroi*. comprendre ceque

Vignier a déclaré , à fçauoir que le Comte

Erreurs de YInuentaire
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de lan de Serres. 549 (
eftoit de la confpiration du Ducd'Akn- **"

, çon. lequel braffoit vne trahifon pout in¬
troduire l'Anglois cn Normandie.

lan de Serres.

On vou lutfaire refpondre ce Prince fàfça- x4fJ*

uoit le Duc d'Alçnçon )deuant le Connefta¬

ble & les quatre Marefehaux de France*

Réfutation.

L"hiftoire ne patk que du Conneftable. un.
Mais quoy qu'il en foit il n'y auojt encore ""
alors ny depuis iufque au règne de Fran¬
çois 1 (comme il a efté defîa remarqué ci-
deffus) que deux Marefehaux de France.
Mais cete obferuation eftoit incognucau
Miniftre.

lan de Serres.

Char-
tier.

Les clair-voians jugeaient que la'yûoufie du u^
Roy eftoit la vraye caufi de la condemnation
de ee panureprince qui auoit toufioursfidèle¬
mentferui U Roy. Et peu après il adioufte

/
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/
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^ 550 Erreurs de l'Inventaire
*N

ces mots : *Apres cete condemnation Charfes

ne porta iamais que trifteffe cr enfin cPur

ejr enfo» yifâge.

Réfutation*

îl àccafe ouuertement le Royd'vtîc
%!?&' i'niuftke tyrannique. Car que pouuoit-il
J»n exécuter de plus indigne d'vri^ Roy que

cf*rt' de faire mourir fon coufin germain, fon
Ertnce. fidèle vaffal &: parrain de fon nis pour eftte

familier 8c ami dc fon filleul? (c'eft de ce

cofté-làqu .lprendlâjaloufie. ) Ceriesau
contraire iî refuite de la procédure narrée

au veu de l'arreft que le Duc d'Aknçpii
f_itfufi_famment conuaincu dc fa trahifon
par tefmoins , par pièces & par la |)topte
confeflîon. Peut-on defirer d'autres pre.u-

ues fice n'eft qu'on en voulût attendre le.
funeftes effects au péril de l'Eftat ? Voici

Mon- comment Monftrekt eh parle, llfuttrou-
firel- uè ( amfique difoitcommune renanimée) qu'il

auoit machiné auec les Anglais de prendre

en mariage pour fon fils aifié la. fille à»

Duc dTerk , au defceu du Roy > & qfti\.
deuoit mettre les anglois enfesplaces aupéril

(jr
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(jr
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de lan de Serres. jéj
& nuifance du Roy,&parfpecialdefa Duché
de Normandie -.lequelcas il confeffa: tjr par¬
tantfut mis en eftrokeprifon.

lan de Serres n'aiant conduit fon In¬
ventaire de l'hiftoirc de France que juf-
ques au règne de Louis exclufiuement
(fuyuant la croiance commune) ie veux
continuer ma cenfure fur le Continua¬
teur de fon ceuure, lequel luy cède en
fuffifance & luy fuccede cn malice*

Z

de lan de Serres. jéj
& nuifance du Roy,&parfpecialdefa Duché
de Normandie -.lequelcas il confeffa: tjr par¬
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Z
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S 3ji Erreurs de YInuentaire

Louis X I.
lande Serres.

i'i
ïj6î. A peine auoit ilfermé lesyeuxpour le der¬

nierfommeilque défia les pafiés couroient i
Geneure en Brabant porter cete nouuelle l
Louis.,

CorreBion,

I_.cs poftes ifaiat efté eftablies en Fran¬
ce que foubs k règne de ce Roy Louis
XI c'eft vne grofïiere impertinen¬
ce de dire que les poftes couroient de

France en Brabant.

lan de Serres.

Les Princes ejr Seigneurs^&cif^t le fub-
/et du facre de Louis ) ou ilfut folennelle-
mentfacrépar lan Iuuenel des Vrfins^c.af
fifié du Cardinal de confiance.

CorreBion.

U .met Couftancc ( qui eft en AIcmaf,

S 3ji Erreurs de YInuentaire
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f de lande Serres. fft
gne)pourCoutances, qui eft en Nor- *"%
mandie.

lan de Serres.

Surkfin de l'année, &*c. auec trente-fix 1462.
millefrancs depenfion.

CorreBion.

Il n'y a que tre&rc mille francs dans Mtn. .

tous les Hiftoriens, & Annaliftes. ft»t*t.
HtUar.

lan de Serres. &c'

Dauantage il interditd teus Princes , Sei- 1463.
gneurs & Gentilshommes le plaifir de la
chaffe é1 vénerie,foubsgroffes &odieufespei*
nes,finon entant qu'il luy plairait permettre,
fecondtifon des combuftions fuyuantes. Car
interdire À la Nobleffe leplaifirquelle affecte

leplus&c*

Réfutation,

Il fe donne beaucoup dcpçineàex-
aggerer 8c releuer vne faul fi caufe des
rebellions quiarriuerencau commence¬
ment de ce regne.Caufe,dy-je,'faulfe 8c

fuppofée. Car Louis n'interditjamais
' " Z ij ']
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	 , fc ,

3j4 Erreurs de YInuentaire
abfolument . la chaffe à la Nobleffe de
fon roiaume:mais tant feulement en l'if¬
le de France.' Cc qui n'eftoit pas vn fub¬

jet fufïifant pour efmouuoir toute IaNO-
blefîc c^eFrance.Au contraireil eft iuftc^
que nos Rois faifant leur fejour ordinai¬
re à Paris ou es enuirons de cete grande
cité,y aient feuls le pouuoir de chaffer,,
autrement il s'y trouueroit peu de plaifir
fi la chaffe y eftoit permife. Ioint que la
Nobkffe n'eftanteomprife en cete de¬

fenfe qu'en termes généraux ( non pas
nommément, comme dit le miniftre) il
femble que le Roy fe referuant de per¬

mettre à aucuns la chaffe , entendoit
octroyer cete faueur à la Nobleffe.

lan de Serres.

Sur ces entrefaites, grc.Blandefieulefille &
héritière du Roy de Nauarre*

CorreBion.

car'Jba. Son nom eftoit Blanche,non pas Blan-
^TJj de,dans tousles Hiftoriens & Annal.-»
N*»ar. ftes tant Efpagnols qu'autres-

	 , fc ,
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«r

de lande Serres. ${$

lan de Serres.

- Louis eftant de retour à Paris-,&c. Fource I4^3*
faire il racheta lesyillesfituéesfurSomme en¬

gagéespar le traiclê d'Arras a Philippe Duc
de Bourgognepourquatre cens cinquante mil¬
le efcasyà U charge toutefois dentretenir efidi-*

tes villes les officierspourueuspar le Duc.

CorreBion.

L'engagement ne fut fait que- pour
quatre cens mille efeus d'or. D'ail- *^,

leurs la condition du rachat mar¬
quée en ces mots,.* la charge, ejrc. eft fup-
pafée&n'en y a pas vn feul mot ny rien
d'approchant dans le traiété d'Arras,faic
en l'an 1435 . Mak i'hiftoireraporte qu'a¬
près que Louis XI eut fait le rachat cn
l'an 14 _*3,il alla vifiter le Duc deBourgo-
gneàHefdim&qu'àfon retour le Duc .

le côuoia bien loin,& prenant congé dc
fa Majefté,k fupplia de trouuer bon que
les officiers qu'il auoir, mis dans ks pla-*
ces qu'il venoit de luy rendre , y de-
meuraffent. Ce que le Roy luy ac¬

corda. Toutefois qu'il n'en fit rien:
aufli la requefte du Duc eftoit inciuilè.

Z iij
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3 ef» Erreurs de YInuentaire
Car qu'elle apparence y auoit-il que le
Roy retirant fes villes à foy y laiffâtdes
gouuerneurs &des officiers cftablis de la
main du Duc de Bourgogne?

. lan de Serres.

llofiapremierementla Capitainerie d'A-
miensyde Citélez, Arras.

CorreBion.

Il femble qu'il face de Cité vn nom
propre de quelque place, nc prenant pas
garde qu'à Arras il y a ville & cité , l'vne
fort prez de l'autre, 8c neantmoins di¬
stinguées de foffés & de murailles. Il fal¬
loit donc dire,ck la Cité d'Arras _ non pas

deCitéle^Arras. Car le nom d'Arraseft
commun^ la cités* àla ville.

IandeSerres.

Dauantage Leuispour s'obliger le Papepar.

îentremifi de lan Balise t Euefque d'jtnas
{qui depuisfut Cardinalpourrecompefe ctvn

fi bon officepar luyfait à la Cour de Rome ) luy
députa Godefroy Euefque d'Alby Cardinal
d'Abbeuille, pour enfon nom renoncera tam

3 ef» Erreurs de YInuentaire
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dé lande Serres. 357
ks droits de la Pragmatiquefan-ftion.

Réfutation.

Ilyaicierreur&confufion. Car Ian^/H*'.
Bal ue (qu'il nomme Baloiie) n'eftoit pas *««*
Euefque d'Arras,tnais bien d'Angers, 8c fff"'
Geofroy d'Eucfque d'Arras fut fait E-
uefque d*Alby. Nos hiftoriens le nom-(
ment<__eoffroy , par abus. Car fon nom
eft lan Ioffridi.Au demeurant cefut ce-
luy-ci qui fut fait Cardinal [pour auoir
perfuade au Roy [d'annuller 1» Pra^mar
tique fanérion,non pas Baliic.

lan de Serres.

Maruilliersinfifie, &c. Le Duc réplique. 14^4-
que iufques alors il n auoit anques refufé le
Roy : qu'au contraire il luy manquait de pro¬
meffe,en ce que contre leur tranfiafiien il auoit
fortifiéde groffes garnifens les villes rache-
téesfiontpar l'engagement il luy deuoit laiffer
la iauifancefa vie durant, ,

Réfutation.

Ce difcours eft fuppofé 8c contre la
vérité de l'hiftoire. Car au traiété d'Ar-
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358 Erreurs de YInuentaire
ras fait en l'an 143 y. qui efl vne paix/nor.,

fr'Zî. Pas tranfa__ion,il n'eft pas dit que leDuo
de Bourgogne deut jouir fa vie durant
des villes filés fur la riuiere de Somme,
qui luy furent baillées par Charks VU,
rachetablcs pour quatre cens mille ef¬
eus d'or.Au contraireil eft porté en ter¬
mes exprés,(*w toutes ejr quantes fois qu'il
plaira au Roy (jr- auxfiensfaire k-dit rachat^

mon-ditfeigneurde Bmrg&gne & les fiensfe¬
ront tenus en receuant laditefomme de laiffer
ejr rendre au R#y& auxfiens tmtes lefdites
cités;.villes'fortereffes ej*feigneuries :8c n'y *\

point de referuation quelconque.

lan de Serres*

Voila donc les deux batailles$c* Entre les-

ij6$. gens du Roy furent recognus G&iefroy de S*

Belain , le Grand Senefehal de Normandie,
ejrc.pes Bourguignons, les Seigneurs de Ha-
lainfiie Hamesfi'Oregimeda Varenne.

CorreBion.

Il parle de ceux qui furent tués départ
& d'autre à la bataille de Mont-leHe-

1 ry-oùilfait deux lourdes fautes \ l'vnç
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de lan de Serres. 359 *

qu'il met la Varennedu cofté des Bour- p&'-<-«

guignons,au lieu qu'il combatit pour le ^»"*,*
Roy: l'autre qu'il le diftinguedu grand '«*'
Senefehal de Normandie, mettant ce- ^Tj
luy-ci de la part du Roy : 8c neantmoins '

le mefme la Varenne eftoit grand Se-
n efchal de Normandie.

lan de Serres.

D'autre-partle Roy receut dé Francifque
Sforce duc de Milan^cinq cens hommes dar-.
mes,& trois millefantafinsfoubs la conduite

de Galeas fonfils aifné auec ce confeiliE-
fiat3&c.

CorreBion.

LeRoy ne receut pas ce fecours:lequel
(domme refmoigne Philippe dc Comi-
nes)s'auança iufques enForefts : & de là
Galeas s'en retourna en Italie auec fes
troupes fur la nouuelle qu'il eut du trçf.
pas de fon pere.

lande Serres.

Or Pie 1 1 aiunt enuoié vn Légat en \a6-j.
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» |6o Erreurs de Ylmentaire
Francepour la reuecation de la Pragmatique
fanéiiôH.

CorreBion.

CefutPaulIInonpasPieJLI.Carceci
fe fit en l'an 1467, (ainfi quelle marque
luy-mefme) foubs Paul II ; 8c Pie II fon
predeccffeur eftoit decedé trois ans s,\\-

parauanr,

lande Serres.

il efiei? en toutes chofes manié,notamment

jrarOdetde Rie,feigneur4e Lefcu»,

CorreBiçn.

1465?. Il met de Rie, pour d'Aydie , erreqr
qui luy eft conlmun auec d'autres.

Tan de Serres.

On dit communément, é*c aiant auec luy le

Duc de Guiennefonfrere,Nicolas,de Calabre

filsaifnéde lan duc de Calabre & de Lorrai¬
ne ejr feul héritier de la maifon d'Anjou.

CorreBion.

Il confond ici la généalogie de Lorrai»
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de lan de Serres. $Ci
ne a 8C pour lefclarcir il faut fçauoir,
qu'en ce temps- là viuoit encore René le
vieil Roy de Sicile Duc d'Anjou 8c auflî
Duc de Lorraine du chef de fa femme.
Nicolas fon fils eftoit Duc de Calabre,
& lan eftoit fil? de Nicolas.Renél'aieul
aiant furuefcu Nicolas fon fils 8c lan fon
riere-filSjil intitule mal Iaii Duc de Ca¬
labre & de Lorraine, puis que Renévi-
uoitencoré.

lan de Serres. -

Mais voici d'autres grabuges. Pierre de
Bourbonfieigneur de Beau'jeu eftant à LefioreXÀ>7î\

comme Lieutenant gênerai pour le Roy en
Guienne efifurprisparle Comte d Armagnac .

n 'agueres depoffedédéfis terres,&parce moie
luy laiffé recouurer la-dite ville.Louis irritéde
cet affrontfait marcherfon armêe\luy-mefme
lafuit enperfonne. Mais le Cardinal d'Arras
commandâtaux troupes%reçoit la villeà com¬

pofitionfait f appoindement du Comte : ejr
pour le mieuxcimenter romp vnehoftie confit*
crée en deux,en prendla moitié ejr baille l'au¬
tre au Comtefturans réciproquement la conue¬

nance. Sur laquellefi fiant il abandonna U
villeau Cardinalftequel introduit l'armée &
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e 363, Erreurs de Ylnuentaire
pargens apofiésfaitmaffacrerle Comte difant
fes heures,non au Chafle4u,maisenvne mai¬

fonparticulièrepreTf'eglifi Sainfi Geruais,

puisfaaAge'la ville.

Réfutation.

K,f,tr Puis qu'il y a vn Cardinal en cete ex-
**$' pedition,il faut que leMiniftre,ou celuy
'ffffatt quiafuyuifaveine,s'efgaye aie calot»»
Gagm». nier.Car toutes les circonftances de ce-

"p'.mi te action font faulfcs'ôi fuppofées.lln'y
chn». ' eut point d'Hoftie rompue en deux ny
Samda. _-ny-partie entre le Cardinal & le Com¬

te. Le Cardinal ne fiepointmaffacrerk
Comte par gens apoftés: 8c le Comte ne
fut point occis difant fes heures. Cejc
occupation ne kiy eftoit pas agréable.
Car c'eftoit le plus méchant 8c irreli-

z gieux homme de fon temps : 8c pour
preuue de ce Phiftoire (outre fesfelon-
nies, perfidies, & tralfifons enuers fon
Roy ) remarque qu'il auoit efpoufé fa
propre feur foubs vne difpenfé fuppo-
fée.Voici donc en peu de mots, la vérité
de cete hiftoire.Le Comte d'Armagnac
aiant furpris la ville dc Le&oure ( non
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de lan de Serres. 3 63

pas Lcftore)y fut aflîegé fi eftroitement
par le Cardinal d'Arras qu'il demanda à
parlementer, & obtint de luy eompofi-
tion , par laquelle il luy fut permis de
fortir auec fa femme 8c fes domeftiques
en remettant la ville entre les mains du
Cardinal. Les Roiaux entrantdansla
ville fans deffiance le Comte leur cou¬
rut fus :8c toute l'armée irritée de cete
perfidie entra tumultuaircment par la
brefche , maffacra tout ce qu'elle ren¬
contra, & entre autres le Comre mef-.
me. Ainfi tous les hiftoriens le font au¬
teur de fon mal-heur fans faire mention
de la Communion 8C diuifio de l'Hoftié
facréc entre le Cardinal 8c le Comte,
nyqueceluy-cieut efté affaffiné difant
fes heures.

lan de Serres.

. Mais il auditaffaire chez,luy,&c.Vrfé\a-
dis Grand-efcuyer de Francé&peur lors fer¬
uiteur du Bretan*
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3^4 Erreurs de YInuentaire

CorreBion.

mi.de Le Marquis d'Vrfé ne fut jamais fer-
cêm/fw. uiccur du Duc de Bourgogne.auprcs du¬

quel ilfe retira [après qu'il fut difgracié
du Roy,ainfi que le tefmoigne Philippe
de Commines.

lande Serres.

Cependant la trefue expire^tjrc. Les Atra**

gonnois contraignent leursgens deguerre de

fertir aux champs.

CorreBion.

Il faut lire Arranois (c'eft à dire habi¬
tans d'Arras)au lieu d Arragonnois.Car
la guerre eftoit en Artois non pas en
Arragon. _,

lan de Serres.

Ainfile vingt-neufuiefme Aôufi, &c*lls
scntr'cmbrafferentpar les trous de la cloifi»»

& iurerentfur les faincles Euangiles d'obftti
uerformellement les articles accordés.

\
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de lan de Serres. 3 65

Réfutation.

îl amalicieufemcnt vfé de ces termes^
tarentfur les (ainêfes Euangiles , au lieu de
mettrefur le M'ifftH , ainfî que fhiftoire le
remarque. Et afin qu'on ne prétende
point exeufer la malice du miniftre en
difant que iurat fur le Miffcl oniurefur
les fainétes Euangiles y conrenues : il eft
certain que quand on iure fur le Miffel,
c'eft le Miffcl ouuert fur les mots delà

'confecration , qui commencent, Teigi-
tur:kuSx Philippe dcCommines prefent
à cete action eferit en termes exprés : Et
lorsfut apporté(jr ouuertle Miffcl, garnirent
les deux Rois la main deffus : & les deux att¬
iresfuria faintte-vraye Croix. Mais k mi¬
niftre à en horreur le Miffcl 8c la Meffe
fc la fainéle-vraye Croix.Or cete Croix
eft appellée faintfe-vrayc , parce qu'il y
auoic du bois de la vraye Croix en la¬

quelle fut accomplie Ja rédemption du
genre humain.

lan 4e Serres.

L'ambition violente de Charles Yauoit
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3-* 6 Erreurs de YInuentaire
(comme nous auons veu ci-deffus )coiffé d'vne
bouillante conuoitife de titre roial. Frideric
III s'en efloit moqué. Dez,-lors donc ilpro\et-
ia d'emporter de hante lutte cete qualité de

Roy. René [ parauant Comte de Vaudemont,
Jils de Ferry de Lorraine , & d'Tolandfille de

RenéRoy de Sicile & dm d'An]o» & d'vne
fiae -Vnique du Duc de Lorrainefrere aifné de

lan Comtede Vaudemont pere du-dit Ferry
(^maintenant Duc de Lorraine)l'auoit- des-

fiédeuant Nuz,piqwé premieremétpar les ou¬

trages du Bourguignon.?''oicy donevn bon ex¬

pédientpour obtenir cete roiauteprétendue. La
Lorraine luyfrayoit vn libre chemin peur l'v¬
nion defin domaine,gp* d'abondantpar la cc-

quefte de cete duché,ilfè quaifoit Roy de Sici¬

le & de Hierufalem3titre héréditaire de cete

maifon*

Réfutation.

Ce difcours eft du tout inepte 8c pro¬
cède de l'ignorance de .'hiftoire en et
qu'il attribue à la maifon de Lorraine le
tres-augufte titre de Roy de Sicile 8c de
Hierufalem apparrenant à la maifoil
d'Anjou. Ce titre donc fut conféré pre¬

mièrement à Charles Comte d'An/ou,
Ce
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(^maintenant Duc de Lorraine)l'auoit- des-

fiédeuant Nuz,piqwé premieremétpar les ou¬

trages du Bourguignon.?''oicy donevn bon ex¬

pédientpour obtenir cete roiauteprétendue. La
Lorraine luyfrayoit vn libre chemin peur l'v¬
nion defin domaine,gp* d'abondantpar la cc-

quefte de cete duché,ilfè quaifoit Roy de Sici¬

le & de Hierufalem3titre héréditaire de cete

maifon*

Réfutation.

Ce difcours eft du tout inepte 8c pro¬
cède de l'ignorance de .'hiftoire en et
qu'il attribue à la maifon de Lorraine le
tres-augufte titre de Roy de Sicile 8c de
Hierufalem apparrenant à la maifoil
d'Anjou. Ce titre donc fut conféré pre¬

mièrement à Charles Comte d'An/ou,
Ce
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, de Iean de Serres* i&y
Ce titre donc fut conféré première¬
ment à Charks Comte d'Anjou 8c de
Prouence frere de Sainct Louis par
le Pape Vrbain IV en l'an i26'4. De¬
puis en l'an 1383^ le Pape Clément V
couronna aufli Roy des deux Sicilcs
( c'eft à dire de Naples 8c de Sicile)& d©
Hierufalem Louis duc d'Anjou fre.ro
du Roy Charles V 8c oncle dc Charles
V I ; & fes fucceffeurs u l'ont retenu
toufiours depuis. Mais iamais ee titre
n'a efté en la maifon de Lorraine, tanc
s'en faut qu'il en ait efté héréditaire.
Que fi on vouloit exeufer cet erreur en
difant que le Duc de Lorraine eftoit:
Duc d'Anjou 8c Roy de Sicile, l'imper¬
tinence demeurera toujours en ce que
le Miniftre dit que par la conquc'fte du
Duchéde Lorraine Charles de Bour¬
gogne fe qualifioit Roy de Sicile &_d©
Hierufalem. Mais la vérité eft que Re¬
né le jeune (duquel il parle ) ne fut ja¬
mais Duc d'Anjou ny Roy de Sicile ny
de Hierufalem: ouy bien René le vieil
fon aieul maternel,

lan dé Serres.'
Yn autreVefltty du gros diamant du D0fy
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3*» 8 Erreurs de YInuentaire
&c. & le yendit * ynprebfirepour ynftori^
yolant dixfols tournois.

CorreBion.

Le florin de Flandres.dit demye-Im-
perialeefteualuéà trente-cinq fols par
l'ordonnance de François I en l'an 1J40.
LeflorindeRhineftd'vn peu moindre
valeur, les trois valant cent fols de no¬
ftre monnoye. t

lan de Serres.

René Roy de Sicile, ©*c. Mone René paf¬

fa tranfaÛion à Louis qu'après f* mort U
Comté de Prouence retournerait de plein droit
4» Roy3&ftroit vnie dit Couronne.

CorreBion.

Le Roy Louis XI n'aiantpointdc
procès ny différent pour la Prouence ny

M>f. pourautre feigneurieauec René roy de
cf'w Sicile ^oa oncle, il n'eftoit pas befoin de
cw"tranfîger enfemble. Mais le Miniftre
ftandd. aufli mauuais Iurifconfulte qu'Hiftoric
yufùt, appelle ici tranfaction ceque les autres

.Hiftoriens appellent donation. Auffi
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de lan de Serres!» $&$
ïncptementa-t-il qualifié ci-.deuant du
nom de _ranfa__ion le traiété de paix fait "

à Arras entre Charles V 1 1 & Philippe
ducde Bourgogne. ^ - _ .'

I z ,.

lande Serreâ.

Les Ligues,&c. En leur confédération font jiyg^
ntmbrés vingt que villes que prélats & com¬

mundutes,Zurich, BerneiLucerne3Viry} ($j* c.

CorreBion. n , .,

ïl faut lire Vry,non pas Viry.Ccluy-ci
eft vne feigneurie en Sauoye 8C celuy-I*
eft vn des treze cantons de Suiffc. ...

' . _-

lan de Serres.
* . .*. *

- Mais le plus énorme & plui pernicieux îlffl
*£le de lafcheté3 cefi qu'il laiffagens affidés ~~"

pour commencer lafuite dexjlc premier choq,
& d'autrespour moirl'ysilfurie Duçt 0* s'il
j "uyoitJe tuer.

CorreBion: ' ff

Cela eft adjoufté à là vérité de l'hiftoH
re auec beaucoup d'impertinence."- Car
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37Ô Erreurs de YInuentaire
iatfahifondeCampo-baffo(dont il par¬
le) eftafit defcouuertc par fa fuite , ilne
pouuoit auoir laiffé des gens affi dés au
camp du Bourguignon fans ,vn péril
manifefte, veu mefmes que luy 8c les*

fiens eftant eftrangers pouuoient eftre
facilement dcfcouuers.

Y A

* lande Serres.
* i

tean de Chaalonsprince à'Orengesypomoit
%eaucaup.

, » - CorreBion.

11 erre tôusjbuts au furnom de ce Prin¬
ce. Car il fc nomme de Chalon,non pas
de Chaalons. I<e premier eft l'ancien
Cabïlomm ci\ Bourgogne, 8c l'autre C<t-

uUuni} onCataUunum en Champagne.

lan déferres. ,

MaU*ae quel oeil regarde Edouard Rey

$Angleterre,&c. de cete longue f«fffiiBn
tant en Normandie qu'en Guienne qùilstyït*
hnt des Anglois) auoient regentéel'efpace

detrok fens cinquante ans lors eftte Cbtrfa
Vit ks at débouta.
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de lan de Serresl H$7i
r --'

_k J

Réfutation.
**u~

Iî y a ici confufîon d'erreur. ' Car U
confond la p offeflîon de la Normandie
8c de la Guienne par les Anglois , com¬
me s'ils euffent conquis &: perdu ca
mefme temps ces deux prouinces : 8c
neantmoins il erre au teps de cetcpof-
feflion tant en l'vne qu'en l'autre.Car la
poffeflîon de la Normandie par l'An-*
glois nefe peut compter que du temps
que Guillaume le Conquérant, Duc de
Normandie conquit l'Angleterre : qui
fut en l'an 1067 : & par ainfi il feroit
mieux dit que les Normans commen¬
cèrent alors de poffeder l'Angleterre,
que non pas que les Anglois commen*
cerent à poffeder la Normandie, Tant y
a que de ce temps-là jufques à cc que
Charles y II reconquit la Normandie
(qui fut en l'an mille quatre cens'qua-
tanteneuf) il y a trois ces quatre-vingts
deux ans. Quant à la Guienne elle tom¬
ba es mains dc l'Anglois par le mariage
d'Elconor ducheffe de Guienne auec
Henry II Roy d'Angleterre en l'an iiji.
&fi_.t rcconquife par Charles VII e_j

Aa iii
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37 fc Erreurs de YInuentaire
l'an 14 .1 : tellement que l'Anglois ne l'a
jpoffedée que trois cens ans. Et par ainfî
le Miniftre fe mefçompte en roue & par
tout/ *

/

.-"' Iande'Serres»

IÀ.1%% ^e CA¥r*agey futgrandiparlant de la ba-
~* taillade Guioçgaftc)»»"Cf miUe Bourgui¬

gnons tués (dit YfiiflQire)& neufcensprifon*
niers'iemrelefqueh hfils du Roy dePohgnc (jp

f» comté tftlemand.

. _. r- CwreBim*

Il n'y a pkrre d'achoppement où kMi*
niftre ne bronche,ny impertinence dans
pas vn Annalifte qu'il n'enfuyue, tant

> il eft incurieux. Car ç'cftïyne fotife trop
lourde d'aueuns Annaliflesquiontici
marqué k fils du Roy de Pologne » au
lieu du fils dePolhetn ouPolen feigneur
Alemand.

lan de Serres.
, t -r
. il

Mau blafme'( parlantdu pape Calixte
X\\)$auoirfoubs ambre d'indulgences &far*
i&nSfdontks lettres fi Vendaient cinq due***
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de lan de Serres. ".73
recueilli fans fruitfy&z laiffé a, fin fucceffeur
cent quinxf mille ducats.

Réfutation.

Ce blafme eft vne pure impofture. Car
tous les auteurs dignes de foy . recoin ,- ff'Inirn
mandent ce pontire pour fes vertus 8c s*bo.
mefmes pour fapieté: tât s'enfaut qu'ils °n*fr'
le blafment de fimpnie.Quant à ce qu'il, r._^/"
dit qu'il laiffa cent quinze mille ducats à
fon fucceffeur, cela n'eft ny blafinablc
ny eftrange.

lan de Serres.

Pie II, \adis*Aeneos Syluiut,ejrc. Sitofî
qu ilfut afis . » U chaire ppntifcale il s'efforça
de fupprimer deux liures qu'il auoit publiés
pour L'approbation du concile de Bajle>&<c.
Grad ennemi de Louis XI tandis qu'il ne vou¬
lut confentir l'abolition de la Pragmatique-
fonction: lequelpourle contre- quarrer défen¬

dit l'anfiixante - quatre de porter ny enuoier ,

argent k Rome,ny en raporter buUes:& renou-
veïïa les mefmes eâitfs l'an 1478. Mais en fit»,

ilfut tellement alléché par cet .Aenea* &pa*>
fin fucceffeur Sixte IV , qu'il renonça aux
droits de la-dite Pragmatique.

Aa iiij
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374 Erreurs de YInuentaire

Réfutation.

Ce difcours eft plein d'impoftures 8C

d'erreurs. Car c'eft vne impofture d'ef-
crireque le Pape Tie II fe foir efforcé
de fupprimer ce qu'il auoit eferit pour
l'approbation du Concile de Balle , qui
dérogeoit à l'autorité des fouuerains
Pontifes. Mais ji eft vray qu'eftant am-
baffadeur del'Anti pape Félix, de l'Em¬
pereur Federic III 8C du Concile de
Bafle,il fut obligé d'eferire pour l'auto¬
rité du Concile fur le Pape : Scellant à

foy.il fe retracta deuât qu'il fut Pape ny
mefmes Cardinal. Aufli n'y a-il point
d'apparence qu'il eût efté promeu à l'v¬
ne riy à l'autre dignité fi au précèdent il
ne fc fût retracté. C'eft encore vne im¬
pofture que jamais il fe foit monftre en¬
nemi de Louis XL C'eft vnefaulfeté
qu'cni'an i4<$4.Louis aitdefédu de por¬
ter argent à Rome. Car l'année précé¬
dente il auoit aboli laPrâgmatique fan-
dion au grand contentement du Pape:
& en l'an 67 ilen fit publier la reuoea-
tion &:abolition,fans qu'entre ces deux
temps il eût aucunes prifes auec lePa-
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de lan de Serres. 3 75
L pc. C'eft erreur auflî &c faulfetéenfern-

bk qu'en l'an i^g.Louisaitrenouuellé
les mefmes edicts pour la defenfe de
porter^ argent à Rome*, mais ilpft bien
vray qu'en l'an 14-79 il fit affembler vn
Concile à Orléans où furent propofés"*. -*«*
les moiens de reftablir la Pragmariquc f^'fff
fandion : toutefois iln'y fut rien con-Fcu.'-
Clu. uraiw'

lan de Serres.

Jfufii youloit-il abolir quelques monafte¬
res de S . Brigide (jr S. Claire é'fairefortir les

Nonnains: afin(ditCtliws Secundm ) que

foubs l habit de religion elles ne cacbaffent vne
paillarde.

Réfutation.

Le Miniftre ennemi des vnus reli¬
gieux 8c du celibar veut par ceci confir¬
mer ce qu'il a propofe vn peu aupara¬
uant contre le célibat des Prebftres.
MJais fon argumet eft fans fondement &
fans force. Car fuppoféquecePapeeôc
intention d'abolir quelques monafte¬
res 8C en chaffer lesNonnains à caufe dc
leur vice , il ne s'enfuyuroit pas qu'il
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3 7 S Erreurs de Ylmentaire
condemnât le cclibat ny les vrus des

Religieux. &: Religieufes. Aufli cft-il
faux que jamais Pie II ait voulu abolir
ou deftruire aucuns monafteres, mais,

rant feulement y reftablir la difcipline.
religieufe.

lan de Serres.

Paul II natifde Venife3aup4rauant nom-.

me Pierre Barbo,Cardinal du titre de Sainte-

Marc ,fut fubrogé. Sa première vacation
fut le trafic : mais votant yn fien oncle eleu

Pape , il adonna quelque peufon ejfrrit aux

letrès, & futpremièrement crée Archidiacre
de Bologne , puis Euefque de Ceruiet enfuite
Cardinal ejrfinalement Pape. Homme de bel¬

le apparence, mais arrogant ej-fuperbe : fi que

Platine marque qu'il a lepremierprononcé ce¬

teparole , que le Pape porte enclos enfa
poiétrine tous les droits diuins 8c hu*
mains tfurpaffant au refie to m fis predecef-

feursen accoufiremens&fur tout en la mitre'.

laquelle il enrichit de perles &> pierreries ie
prix excefîif,&* fe monftroit orgueilleufiment
es ioursfolennels ainfipompeufiment reuefltt,
fuiuy de fis Cardinaux coiffés defimptueux
bonnets defcarlatte ( qu'il défendit à wiï àe
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de lan de Serres. 377
porterfoubs groffespeines)^* montésfur mu¬

les bouffées de drap de mefme couleur.Grofiier
ejr de lourd efàrit , n'aimant ny les Içtres ny les

letrés : fi quil déclara hérétiques ceux qui par
jeu oufirieufiment proféraient ce motd'*A-
cademieou d'Vniuerfité. Auare,diffdu,volu¬
ptueux , inquiète, adonné a la Magie , & epai

tout le temps de fon règne troubla l'Italiepar
combujiions érguerres intefiines.Homme que

Ion en recitefort pe» de bien , hormis d'auoir
efié ajfix.pitoyable g*-»* mifiricordieux enuers

lespauures mendians & fouffreteux ï d*auoir
pourueu que Rome nefut trauaillée defaminet
ejr reforméplufieurs monafieres pour y viure
plus règlement que de couftume. On dit deluy
qu aiant leu vn jour certainespoëfiefaites co-
tre luy &fafille,ilfiprita douloir &blafmer
la riguenrc de la loy de fespredeceffeurs,qui dé¬

fend aux prebftres de fe marier:fi quefi voirie
efire fubiet .defable aupspultm , il délibéra de

remettre les prebftres en liberté de mariage ;

mais vne apoplexiel'emporta fubitementhon
de ce mondele 21. Iuillet ia.71 » Uiffant vn ri¬
che threfor.. Certes a*, amaffé ces biens (dit l'O¬
racle) ejr ne fçait-on^qm les recueillira. Quel-
ques^vns attribuent cete mortfiudttine $Y$w-*

teiirde fars Magique quilexerpit*
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37 S Erreurs de YInuentaire

Réfutation.

Iamais hiftoricn n'ainuectiuéauec
plus dc paffion 8c dc malice contre vn
perfonnage illuftre qu'à fait Platine ef-
eriuanc la vie de Paul 1 1. Celuy - ci
neantmoins eft aucunement excufable
parce qu'il cfcriuoit auec l'efprit de ven¬
geance , 8c par ainfi n'eftoit pas bien à
fby. Mais le Miniftre a falfifie quafi par
t-jutiexaggcré &C releué les impofturcs
de Platinedequel fe plaignant de l'iniu-

x -flicc&dc la cruauté de ce Pape en fon
endroit, rend fon tefmoignage fufped
Sireprochable. Pour manifefterdone
îcs impofturcs de ces deux efcriuains il
faut fçauoir ( &_ cela fe colligc du dif¬
cours du mefme auteur) que les Abbre-
uiataires de la Cour Romaine furent
tous fupprimés par ce Pape à caufe des
mal-uerfations qu'ils commettoientcn
l'exercice de leurs charges. Platine qui
eftoit vn dece collège aiat peu de moiés
de viure d' ailleurs, cn fut grâdcment ir-7
rite cotre le Pape. Ce mal-heur fut fuy*
uid'vn plus grand. C'eft que le mefme
Platine aceufé d'cftrç cgmplicc d'vn®
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de lan deSerres . 379
coniuration faite contre le J?ape,fut mis
aux fers/gehenné & appliqué à la tortu¬
re: cn laquelle il côfeffa fon crime,qi_oy
qu'il die que ce fut par la violence des
tourmens. A ce crime fut encoreadjou-
fté qu'en l'Academie(c'eftoitvne affem¬
blée de gentils-efprits pour difeourir fur
les plus hautes queftions de toutes fcié-
ces)il auoit tenu vne dangereufe opinio
touchant l'immortalité de l'ame.Tant y
a qu'à la prière d'aucuns Cardinaux il
fut mis en liberté : mais porté d'vn defîr
de vengeance-( à laquelle la nation Ita¬
lienne a vne inclination naturelle) il en¬
treprit d'efcrireîa vie des Papes, afin de
defehirer la réputation de Paul II, du¬
quel il auoit receu dc fî mauuais traiété-

mens. Apres auoir employé donc tous
les artifices oratoires pour fe iu ftifier des;

crimes dont il auoit cftépreuenu il ef¬
erit vne fatyre non pas la vie de ccPapc:
& la vérité fe faifant iour au trauers de
la vengeance luy fait dire pourtant qu'il
auoit efté en réputation d'homme iufte
&clemerit : rufiustamen(dk-il)habituseli

'.ej? elemens. Maisle Miniftre r'encherif-
fant fut la malice de Platine y adjoufte
de plus fales impofturcs en difant, qùi\ a,
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3 80 Erreurs de -YInuentaire
*ftéauo3>e;diffolu, voluptueux ^inquiète : 8ù

toutefois il confeffe qu'il eftoit miferi*.
cordieux 8c charitable enuers les pau¬

ures: &le mefme Platine eft contraint
detefmoigner qu'ily employoit beau¬
coup d'argent , 8c notamment enuers
)^es vefues & les filles à marier &c enuers
?c_- gentils-hommes eftrangers &: autres
perfonnes de marque qui fetrouuoienc
en indigence. Ces exercices dc libé¬
ralité 8c de charité deftruifent affez ma-
nifeftementles maùuaifes qualités que
le Miniftrp luy donne. Quant à l'arc
MagiqueyPlatine n'en dit rien ; 8c mef¬
mes tient qu'il mourut pour auoir man¬
gé cxccflîuement des melons, &lçMi-
niftreraporte qu'aucuns ( fans alléguer
fes auteurs ) attribuent fa mort à l'au¬
teur de la Magie , c'eft à dire, au diable.
Il defguife auffi le décret qu'il. lança
contre les Académiques , feéte qui
vouloit faire reuiure les refuerks de
Platon touchant lesmyfteresdiu_ns&:
cn faifoit plus d'eftat que de la loy Chre¬
ftienne-. 8c le Miniftre eferit faulfement
qu'il déclara hérétiques ceux qui par jeu
ou ferieufoment profereroient le mot
d'Academieou d'Vniuerfité. Mais Pla-
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de lande Serres. ' 381

tinc parlant de cela le raporte claire¬
ment à la doctrine des anciens Acadé¬
miques non pas auxVniuerfités des der¬
niers fiecles. CeIuy-ci,quoy qu'extrê¬
mement outré 8c outrageux,ne dit rien
auflî de l'impoftureinuentée par le Mi¬
niftre touchantec qu'il imputeau Pape
qu'il auoit refolu de permettre aux preb¬
ftres la liberté du mariage. Par la difeuf-
fion de ces calomnies 8c faulfetés on
peutj uger des autres,fans que ie m'y ar-
j-efte dauantage.

1 lan de Serres.

afpres fa mort Sixte IV, natif de Sauon-
tie & nommé François de Ruere, General des

Cerdeliers & Cardinal de S.Sixte,Legat d'A¬
uignon, fut inflalé par elefiion du Collège en

la chaire pontificale. Libéral & charitable en¬

uers lesfienspar delà les bornes du vray xfle:
car cnfaueur d'eux il donnait prodiguemù in -

diligences (jrpardons , ejr oltroyoït plufieurs
autres chofes contre tout droit de raifon , ce

ditl'Hifioire. Entrautres ilpromeut au Car'
dinalat Pierre de Ruere , homme monfirueux
en difpenfé , qui en deux iftots deuora en
vanité, diffolution , lubricité plus de deux
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3 8 __ Erreurs de YInuentaire
cens mille efcws , fans les debtes pafsiues dont

parfit mort il chargeafes héritiers^ efrc. Sixte
fit plufieursguerres iniufier. contre Ferdinand
' Roy de la Pouïlle _, pour auoir outre la volonté
-dudit Papefecourufingendre Hercules à'EU,
duc de ferrare a(siege des Venitiens;contreles
Vénitiens , lefquels il excommunia : contreles

Florentins excommuniespareillement auec in.
terdit defeu ejr d'eau , &c.

Réfutation.

Iamais Pontife n'eut de meilleures
qualités que celuy -ci: ô_ neantmoins il
eft ici dépeint par le Miniftre pourvu
monftre de vices. Onufre,qui a conti¬
nué les vies des Papes efetites par Plati¬
ne, luy donne les éloges de toute forte
de vertus,auec vne fur-eminéce en éru¬
dition & douane. Entre autres titres il
le qualifie leplm illuffre homme de l'Europe.
Il fut profeffeur en Philofophie &: en
Théologie cn toutes les fameufes vni¬
uerfités d'Italie , &; prefeha le quarefme
cn toutes les bonnes villes de la mefme

, region,auee l'admiration de tout le mo¬

de .Ses efcrits font encore foy de fon ra¬
re fçauoiruaais fes louables deportemés

marqués
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.de lan de Serres. 383

marqués par le mefme auteur , par Do-
minique Tempefta 8c autres hiftoriens
démentent les conuices fatyriques 8C

impoftures du Miniftre : kquel fe mon-,
ftre aurant inepte ^uc malicieux encc~
qu'il adioufte à tout cela qu'il fit plu¬
fieurs guerres inju ftes. Pour preuue de¬

fon dire il allègue qu'il fie la guerre àFdr-
dinand,aux Vénitiens , aux Florentinsi-
La caufe de la guerre contre Ferdinahd
eft faulfe 8c fuppofée. Car la vérité dc
fhiftoire porte qu'eftant confédéré amec
les Vénitiens il ks fauorifa contre Fer¬
dinand & contre le Duc de Ferrarefon
gendre. Mais volant que les Vénitiens
mefmes abufans de fon affiftance ne té-
doienr qu'à enjamber fur les autres Po¬
tentats cTItalkjil rompit auec eux 8c les
excommunia.Quant aux Fiorétins il eft
certain que Laurét & Iulian de Medicis
J'auoient fouuent offenfé.* 8c s'il excom¬
munia les Florentins ce fut aptes qu'ils
curent fait pendre 8c eftrangler envhc
feneftre l'Archeuefque de Pifereueftu
de fes ornemens pontificaux ainfi qu'il
fortoit de dire la Meffe, ce que le Mini¬
ftre mefme a marqué cn fon Inuentai¬
re.Au demeurât côme nul homme h'efi

Bb " P:
V

.de lan de Serres. 383

marqués par le mefme auteur , par Do-
minique Tempefta 8c autres hiftoriens
démentent les conuices fatyriques 8C

impoftures du Miniftre : kquel fe mon-,
ftre aurant inepte ^uc malicieux encc~
qu'il adioufte à tout cela qu'il fit plu¬
fieurs guerres inju ftes. Pour preuue de¬

fon dire il allègue qu'il fie la guerre àFdr-
dinand,aux Vénitiens , aux Florentinsi-
La caufe de la guerre contre Ferdinahd
eft faulfe 8c fuppofée. Car la vérité dc
fhiftoire porte qu'eftant confédéré amec
les Vénitiens il ks fauorifa contre Fer¬
dinand & contre le Duc de Ferrarefon
gendre. Mais volant que les Vénitiens
mefmes abufans de fon affiftance ne té-
doienr qu'à enjamber fur les autres Po¬
tentats cTItalkjil rompit auec eux 8c les
excommunia.Quant aux Fiorétins il eft
certain que Laurét & Iulian de Medicis
J'auoient fouuent offenfé.* 8c s'il excom¬
munia les Florentins ce fut aptes qu'ils
curent fait pendre 8c eftrangler envhc
feneftre l'Archeuefque de Pifereueftu
de fes ornemens pontificaux ainfi qu'il
fortoit de dire la Meffe, ce que le Mini¬
ftre mefme a marqué cn fon Inuentai¬
re.Au demeurât côme nul homme h'efi

Bb " P:
V

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



384 Erreurs de YInuentaire
entièrement parfait.ce Pontife efffblaf-.
mé d'auoir efté trop curieux de l'agran-
difTemcnt de fes parens , 8c la vraye hi¬
ftoire ne luy reproche autre chofe.

lan de Serres,
j

D'vne mefme courfe ihfta la Sicile à Para*
met Caraman.

CorreBion.

Il met Sicile pour Cilicie.
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de Iean de Serres . ) îj

Charles IIX.
lan de Serres.

Ce règne ne n®w arrefteragueresjjrc . il
houi emporte par delà, les mons recueillir la,

fuccefiion que René Roy de Sicile & Charles

comte du Maine fin frere auoient laiffé par
teftament à Louis Xii

CorreBioî}.

11 faut lire Charles comte du Maine
fon neueu : lequel eftoit fils d'vn autre
Charles frere de René : & luy mefme le
dira ainfî vn peu après en la feélion iS.
de ce règne.- Mais le nom de Charles
commun au pere 8C au fils luy a fait con¬
fondre 8c prédre l'vn pour l'autre , com-i
me il luy arriué fouuent en pareilles oc*
cafîons.

lande Serres.

Ferdinand efloit nagueres decedé» &Ç.
aiant auec luy Virgile Vrfin, *

BI? ii
*s
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lande Serres.

Ferdinand efloit nagueres decedé» &Ç.
aiant auec luy Virgile Vrfin, *

BI? ii
*s
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386 Erreurs de Ylnuentaire

Réfutation.

c»ht. Il met ici 8c fouuent ci-aprés, Virgile
v-lta' au lieu de Virginio par vne négligence
rS. couftumiere: ce qu'il pouuoit apprendre

dc tous les auteurs Italiens : mais il a cn-
- fuyui l'erreur des hiftoriens François.

lan de Serres.

. ^Ainfi/aigriffoient les courages de part &
î494- d'autre, commepar U4erniere conférence vn

Secrétaire du Roy lifant les articles quefaMa-
)e(lérefolument voulait efire accordés: voici
Pierre Caponi l'vn des quatre députés pourU
chéjjomme véhément ^ejrdes plus puiffantes
familles enla Republique i arrache les articles
du Secrétaire ejr les dtfihire *> ôcpuis qu'on
nous demandeur-il ) des conditions tac
outrageufes,vous formerez vos trompe-
tes 8c nous nos cloches.

Réfutation. ,

Ceci eft extrait dc François Guicciar-
din : lequel eftant Florentin a voulu fa-
juorifer ceux de fa nation eia releuant les
forces & le courage d'vn fien conci.oyc
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( . .^
de lan de Serres. ^ 3S7

j ufqucs là que de brauer, deffier, & mef¬
mes eftonner le Roy qui eftoit entré co¬
rne victorieux 8c conquérant dans Flo¬
rence, En quoy il n'y a nulle apparence., pi .

Car fi les Florentins euffent efté affés cfmm.

puiffans pour le combatre, voire pour p-i0"Y
luy empêcher l'entrée de leur ville, ils f*a,$f
n'euffent pas permis qu'ily fôt entré cn Bcntb.

cete qualité-là auec toute fon armécEt *f%'.
s'ils eftoient trop foibles pour Iuvrcf_-#*..
fter , ils n'eu fie ne eu garde de parler fî
haut : ou s'ils euffent efté fi téméraires le
Roy (qui eftoit trcs-valeureux 8c hardi_)
leur ci)t fait porter foudain la peine de
lelir tcmçrité: 8c les capitaines francois

' n'euffent pas demandé vne meilleur^
occafion pour s'accager vne cité fi opu¬
lente. Si lan dcSerrcs. eût confidere tout
cela &_ leu leS autres hiftoriens il n'eût
pas eferit ainfi contre l'honneur de" la
France 8c à la honte d'vn fi grand Roy,
enfuyuant le raport de ce Florentin paf-
fionné pour fa patriç quoy que d'ail¬
leurs il foit eftime pour fon élégance S__

bçl ordre. < (

'(lan de Serres. t j ;

Or nanti vçjpifur lefueil, &c. Le Maref*
çhaldeGui Vvochet&c. ,
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3SS Erreurs de YInuentaire

, CorreBion.

Ce fut le Marefchal de Rieux qui fie
ThM cete attaque à Cancello, ainfi que le ra-
Comm, - - . - _. .

liuq. -
<h*p.ii. de veue.
uTf!' Porcc Philippe de Commines tefmoin

u» 1
lande Serres.

L'ifte d'ifchia refait encore 3&c. abandon-;

nèeàtanicd'*Au.ilo. ' v

K * CorreBion.

Il faut lire Innk fion pas Ianic ny Ia-
nie,commeilyacn diuerfes éditions de
cet Inuentaire. l

lan de Serres.

Or Alexandrefucceffeur d'Innocent, hom¬

me monfirueux en -fit yie , monfirueux enfin
eleétionffr monfirueux enfa mort,(?c.

r Réfutation.

Le Miniftre a trouue ici vn objet &vn
fubjet digne de fa fatyre erfAlexandre
VI,pontife diffamé pour fes^'ç. ts f mais

/
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_ .«.. de lan de Serres. $%?

pourtant Dn,ufrc remarque en*fa yjp
qu'il eftoit autant vertueux que viqeujç.
Mais(comme i'ay dit aillcurs)les hereçi*--
quesnerouchentque les vices des pré¬
lats , ainfique les moufches font touf-
jouts furies playes & fur les vlceres.

,' * .lande Serres.

JUnfi le Roy s'ajfoibliffoit , &c'J les Sei'*

gneurs dc Beaumont,de Polignac,d'%Anhe]on
-de la maifon d'.Amboife.

CorreBion.
»

Il faut lire d'Aubijoux : lequel eftoit
Comte non pas fimple feigneur. v

' lande Serres. .

Lelundy matin le Roy s'arme de toutes
x'pièces, ejrc le bagage parle confeil de TrimV*
ce,demeurafanigarde^expofé aupillage , afin
d'anrufir l'ennemipar ce leurre.

Kefitt,utatton*

André de IaVigne,qui a eferit jour pat
jour tout cc qui fe paffa au retour du

B b iiij
\
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I^b Erreurs de YInuentaire
/Rôj^deNaples en France; «.porte qua
la cèriçtuke du bagage fut baillée au ca¬

pitaine Odet,lequel y fit tout deuoir. Il
tenoit la main gauche dc l'armée du
Roy : dc laquelle il eftoit couuert: mais
eftant demeuré derrière , il feruit de c\iT
réeaux ennemis : ynebonne partie def¬
quels s'y eftans amufés l'autre fut d'au-
tajntplus aifément deffaite.

lande Serres*

Mais cefigrand abus ayx Rois de donner

les premières autorités À gens d'Eglifepluftot
tpùa leurs Princes ejr feigneurs de mérite : at¬

tendu que ceux-ci n'ont qu'vn f tui ferment *
leur Roy>& les autres en aiant deux,prefcrente

ordinairement celuy qu'ils ont au P ape.

Réfutation.

Pour expliquer clairement fa mauuai¬
fe conception il falloit dite ainfi , atten¬
du que ceux-citi'ontferment qu''au RoyfeuU&
ceux-là en ont au Roy & au Pape. Mais il en
parleenMiniftretoufioursarmç de ma¬

lice 8c de haine contre les gens d'Eglife:
non pas en hommed'Eftat.Car c'eft vne
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de lan de Serres. '$ft
n^axime d'Eftat qu'il eft dangereux de
mettre l'autorité 8C les armes enta main
d'vn Prince feculier , fans vne grando
confidenee:&_vnEcclefîaftiquenepeut
pas afpirer à la tyrannie. Ic nc dy pas
pourtant qu'il faille en vfer ainfi à l'en¬
droit de tous lcsPrinces-.mais feulement , /
de ceux defquels la foy eft redoubtabk.
Aufu'rplusle Miniftre eft auffi riial-in-
ftruir en la^police ecclefiaftique qu'en la
Religion.Car les Ecckfiaftiques fubjets
dc noftre Roy ny des autres princes
Chreftiene n'ont point de ferment^au
Pape. ,1

.»
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$yt Erreurs, de YInuentaire
n*.

i -	 r
. .

- ~ Louis XII.
lan de Serres.

145)8. 1^"®ki çae deformais'nofire France , çK..
_;_.*«. ^_« Vénitiens en eete tant mémorable

)ournéedui$ de May 1J09. efrc.
T

Réfutation. *

Il parle de la bataille donnée à la Gia-
radadda,qui fut le 14 deMay non pas le
1 f , ainfi que remarquent toutes les Hi¬
ftoires.

lan de Serres.

Puis receut la couronne roiale en l'abbaye

. P~ Sainâ'Denis en France le 1 de Iuillet.

Réfutation.

La couftume de France eft queks
Rois foient couronnés à leur facre, c'eft
à dire foudain après leur onétio , au lieu
j_fe£nc qu'ils font oingts &_ facrés &" ks
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de lan de Serres. 355

. deux cérémonies fe font par mefure ce-""
lcbritéfolennelle.Pourceteffect l'Abbé .«».
dcSaind-Denys eft obligé de porterou Be'c""

cnuoier à Reims tous les ornemens hiftôr.

roiaux,(comme la couronne, le fceptre,
la main de Indice,8çc.) au jour du facre.
Ceque l.de Serres cn dit ici c'eft apres
ks annales de France , où cela s'eft gliffé
par erreur. Car les hiftoriens fidèles ra-
porrenc que Louis fut facré &:courpiv*
né à Reims.

! lan dc Serres.

Ce rebut des MiUnois,&c il excommunia
' nonfeulement tous les François : mais aufsi dé¬

cerna bulles &<pardons depleniere remifsion à

t om ceux quitueroient vn François.

Réfutation.

Il parle ici de l'excommunication
lancée par le Pape Iuks II cotre le Roy'-
&.Tes alliés : laquelle fut éludée parla
prudence defa Majefté à 1. -honte 8C

çonfufîondu Pape. Mais fl eft fau'x que
fa bulle ,' décret ou interdit contint ré"-

miflîon pîeniere pouc-ccuxqui xucroiét
Xfl François,ny rki> deTemblàbic. \
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394 Erreurs del' Inuentaire

François I,
lan de Serres.

jYg. LePape,&c. Voila certes de beaux pro-
' yfs,mais enpeinture. Cete feinte de-porter^'les

armes communes en Turquie n'eftoit quvne
pipéepour remplir les coffres du fiege Romam

que lesguerres paffées fpecialement celle d'Vr
bain,auoient ejjuifés.

Pour traiter cete propofition ,Leon publia
an confiftoire des treues vniuerfiUespour cinq

ans entre towi les princes Chrefliens fom «£<"»-

reufis çenfwes aux contreuenains;Cfr deflmunt

Legats/frc.
Réfutation.

Si les Papes font en guerre auec kurs
voifins , le Miniftre crie qu'ils feroient
beaucoup mieux de trauailler àlaguer-
rc contre le Turc : quand ikdreffent
l'appareil de guerre contre le Turc.tl dit
que c eft pour rëplk leurs coffres des de¬

niers deftinés à laCroifadc.Ce qui pout*
cantn'açriuapasà Léon, comme il luy,
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de lan de Serres. i J 9$
impute:S^tous les hiftoriens demeurent
d'accord qu'il raporra tout deuoir pour
cete Croifade: 8c le Miniftre mefme efi
coatraint de le confeffer en fuite. C'eft:
chofe inepte d'alléguer à ce propos la
guerre d' Vrbain. Car depuis le dernier
Vrbain ( qui eftoit VI du nom couron¬
né en l'an 1378 de noftre falut) jufques à
ceremps(quieftrai_ 1518) il y auoit en¬

uiron cent quarante ans.

lan de Serres.

Mais cependant que François s'amufi, ejrc.
Charles au lieu de l'or met lefer au champs.

Réfutation,

Il fe trompe. Car Charles employa d»,...

aufli bien 8c plus vrikment l'or que le *sieii.
fet pour faire rciiflîr fa brigue, aiant fait F' B,U'

diftribuerdeux cens mille efeus à cet ef-
fcéfc.

lan de Serres.

Cependant lesprêcheurs de Croifadedistri¬
bués par toute% U chrefiientè , s'enflam¬

maient en leurspredicati<ms$romettamfih»
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"197 Erreurs de Y Inuentaire
les bulles du Pape , l'abfolution de tampèches

& le roiaume des cieux3moienant certaine so¬

rtie de deniers. Certes Léon vfoit trop lice'n »

. tieufiment de l'autorité dtrfiege^Apoitolicfie-r
mant par tout le monde fans difiintfion des

tcmpsnydeslicuxde très amples indulgences,

non feulement enfaueur des viuans : mais aufsi

pour racheter par argent lésâmes des trefpaf¬

fé* despeines de Purgatoire. Etparce que cha¬

cun void à .'cri/, les Indulgences s'exercer auec

appétit (jr conuoitife de lucre , O" comme exi-
géant vugain des-honnefte: ce qui efi eit trou¬

ue ires - mauuais parles partifans dé Luther,'
"qui ie la prenaient occafion déformer leurpar¬

ti: Léon encûurutvnegrande malueilîancepar¬

mi beaucoup depeuplesfcandaltfês de telles tn.

folentesprocéduresJhecidlemet en^Alcmagne:

où les minifires de cete collcBe dédiéefuyuant
la commune opinion k la délimitée des pauures

Chrefiiens quigemiffoientfoubs le fais du )oag

Turquefque3ab»fant des bulles qu'ils auoient en

maïnfimbloient vendre À deniers compuns U
faculté de retirer du Purgatoire les aines des

defuniJs.

Réfutation.

Cete digrcflîon'dûMinifttexendà
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de lan deSerres. $96
troisfins.La Idc rendre odieux lePape,
La Il,de prendre occafion de condam¬
ner les Indulgences &le Purgatoire.La
ÏII,de monftrer le fondemét fur lequel
Luther abafli la nouuelle religion. Mais
les raifons defquelles il fe fert pour ia
preuue,sôt ou faul.es ou ridicules. Pour
la premiere,c'cftvne impofture trop ma¬

nifefte d'auancer que le Pïtpe Léon par
fes bulles promettoit le roiaume des
cieux 8c l'abfolution de tous péchés tant
aux viuans que pour les trefpaffés,moie- .

nant certaine fomme de deniers. Car
elles eftoient autremcntconceuës,à fça¬
uoir qu'en exhortant toui fidèles Chreftiens *<

((jr nommément les Princes) à fi croifer pou»'

aller deliurer les Chrefiiens opprimés foubsJe
)aug de la tyrannie Turquefquey il leurouuroit
des threfors de l'Eglife en donnant abfolution
de tous pechéf a ceux qui mourroient en cete

expedition-.mais il eflfaux qu'il obligeât ceux-
ci afournir aucuns deniers.Les mefmes Indul¬
gences sefiendoient â ceux lefquels nepouuant
allerà cete guerre y contribueraient de leurs
moiens à leur deuotion, non pas ( comme il
dit)moienanî certainefommtde-deniers. Or ______

qu'a fait Léon en cela qui-n'ait cflé pra- £"
diqué de tour temps par fes predecef-
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398 Erreurs de YInuentaire
feurs cn pareilles occurrences?Ic prie la
lecteur de confiderer encore que la vé¬

rité contraint enfin le Miniftre de def.
charger de blafme Je Pape en le remet¬

tant fur les collecteurs deces aumofnes
(kfquels ineptement& improprement
il homme Minifires de colleêle) en difanc
qu'ils abufoient des bulles qui leur efloient mi¬

fes en main. Pour preuuc de la féconde
,fin , il n'allègue que l'opinion d'aucuns
peuples d' Alcmagnc partifans (dit-il)de
Luther: à l'erreur defquels il fuffit d'op*
pofer la commune croiancé de l'Eglife
Catholique fans entrer plus auant en
conrrouerfe. Pour la troifiefme fin il
conclud que Luther 8c fes fè&ateurs
formèrent leur pahifur les abus quife
commettoient de fon temps cnlapra-
éliqucdcs Indulgences. Et par là il fem-1

ble feulement condamner les abus, non
pas 1a dodrine. Tellement que de cela
mefme Ion peut inférer en tout ses que
fuppofé que le Pape eût abufé des In-*
dulgences(ce que pourtanr il rejette en-
fin.comme j'ay défia dit , fur les colle--
&eurs)&_ les Luthériens 8c lesCaluini-
ftes ô_ tous les autres hérétiques ont
trcs*_"nal faitde former vnnouueau par- .

ci &ï
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. - delandeSerre£ 40*1
ti 8c fc feparer de l'Eglife Catholique.

Au demeurant Lebn fit fi bien par fes
diligences que tous les Princes, Chre¬
ftiens receurent la trefue par lûy*or-
donnée pour joindre leurs armes en¬
femble contre le Turc: maislesquerc-
les qui furuindrent entte François I 6_T t0<i

Charles V Empereur ,' rompirent ce »ï
louai, fedeffein au très-grand regret dii
Pape ,' comme Phiftoire en eft manife*
fte. " ' '" SJ - "" >ff

' lan de Serres. . ***
^ v* >

Efi defait François àuoit enmiévetsle Fa- 1t.f
pe vngentihèèmme pourfçauoir quand illuj
plairait ateomplir fa part de Cete exécutiont
fuyuant le traiÛéqu'ils auoient enfemble '( 'ïe.- '

ifuelfa Majèfié fçauoit efire ,fehn le naturel
de Léon ,plm fimulé quefincert. ) Et Leoè
donnant au dhgentil-homme la lifte desgens1

de cheual ejr depied , & fie l'artillerie qu'il
esloit befoin d'auoirpdur Cet exploit d'armes
tij?igna vingt-deux jours de terme au Roy.
dans lequel tlfiphpa^eroit, cependant que lei
Vénitienspourroient entrer en cete Ligue.

Le Pape n'auoit vaine quitendifi a ce défi
fiin que l'eftat de ftaples recheujl tn la domi_\

nation des françoit. ,
Ce

*
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^ o 4 Erreurs de Y Inuentaire

Réfutation.

m. U H falfifie cete hiftoire ou en defguife
%*Uty. malicieufement toutes les circonftan-
cZàin. ccs,afin de trouuer quelque occafion dc
_». i»».. blafmer le procédé du Pape : lequel
Vmtn. pourtant eft defchargé de rout blafme
BeUtr. par tous les hiftoriens, 8c par les Fran-

çoisjmefmes. Voilà donc la vérité de

lji_v Phiftoire. Enl'an MDXVI fut faiçvp
' accorda Noyon entre le Roy François
I 8c Charles Archiduc d'Auftriche, qui
n'eftoit pas encore cku Empereur-. Par
cet accord eftoit porté entre autares

chofes que François renonçoitau droit
qu'il auoit fur le Roiaume éû Naples en
faueur de Châties moienant yne pen-
fion dc cent mille efeus : 8ç ce cn confi¬
deration du mariage arrefté par le mef¬
me traiété entre Louifef fille dc Fran¬
çois, 8c le mefme Charles : lequel s'or
bligea enuers François de rendre dans
fix mois le roiaume deNauarre à Hen¬
ry d'Albret fils de lan n'agueres dece¬
dé . fur lequol il auoit efté vfurpé:&_ le¬

dit teps de fix mo\s expiré il eftoit per¬
mis à François d'affilier Henry de/es
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de Iean de Serres* 405
aimes pour le recouuremcnt $hi-dic
Roiaume.Tous deux jurcrét ce traiété.

Pc u de temps après Louifc deceda , 8è

Charlote fa frur futprofjiife à Charles
aux mefmes conditions que l'autre. Ce¬
pendant Çharles'aiant fuccede au Roi¬
aume d"Efpagne,& emporté l'Empire
par fa brigue fur François, deuint fi or¬
gueilleux, que mefmes il refufa aued
des paroles de mefpris contre la Maje*
ftéFrançoifede rendre homage au Roy
pour les Seigneuries mouuantes dc la
couronne de France. Il entreprit auflî
de ruiner ks Ducs de Gueldres & de
Buillon, lefquels leRoy prit en fa pro¬
tection. Cependant Charles nc payoit
point la penfion deue à François pour"
le ï^oiaume de Naples: moins tenoit-il
compte de contenter le Roy de Nauar-»
re-encore que trois ans fe fuffentefeou-
lés depuis le traidé de Noyon : ce qui
obligea François à fecourir j le jNauar-
rois, quoy qu'aucc mal-heur procédant
dé la mauuaife conduite dc fes Capitai-»
nesdefquels outre le cômandement d&
fa Majefté pafferét de Nauarre en Efpa¬
gne , où ils c5mircnt 4e grands râuages.
& en furentchaffés auec perte 8c honte»

( Cci;
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4ô<S Erreurs de YInuentaire
De toutes ces entreprifes fourdirent

des plaintes réciproques entre Fran¬
çois 8c Charks : des plaintes fe forma
vne querele irréconciliable : 8c de la
querele vne guerre tres-funefte à leurs
Eftars 8c à toute la Chreftienté.

Or le Pape Léon après le fufdit
traidé dc Noyon auoit promis au Roy
qu'en cas que l'Empereur ne payât
point cete penfion promife pourle Roi¬
aume de Naples ils joindroicnt kurs
forces ejnfemble pouf le conquefter &:

îe partageroient entr'eux : en forte
que ce qui eft entre les terres de l'E¬
glife 8c la riuiere dc Garillan appar-
tiendroitau pape j8c le refte au Roy
pour eftre baillé au puifné de Fran¬
ce. ,/., ,

Le Roy AJant députe deuers le Pa¬

pe poqt-i'exoçution de cete côuention,
il receut fort gracieufement fon Am-
baffadeur , 8c luy donna la lifte des

gens de guerre &: de l'artillerie necef¬
faire pour leur entreprife : 8c l'Ambaf.
fadeur s'obligea de luy faire refponfe
dans vingt-deux jours, ou pour le plus
tard , vn mois après fon départ de
Rome. Mais toufiours depuis le Roy
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de lande Serres. . 407
dilaya \ fuite fa refponfe , repaiffant de
paroles d'incertitude le Nonce du Pa¬
pe. Martin du Bellay eferit que le
Roy négligea ou bien oublia cete af¬
faire .- U. remarque comme fa négli¬
gence ou fon oubli ruinèrent fes af¬
faires. Car le Pape doublant qu'il
traictâ. fecretement auec l'Empereur
( comme il y auoit apparence ) le de-
uança & fît vn autre accord auec
l'Empereur au préjudice de la Fran¬
ce.

Par là donc fe dcfcouure la malice
8c impofture dc ce menteur,en ce qu'il
dit que le Pape ne traiétoit pas finec-
rement, 8c qu'il n'auoit veinequi ten¬
dît à faire tomber l'eftat de Naples cn
la domination Françoife. Car outre
le tefmoignage des hiftoriens fidèles il
y a deux puiffantes raifons pour infé¬
rer le contraire : l'vne que le Pape ti-
loit vn norable profit de l'exécution
du traiété fait entre luy 8c le Roy, à

fçauoir la moicié du Roiaume dc Na¬
ples en proprieré. * L'autre que Tauan-
cemene 8c agrandiffement de l'Em¬
pereur cn Italie eft de tout temps
ïufpect aux Papes , à caufe que les

Ce iij
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4 o 8 Erreurs de YInuentaire
Empereurs y prétendent auoir géné¬

ralement toute fouueraineté ,&. mef¬
me dans Rome 8c patrimoine de l'Egli-?
fe:&_lesi_oisde France s'en fonttouf-
jours montrés protecteurs, & mefmes
en ont fait donation au Sainét fiege.

Il defguifc aufli la vérité de fhiftoire
en ce qu'il eferit que le Pape aflîgna k
terme dc vingt-deux jours àl*ân.baffa-
deur François pour luy faire refponfe,
au lieu que l'ambaffadeur s'y obligea
volontairement. Ioint que (comme il
çlit luy-mefme en fuite ) il fe paffa vn
mois ( d'autres difent plufieurs mois)
après ce terme {ans que le Roy tefmoi-
gnât d'auoir aucuns foins d'effectuer
fa promeffe. Certes les hiftoriens eftrâ¬
gers condamnent fon procédé. Lesne-
flres tafchantde l'exeufef fur fa négli¬
gence ou fur roubliancc,l\.ccufenten
effect. Car vn Roy dcuoit-il négliger
vne affaire de telle importance, quede
làdependoit la ruine de fes affaires en

Italie ,& refbranlemcnt defon Roiau¬
me . Voilà comment la paffion de ce
Caluiniftc contre le Pape, deftruit la
-vérité dcThiftoire,
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de fan de Serres, 40 9

lan de Serres.

VoiU ceque les Impériaux demandaient,
tjrc.François frere du Duc de Lorraine & le
BucdeNortfolk^c. -

CorreBion.

Il fauç lire de Suffolk Rofe-blan- ifié.
che,aufieu de Nortfolk. Car le vray
& légitime Duc de Suffolk difgracié du
Roy d'Angleterre , s'eftant retiré en
France, le mefme Roy donna fon Du¬
ché à vn fien fauori , lequel prit le titre
de Duc de Suffolk;. Et lepremierpour
fe faire diftinguer du nouueau adjoufta
à fon titre Rofe-blanche, Mais Nort¬
folk eft ici hors dc propos. Il a continué
ce mefme erreur çi-aprés.

ïan de Serres.

Ces heureufisprémices , ejr.c MaU le Duc
d'Vrbin esbranlé de crainte au feul récit du
nom des Efpagnols , &c. Car aiant parfit
longue faytardife donné Ioifir au Duc de

Bourbon d'entrer a Milan, &c. il tremblote

defrayeuratt bruit des armesEfpagnolesJJrc.
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41 q Erreurs de t Inuentaire
Certes cent miUehommes nefçauroient affeu*
rer vnhomme.effrayé.

Réfutation.

Toutes ces iniures font vaines &ca-
* îonieufe contre Francifque- Marie Duc

d'Vrbin , capirainc de grande réputa¬
tion, General de l'armée de la ligue
Sacrée ( de laquelle le Pape &"*le Roy
de France eftoient les principaux chefs)
lequel auoit rendu de fignalées preu-
ues de fa valeur &_ de fon expérience au

G»'-- faict des arme.. Les hiftoriens fidek$
aa*.-» reportent qu'il nc voulut , aucuns qu'il
pdUy. ne peut, fec6urir Milan. 11 y en a qui

riennent qu'il auoit commandement
d'en vfer ainfi. 8c mefmes de ne com¬
batre point le Duc de Bourbon , afin
de n'expofer pas toute l'Italie au hazard
d'vne bataille. Et cet auteur d'inuen-
taircs 8c d'inuentions attribue tout ce¬

la à putillanimité 8c lafcheté plus que
feminine.Certes peu apres celailchaf-
fa valeureufcment les Impériaux de
Laude Si de Crémone *8c fit voir que
lors 'qu'il en auoit la permiflion ou k}.

commandement il ne redoubtoit nulle;

Sdtar.
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de lan de Serres. T 411
ment les armes Efpagnoles.

lande Serres.

Laude ejr Crémone leur coupoientlcsyi-
nres à Milan ,(frleDucde Bourbon , (fre. Se

jettafur les terres de l'Eglifi auec intention
d'occuper'Plaifance. Pour le preuenir,le Mar¬
quisfi jetta dedans , (fre. Si que le Duc de

Bourbon gauchit Plaifance.

CorreBion.

Il a mis deux fois Plaifance pourFIo-
rence. Car tous les hiftorié s demeurent
d'accord, que l'armée du Duc de Bour¬
bon s'eftâtmutinée,faute depayemét,
ilfe refolut d'affaillir Florence, faifant
eftat de l'emporter aifément , à caufe
qu'elle n'eftoit pas fortifiée, ny les habi-
tansaguerris : &par le fac d'vne tres-
opulentc cité contétet fon armée . Mais
les Florentins s'eftans fortifiés d'vne
groffe garnifon, il s'en allaexecuter fur
Rome cç qu'il n'ofa fur Florence

lan de Serres.

Exëple certes remarquable & rare en l'E___

» - "Va
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41 2- Erreurs de YInuentaire
glife , &c. Mais il efioit d'ailleurs expédient
que Léon receut cete reprimendc , afin d'ap¬

prendre a négliger les pompes *> richeffes

terriennes,poume vifir qu'aux chofes fpirit
ruelles tyqui concernent lefoin defon trou¬

peau.

Refitatian,

Ceté ccnfure eft ordinaire aux Mini-
lires Caluiniftes ^lefquels condamnent
l'opulence de l'Eglife Catholique , par¬
ce qu'ils font beliftres. Leurargument
eft prins de ce que les Apoftres ne pof-
fedoient rien. Cela eftoit bon en la
naiffance de l'Eglife où la charité des

Chreftiens enuers leurs Prélats eftoit
admirable : de forte qu'ils portoient
tout leur argent aux pies des Apoftres,
8c notamment de S. Pierre, pour en dif-

__M- pofer: S. Pierre fit mourir Ananias 8c

fffif Sapphira fa femme pour auoir retenu
partie des deniers prouenans de la ven¬

te d'vn fien héritage, ainfi qu'il eft eferit
es actes des Apoftres. Que fi ks Chre¬
ftiens d'aujourd'huy veulent faire de
pareilles fubmiffions , ie m'affeure que
tous ks Prélats 8c le Pape mefme rc-

"-_-.-
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d élan deSerres. 413
nonceront à leurs reuenus. Mais la pro¬
uidence diuine a fi parfaitement ordon¬
né fon Eglife felon l'humeur des ficelés,
qu'il n'y a rien à redire. Certes il y a
long temps que fi les Papes, 8c les autres
Prélats viuoient d'offrandcs.comme au
commencement , ils feroient comme
ks aulmofniers des Princes & des Sei¬
gneurs, 8c autant mefprifés queles Mi¬
niftres Luthériens &_ Caluiniftes. Au
furplusee Cenfeurfemefcompte lour¬
dement , félon fa couftume , en prenant
Léon pout- Clément VIL Car Léon
eftoitdeccdé cinq ans auât que le Duc
de Bourbon prît Rome : 8c entre luy 8c

Clcmenifut Pape Adrian VI.

lan de Serres.

Or d'autant que Grand velle refufa fi f$z$.
charger de cete ambaffade , le Roy luy don¬

nant congé ï accompagna d'vn Héraut pour
prefènter cet eferit a ï Empereur. Peu de

\ours après Henry Roy d'iAngleterrc luy en-
uoia vn femblable cartel, & répudia Cateri¬
nefafemme ,fille de Ferdinand & Elisabeth
Roi* d'Efpagne defuntts : laquelle il audit ef¬

poufèepar difpenfé du Pape Iules , eftant icel-
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4i4 Erreurs de Y Inuentaire
le vefue d'Jrtm frere aifné du-dit Henry.
Diucrce que Clément otlroya moiennnt
promeffe par ftfnry de luy payer pour fa
feureté vne garde de quatre miUehom mes de

pied.
Réfutation*

Une fait jamais confeience de falfi-
fiar ou defglufer fhiftoire pour trou¬
uer quelque occafion dire&emét ou in¬
directement dc btafmer les Papes, En
cet endroit il met malicieufement les

circoftanccs de la difpenfé octroyée pat
Iules II à Caterine d'efpoufer Henry ,

IIX frere aifné d'Artus fon premier
mari decedé: qui eftoient qu'ils auoient
demeuré peu de jours enfemble , 8c que
jamais il n'auoit eu accointance char¬
nelle auec elle: confideration 8L cayfc

'affez puiffante pour fonder cetedifpen**
fc. Quant au diuorc^ de Henry HX
auec la mefme Caterine, il eferit faulfe¬
ment que le Pape luy octroya moienant
vne promeffe dc luy payer vne garde
de quatre mille hommes de pied. Cat
h vraye hiftoire raporte que Henry luy
en fit offre:& que le Pape eftant aux ptl>
fes auec l'Empereur Charles V neueu
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delan de Serres. 415
de Caterine,& defiran t auoir l'A nglois
pour ami , luy promit 8c mefmes luy en-
uoia des Cômiffaires pour feparer Fien*
ry de fa femme : auec charge neâtmoins
qu'en luy monftrant leur pouuoir ils en
dilayaffent l'exécution: dautant que îe
Pape fçauoit bien quecc Roy impudi¬
que defiroit ce diuorce pouraffouuir fa
lubricité auec Anne Bolen, à laquelle il
aloit promis mariage. Clément donc
s'eftant reconcilié 8c accordé auec l'Em¬
pereur reuoqua ce pouuoir, le fît brut- '

ler,& mefmes excomunia Je Roy dAn¬
gleterre pour auoir répudié Caterine 8C

efpouféAnne.Telkmét que cela eft bié
éloigné de la narratio de cet impofteur:
lequel par fes defguifemens nous veut
petfuader que le Pape commit en cela
fimonk. Au demeurant il qualifie Ferdi¬
nand & Elizabeth par vn titre confus
Rois d'Efpagne. Car pour en parler claire-
ment Ferdinand eftoit Roy d'Arragon
de so chef,18c de celuy de fa féme il por¬
toit auec elle le titre de Roy d'Efpagne.

lan de Serres. fj

Vne cicatrice tropv iole mmentgardée,(jrc. i<$fi]
Soubs quelque ombrage quo eufi voulu cache-

A -j
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4 1 _, Erreurs de l Inuentaire
* ment enleuer de leur captiuitélesfils de Fr'nn-

ce,l' Empereur auoit mis à U cadenepour-for- i

çatS la plufpart de leurs officiers : & bien que

fommé par le Roy en vertu dutraiOch de Cam-*

bray, n auoit encore voulu les élargir.

Réfutation.

d»SiU T-.utcec.eft mal à propos allégué en

ffuic. l'année 1531, comme il le quote : dau-
cUri. tant que dez l'année precedece au mois
?", ' de îuin les fils de France auoient efté re-etia. . j re

tires des mains dc 1 Empereur en vertu
du traidé de Cambray *.& s'il y eut dc
la longueur, clic procéda de la malice
d'aucuns miniftres dc I'Eftat , lefquels
firent affaiblir l'or dc France auant que
de fa-irc le payement de la rançon dé¬

jeunes Princes : tellement qu'il s'y trou- ,

ua quarante mille efeus de deehec, qu'il
fallut remplacer auec honte.

lan dc Serres.

i(i £, L'.Admirai fe retirant de Piedmtnt , (fre*

Quatre mille cinq cens hommes de pied t

(fre. '
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de lan de Serres. 417

C$rreBion.

Les hiftoriens d'vn commun accord £.. rec¬

omptent ici
mes de pied.
comptent ici cinq mille cinq cens hom- m" ***

teuru

lan de Serres.

Trois jours après la trefue publiée le Mar*
quis d'jfft vint faire la reuerence au Roy.

CorreBion.
_

Il faut lire ainfî : Trois jours après, la r -
trefue publiée, le Marquis du Guaftpartant
d'ydft vintfaire la reuerence a>uRoy.

< lan de Serres. . *

ll efioif temps de nephnger , (fre* Mt que le If .S î
Pape faifant office de pere commun interpo-
faftfon autorité. Il tnpknc donqufs vne en-,

tre-vehede ces deux Princes à /Vice ety s'y

trouue luy -mefme.

CorreBion. - -

Il eft. bien vray que le Pape Iules IH
moiena vne conférence à Nice entre le

\
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'4iB Erreurs de YInventaire
Roy François I 8c l'Emperenr Char¬
les V : mais il ne fceutobtenir d'eux par
aucunes prières ny conjurations qu'ils
s'entre-viffent, comme ils ne firent ja¬

mais durant cete conférence-, en laquel¬

le ils traidoient feparément auec le Pa¬

pe.

lan de Serres;

Pour ce l'Empereur, &>c. Tout fe prend

pour affembler les députés à la Chauffée entre

Chalens (fr Vitry. Pour le Roy ÏJAimird
d'Jlnnebaut CrChemans Garde desfiaiix*

CorreBion.

Il faut lire Chaalons. Mais (comme
i'ay remarqué fouuent) il confond or¬

dinairement Chaalons , qui efl l'ancien
Caialçunumcn Champagne,auec Chalo
qui eft Cabilonum en Bourgongne.'

Y
lan de Serres.

D'autrepartlapréfence dd Roy d'Angle¬
terre deuant Boulongne , (fre. *Apres auoir

fouftenu quelque forme d'affaut, (fre.
i . . .. . .- Reftt*
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deiandeSerreT» [419

Réfutation.

il eft bien certain que Vertteintcndifc
lafchcment la ville de Boulo^ncà l'An¬
glois,: 8c en fut puni de mort : maisce ne
fut pas pourtât qu'après quelesafliegés
curet fouftenu trois aff__uts,felo Martin
du Bellay , ou mefmes fept, felon Fran¬
çois de Beaucaire.

lan de Serres.'

Le commencement de cete-ci,^rc. ^iinfi
cognoiffam fin heure ( parlant du trefpas
du Roy François I ) il difpofa des affaires
defa confeience (fr defa maifon :fefit appor¬

ter \es Pfaimes dont Clément Marot auok
nouuellement traduit en rithme Prançoifi cin-»

quante : s'enfit lire quelques vns pourfa con*
folatio n.

Réfutation,

C efi la plus impiidete impoftureque 1*
Miniftre ait encore vomie. CâtceRoy
aiant efté toute fa vie vrayement très-*
Chreftien , auec horreur de la nouuelle

Dd
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4-1à Erreurs de YInuentaire
opinion , 8c aiant tenu auprès de foy
Clément Marotpout vn bouffon, n'a¬

uoit garde de chercher fa confolation
en fa rimaillerie, 8c ne manquoit point
d'autres confolateurs. Mais que ne
nous quote-il l'auteur dc cete fingulari-
té inouïe deuant qu'il efcriuit , 8c ineo-
gnue à tous les autres Hiftoriens 8c An-
naliftes .

Henry IL
lan de Serres.

Alors la Nobleffe d'Angleterre , gre.
Thomas Semer .Admirai du Roiaume,& on *
tie maternel du jeuneEdouard VIT.

" C@rreBion.

Il faut lire Edouard V.

lan de'Serres.

Quatre ans s*efcoulent durant lefquels af
faillit de paroles efr menaces ils fubfiftent .

MahlePrefident Chaffanêmort , la» Mettiet
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de lan de Serres] 4 % t
fin fucceffeur, &c* Prit Cabrieres à compo* *
fi tion : mais contrefafoyfit àefangfroidhaf-
cher en pièces vingt-cinq ou trentehommes
choifis àfa volonté, violafilles çp<femmes:e»

brufla dans vne grange 40 dont la plufpart
efloient enceintes3(frc.

Réfutation.

Il eft certain que ce Prefident fc pot- co.*.**;

ta cruellement en l'exécution des ar- F- B'fi-
refis donnés au Parlement d'Aix con- ' ''
tre les Vaudois : mais I . de Serres ou J©

continuateur de fon Inuentaire y ad-
jouftent malicieufcment les fuf-dits ex¬
cès ; dont les hiftoriens fidèles ne font
point mention,

ïan de Serres.

Mais voici de rudes contre-lutes) &c. Lt
fiigneu* d'Ejfé, de Vienne,(frc.

1
-,

CorreBion.

îl fautlire ie Pienne au lieu de Vienne,

lan de Serres.

teXXlli lourde Mars» (fre. tinPièr*
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r4 ii Erreurs de YInuentaire
re Carafe Napolitain , auparauant C'ardi-

- nal Theatin & principal auteur de lafi fie des

Jefitites-tim le fiege Romain, &>fi nomma

Paul IV.

Réfutation.

Il vfe du mot dc fias ( qui fe prend
le plus fouuent en mauuaife part ) au
lieu de celuy d'Ofdre , dc Compa-

* gnie ou de Societé,quj eft propre à l'in-
" ltitutdés'Jéfuiftes. Mais le Pape Paul

I V ne petit eftre dit auteur de l'ordre
des Iefuiftes , parce que ce fut Ignace de

Loyola. Que fi on veut dire que c'eft
pour auoir donné fon approbation à

l'Ordre : cela auo.it cité fait auant luy
par les Papes Paul III & luks III.

lan de Serres.

La retraite donc du Duc d'Albe auoit ou¬

uert le chemin de Rome au Duc de Guife,fi
faifant fort de la canuention nagueres faite
entre le Roy , le Pape ,& le Duc de perrare:

par laquelle le Pape di uoitfournir vingt mille
, piétons, mille cheuaux (fr lesfrais de l'armer.

leRoy pareil nombre d'infanterie , & deux
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de lan deSerresi ^4 13

mille cheuaux : le Ducfix mille foldats , deux
cens hommes d'armes ,'quatre cens cheuaux
légers & vingtpièces de baterie. Mais les

Papes unt fouuent auancé leurs affaires aux
defpens de qui leur aprefté l:oreille : puis aban¬

donnéfin légèrement ceux quiles auoient, afi
fiftes au befoin. » *-*" '.-.'<,.

Réfutation:
» ' '-i » . * , _

Uefçrit faulfement que le Pape auoit
promis de contribuer vingt midle hon_*
mes dc pied paur l'armée de la Jigucfai-»
fant entre luy,leRoy ^leDu^df Fer-
rarej, Car il rç'crç auoit. promis que dix
milleSc le Roy pareil nombre.Et défait
il n'y en auoit es .troupc^çfa Majefté
que quatorze mille , compri.ceu_s;qm
s'y joignirent après que le Duc c{cGui«ic
eut paffé les Alpes : fans lefquels^ilj.'eà
eût pa- eu dix milles ll eft faux auffi qfifi
îe Papefe fût>qblj,gé deffoldpyet l'ar¬
mée. Car chacun eftoit tenu de payer
fes troupes. Ce q&'iladjoufte en gênerai
contre les Papes , n'eftpas vncpreuue

-de çequ'i^v.ei>! de' dire contre vn en
parriçul'ie-i*-' i"P*-._.,yn argument de (a ma¬
lice : laquelle; .fera rencoije plus manife¬
fte en l'article fuyiiant. , j

Dd iij
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^4 & 4 Erreurs de YInuentaire

lande Serres.

Cependant afaute defôlde l'armée François

fe diminuoitj.' Efpaçnolegrofiiffoit,(fr le Fer~

varois , au lieu.de fecourir , imploroit l'aide
du Duc de Guifefon beau-pere. Quepouuoient

donc nos hommes finon méditer leur retour
en France ?Mais le Papen auoit encore afie^

/ feurêment affermi fes affaires ; & s'ilfût de¬

meurefeul entre deuxfelles a terre,l'Efpagnol
luy eut fans doute donnéfuries doigts. Pour
arrefier donques le Duc de Guife , il luy j urc
de ne iraicer jamais accord fans le con-
fenten-ieWdu Roy : 8c que pour affeu-
ranccîl'énuoyeroitfon fils le Duc de
Palianç pour oftage en France. C'eftoit
plus afin de voir quel fuccés prendroknt les

affaires de Picardie , eùfe dreffoit vn théâtre

four y \oUer vne autre fiançante tragédie,
qu'à deffein d'accomplir ceferment,

t

Réfutation.
Vtraii. _. ,

ftrlietal
hadnn. En ce peu de lignes il y a vn erreur
f l~*n- tres.sroffier&fixfaulfetésouimpoftu-
cormit* res. L erreur eft en ce qu il fait k Duc
?6*** dcGuifc beau-pere duFerrarois.au lieu
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de lan de Serres. 4 1 ?

qu'il, eftoit fon beau-fils, aiant efpoufé
Anne d'Eft fa fille. La première faulfe-
té eft cnee qu'il eferit que l'armée Fra-
çoife diminuoit.Cat- elle demeura touf-
jours ferme fur pied , 8c fut ramenée en
France toute entière par le Duc de
Jauife. La II» eft en ces mots à faute de

folde : pour cn rejetter la faute fur le "~*a-

pe. Mais le Pape nkftoit tenu de fol-
dpyer que fes troupes, non pas les Fran¬
çoifès. La III, çft en ce qu'il infère de
là que les François furent contrains à
faute de folde dc retourner cn France,
Car il eft trop notoire qu'ils furent r'ap-
pellés pour venir fecourir leur patrie
après la funefte rerraide du Connefta¬
ble dc deuant Saind-Quentin. La IV.
eft cn ce qu'il dit que le Duc de Ferrare
imploroit l'aide du Duc de Guife. Car
tousles Hiftoriensdemeurcht d'accord
qu'il auqit ks troupes les plus leftes que
jamais on eût veu cn Italie , 8c s'il ne
voulut point fe joindre au Dupde Gui¬
fe pour paffer au Roiaume de Naples.
La V , eft au ferment fait (dit-il ) pat le
Pape au Ducde Guife. Garfansl'exprés
8c tres-preffant cômandement du Roy
le Duc de Guife n'eût point bougé d'I-

Ddiiij
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"4 -"» -> Erreurs de YInuentaire
talie ; 8C partant le Pape n'auoit que
faire 4e s'obliger à luy par aucun fer¬
ment pout l'arrefter. Et lors que le Duc
receut ce commandement , il laiffa le
Pape en liberté de s'accommoder auec
l'Efpagnol , par le confentement du
Roy-mefmc. La VI faulfeté &_ tres-
jmpudente impofture eft cn cc qu'il ef¬

erit que le Duc de Paliane eftoit fils
du Pape. Gar il eftoit fils d'Antoine
Carafe frerc du mefme Pape», 8c par¬
tant. fon neueu : ainfi qu'on peut; lire'
dans Onufrc/Tcmpefta 8c les autres au¬

teurs fidcles qui ont eferit la vie de
ç© Pape, lequel a emporte cetelouan-
ge d'auoir efté tres-chafte , tres-dode
Siux feiences 8c aux langues , 8c tres-
4"cuere à punir les vices des Ecckfia¬
ftiques.

Jan de Serres.

Cetefunefte bataillé, efrc.îirnac,Samt\
Remy, Humieres,prifonniers.

( CorreBion,

Il met Humieres pour Humes, Lieu-
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de lan de Serres- 417
tenant du Comte d'Aragne. .

lan de Serres.

Certes le confeil du Conneftable , (frç.
Anf i fut cete reconciliation fignolée d'vn
eftrange miracle. Le jour mefme (p* le len¬

demain de cete paix quafi la tierce partie
des bafiimens de Rome , (fr grand nombre
de créatures humaines périrent par vne
fubite & impetueufi innendation du Ty-
bre.

Réfutation.

Il attribue malicieufement ce pro- "* t_.
digc à la réconciliation faite entre le hPjfi'
Pape 8C le Roy d'Efpagne 9 comme fi
le Ciel ne la pouuant empêcher , ou
l'aiant cn horreur après l'auoir permi-
fe, employoit les caux pour incommo¬
der les terres du Pape. -Tvîaisil deuoit
apprendre que cete inondation fut cô¬
mune à plufieurs autres contrées. Car
pareil accident arriua en mefme temps
à Palermc , à Florence, à Ny fines, 8c
mefmes en quelque prouince de la
Chine.

1

.J
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4 1 S erreurs de Ylnuentaire

lan de Serres.

L'armée de France , {fre. D'autre coflé le

Ducde Neuers acquit au Roy,&C. Rofiim

gnolyViQcneufue.

CorreBion.

'i5_.£. Ufaut lire Villcmont au lieu de Ville-,
neufue.

lande Serres.

Durant ces heureufes*, &c. Mais ce qui

depuis trota par U bouche de pluficurs que

lesprifis de Metr^ & de Calais appartenaient

au Conneftable , (jr l'exécution a d'Andelot
& d'EftréeJa principale entreprife de Thion-
trille à Vicilleuille (fr l'exécution à Stroffy.
Que le Duc de Guife en auoit l'honneur a bon

marché dont plufieurs auoient bien chèrement

payé l'achat, & quelqueparole de l'Admirai,
den 'auoir pu trouue le Duc de Guife enfort
bon lieu en la journée de Renty^ furent les pre¬
miers tifonsqui allumeront les diuifions entre

les maifons de Montmorency (fr de Lorrai¬
ne.
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dé lande Serres. 4.19

Réfutation.

Cetedigrcflîon pleine de fauffetés 8c,

de calomnies contre François Duc de
Guifç eft vne tres-cuidéte prcuue de la
paffion &_ malice de cet impoftcur cotre
vn héros Catholique; en laquelle il taf-
chc de faire gliffcr ks louanges de deux
feigneurs Caluiniftes. Lesprifes de Met%^
(fr de Calais ( dic-il) appartenaient au Conne¬

flable (fr l'exécution à d'Andelot (fr d'Efirée.
S'il eût dit les entreprifes deMetx» , il eût
parlé proprement : mais la prife &_ l'exc-
cution.c'eft mefme chofe. Laifïant l'im¬
propriété, des termes pour parler de la
veritp des chofes l'entreprife de Metz
appartenoit au Roy 8c a, fon Confeil,qui
fauoienc projette^ , 8C J'execution au
Conneftable , lequel y auoit procédé
auec toute la prudence 8c induftrie.qui
s'y pouuoit defirer. L'entreprife & la
prife de Calais appartenoit aufeulDuc
de Guife.Dandelot ny d'Eftrée ny con¬
tribuèrent pas plus que plufieurs autres
Capitaines 8c gentils-hommes. Quant à
l'entreprife de Thionuille elle eft deue
aufli auDucdc Guife , &_ la principale
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450 Erreurs del Inuentaire
"gloire de l'exécution à Monluc non pas

àStroffy. Car celuy- ci fut tué auant
que le D uc y fit grand progrés. Pour
ce qu'il auancé impudemment qu'à la
journée de Rcnty l'Admirai ne trouua
pas le Duc de Guife en fort bon lieu,
c'eft vne malice trop noire : veu que
tous les Hiftoriens attribuent la route
des ennemis à fa bonne conduite 8c vi¬
gilance. Si ce grand capitaine n'auoit
rendu mille prcuues de fa hardieffe 8c

de fon Courage inuincible, l'impofture
decet impudent pourroit deceuoir ks
fimples ; mais ( omettant ici fes autres
adionS hcroïques)k coup de lance qu'il
receut entre ks deux yeux deuant Bou¬
logne fans perdre ks eflricrs nô plus que
le jugcmentd'eflort auec lequel il fe dc-
mefla apres cela des Anglojs qui l'a-
"uoicnteriuelopé, l'affeuraneekn fa re¬

traitera parience à fouffrir qu'on luy ar¬

rachât le tronçon delà lance fiché dans
"fa.eftfc eft pluftot vn miracle (comme
tefmoigne du Bellay) qu'vne adion hu¬
maine. Stroffy ai'arit eftétuéà fon co¬
fté ( le Duc de Guife s'appuyant fur
Ipy) au fiege de Thionuille , eftoit-ce
refuïr les lieux dangereux . comme a
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de lan de Serres* 4 31 ?

Voulu dire rimpoftcurefcriuant qu'à la
journée dc Renty l'Admirai ne l'auoit
pas rrouuéen vn fort hon lieu.

Au demeurant ce n'eft pas de là
que procédèrent les qucrcks 8c ini¬
mitiés entre les maifons de Lorraine Se,

de Montmorency: mais bien de laja-
loufie du commandement des armes
du Roy &: de l'émulation qu'ils eurent
de la vertu les vns des autresdaquelle fe
forma après cn vne haine irrecôciliable
après que le Duc de Guife fut fait Ge¬
neral des armées du Roy , 8c que fa] for¬
tune auec fa réputation s'accreut par le
mal-heur d'Anne de Montmorency à la
route de Saind Laurent deuant Saind-
Quentin, aiant manqué de conduite en
fa retraite.

lan de Serres.

Philippe auoit aufii fon arméefuria riuie¬
re d'Anthie.

CorreBion*
H

Il faut lire Authie.Mais ce peut eftre
vne faute de l'Imprimeur.
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432- Erreurs de YInuentaire

lan de Serres.

Le Chaftedu*Cambrefis,&C.Le Roy ren¬

dit an Cafiillan tout ce qu'il auoit conquisfur
luy tant dt ça que délaies monts : au Sauoifien

Ia Breffeja, Sauoye,le Piedmont : aux Génois

l'IJle de Corfi gr enuiron quatre cens placés

tru plm conquifes durant ces funeftes @>per*

nicieufisguerres*

Réfutation.

Le Roy fe referua delà les monts Tu-
rin,Qukrs,VilIe-neuuC,Chinas,Pigne.
roi , Carmagnole, 8c le chafteau de Sal*
luffes : 8c aucunes de ces places ont de¬

meuré es mains de nos Rois jufques au

règne de Henry III : qui en rendit ks
vnes au Duc de Sauoye, & perdit Car¬
magnole. Au furplus toutes les places
qu'il rendit nemontoientpasà quatre
cens : mais feulement à centquatre-
vingts-huid , ainfi que les Efpagnols
mefmes s'en glorifioient , au rapport de
Monlucen fes Commentaires.

f\ /
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dh Iean de Serres* 433

lan de Serres.

Les noces des fille (fr feur du Roy , (fre. jeea
LeRoy voulut efire le JC de I uin l'un des te-
nans,(frc. Vaffene fi rudement en l'til qu'A *

luy fepara l'ame d'auec le corps enfion hoftel
des Tournelles. '

CorreBion.

Cc ncfutpasleXdeluinqucle Roy G>f*w.

Henry II fut bleffé parMontgomme- L* p<"-

ry :mais le dernier du-dit mois : car il Btit*,.
mourut le X iour apres fa bleffurc, "f"6»*-*

ainfi que tous les hiftoriens en demeu¬
rent d'accord. Pour parler netementil
falloit dire ainfî: Le X deluin le Roy vou¬

lut efire vn des tenans:non pas,/<? Roy voulue
eftreléX de luin l'vn des ttnans. Ioint qu'il
ne faut paç dire l'vn que quand on ne
parle que de deux. Mais iene m'arrefte
pas aux fautes en la didion, qlii font in¬
nombrables.

lan de Serres.

Cefut vn Prince religieux, beau, d'humeur

^
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43 4 Erreurs de YInuentaire
douce, paifible, acceptable tpeupaÇïonnége-
nereux , aimant fisferuiteurs &* les hommes

de mérite : mais voluptueux , & ne pouuant
que trop tard cognoiftre l ambition (fr ï ava¬

rice de ceux qui le poffedans mirent en yente

foubsfon règne les loixdajufticedes offices ^
bénéfices , efpuiferent les bourfes desFrançois,

ffr nourrirent les guerres que nom auons ci-
deffus remarquées , notamment depu'ula rup-

pture de U trefue igouftansfi bien la douceur,

leprofit , Xhonneur du maniment &» desfinan¬

ces (jr des armes roiales au voyage d'ltalie,(fr
fingulierement en çete dernière Lieutenance

générale en PicArdie : que déformais nous ver¬

rons vn jeune Prince régner en mafque/fr eux

contre l'ancienne infiitution desEjlatsfaifts
du gouuememem (fr defaperfinne (fr defort

Roiaume , deboutt-r lesprincipaux officiers de

laCouronne,reculerles Princes dufang, vrais
& légitimes adminifirateurs de ïEftat qui

vient à, tomber en minorité , & pro')eter tes

moiens d'eleuer leur race au throne roial.

Réfutation,

C'eft ici vne inuediuc contre la mai¬

fon de Lorraine , 8c fingulierement con-
tre François Duc de Guifedcquel aiant

ferui

.

43 4 Erreurs de YInuentaire
douce, paifible, acceptable tpeupaÇïonnége-
nereux , aimant fisferuiteurs &* les hommes

de mérite : mais voluptueux , & ne pouuant
que trop tard cognoiftre l ambition (fr ï ava¬

rice de ceux qui le poffedans mirent en yente

foubsfon règne les loixdajufticedes offices ^
bénéfices , efpuiferent les bourfes desFrançois,

ffr nourrirent les guerres que nom auons ci-
deffus remarquées , notamment depu'ula rup-

pture de U trefue igouftansfi bien la douceur,

leprofit , Xhonneur du maniment &» desfinan¬

ces (jr des armes roiales au voyage d'ltalie,(fr
fingulierement en çete dernière Lieutenance

générale en PicArdie : que déformais nous ver¬

rons vn jeune Prince régner en mafque/fr eux

contre l'ancienne infiitution desEjlatsfaifts
du gouuememem (fr defaperfinne (fr defort

Roiaume , deboutt-r lesprincipaux officiers de

laCouronne,reculerles Princes dufang, vrais
& légitimes adminifirateurs de ïEftat qui

vient à, tomber en minorité , & pro')eter tes

moiens d'eleuer leur race au throne roial.

Réfutation,

C'eft ici vne inuediuc contre la mai¬

fon de Lorraine , 8c fingulierement con-
tre François Duc de Guifedcquel aiant

ferui

.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



r , . , 	 le Serrelu "455
ferui la France auec autant de fidélité
qîîe de courage 8C de bon-heur contres
les ennemis eftrangers &fubjets rebel¬
les foubs les règnes deFrançeis I,Hen-
ry II 8c Charles IX, a auffi bien mérité
deceRoiaumc qu'autre Prince ou Ca¬
pitaine de roys les fiecles paffés:dc forte
que la Cour de Parlement de .Paris en . ,

l'ali MDLX luy donna Je til cre A* Co«- ij£c.
firuateur . de la patrie ; eftant eertairi
que par {a vigilance 8c courage -l'Eftac
ic la Religion Catholique furent con-
ferués contre les conjurations des Re*»
Jigionnaircs-, Er c'eft» vne pure.- impo¬
fture d'auacer qu'il projettoit Jks,moies
d'ckuer fa race au throne roial : veu la
grande 8c belle poftericé de Henry II,
8c le grand nombre des Princes du
fang, qui luy faifoient obftacle. Ic n'en
veux pas pourtant defeharger fss fuc-
cëffeùrs> . Jcfquels ( comme nous Ver¬
rons , Dieu aydant , en foa lieu ) cn eu-i
rent des occafionsplusauantageufes 84
fauorabks.
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I43t* Erreurs de YInuentaire

François IL
IandeSerrcj.

ri«?. i« Guifiens cependant rappellent de Ro¬

me le Cardinal de Tournon , homme propre à

kurs humeurs: cajfint partie des officiers de la

maifon du Roy , &c. Enfomme ils font (fr
défont , pofint ejr depofent, (fre. Et la Roine*

mere s'attribue le don des deniers proueitans

de la confirmation des officiers (frpriuileges
des villes ejr communautés : ce qui ne s'exige

de droit, finon quand le Royaume efchet en

ligne collatérale.

Réfutation.

Autant de lignes autant de faulfetes,

impofturcs ou impertinences. Le Car¬
dinal de Tournon eftoit tres-vertucux
& tres-habile Prélat. Les Guifes, nc
cafferent point d'officiers de la maifon
du Roy que les hérétiques indignes de
feruir vn Roy trcs-Chrcfticn. Soubs
leur adminiftration dez l'entrée dc cc

,?
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de lan de Serres. 4 3 f
règne furent faits dc beaux St vriles
edids&rcglemens. Entre autres celuy
quidefendoit la vénalité des offices de.
judicature : 8c celuy qui reuoquoit les
aliénations du domaine faites durant
les règnes precedcns,excepté en faueur
des enfans de France 8c des Roines. La
Roine-mere ne s'attribua pas le droit
dc confirmation des officiers : mais il
luy fut donné par le Roy fon fils , auec
meilleure raifon que Henry II ne fa¬
uoir donné à Diane de Poidiers. Ainfi
Ce n'eftoit pas fans vn récent cxéple-.lc-
quel aiant lieu en la fucceffion de pere à
fils deftruit auffi la maxime imaginaire:
du Caluinifte, difant qu'il nc s'exige dc
droit que lors que le Roiaume efchet
en ligne collatérale.

lan dc Serres*

Sur ces entrefaites Antoine É.oy de Na*
isarre , &c, Atant a Poidiers donné bonne

efperance a quelques Minisires des Eglifes
s rotefiantes defaire en brefouuertcprofefi
fion de leur religion.

Réfutation.

II l'auoit faite def-ja, en Bearn :' coréh
Eç ij
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,/5$ Erreur* deYInuentaire
*Th,cor> ^ien qU-on creût que c'eftoit pour com-
W'W*" plaire à la *o.ne Iane fon efpoufé.

lan de Serres-

é O» trouue par informations, & certains

perfonnages bien qualifiés aians ei* part a

leurs Plmfecrets deffelns tefmoignentlem m-
tentien eftre (le R6y ne pouuant filon leu-
port des Médecins longuement viure ny pro-

créerlignée) d'exterminer premièrement ton*

les Luthériens de France : puis fatre moum
tom les Princes du fang & s'emparer d»
Roiaume. Dauantage on les chargeott dyne

infinité de pilleries, larcins, Concisions ,&
par confequentfe trouaient en plufieurs cbejs

criminels de le%je-Majeftè.

Réfutation,

Voilà vne très - exécrable impo¬
fture contre les Guifes : 8c l'Auteur
n'en marquant pas vne prenne^çfmoi-
erne qu'il eferit la dague dans lcfcm
Lv\epaffiondeireglée.Leboncr:
démet que le Duc de Guife fitauPon
cc de Condé fon prifonmer après k
journée de Dreux, s'en pouuant dest.n

- ic en mille fortes, démet cete imp*-^

,/5$ Erreur* deYInuentaire
*Th,cor> ^ien qU-on creût que c'eftoit pour com-
W'W*" plaire à la *o.ne Iane fon efpoufé.

lan de Serres-

é O» trouue par informations, & certains

perfonnages bien qualifiés aians ei* part a

leurs Plmfecrets deffelns tefmoignentlem m-
tentien eftre (le R6y ne pouuant filon leu-
port des Médecins longuement viure ny pro-

créerlignée) d'exterminer premièrement ton*

les Luthériens de France : puis fatre moum
tom les Princes du fang & s'emparer d»
Roiaume. Dauantage on les chargeott dyne

infinité de pilleries, larcins, Concisions ,&
par confequentfe trouaient en plufieurs cbejs

criminels de le%je-Majeftè.

Réfutation,

Voilà vne très - exécrable impo¬
fture contre les Guifes : 8c l'Auteur
n'en marquant pas vne prenne^çfmoi-
erne qu'il eferit la dague dans lcfcm
Lv\epaffiondeireglée.Leboncr:
démet que le Duc de Guife fitauPon
cc de Condé fon prifonmer après k
journée de Dreux, s'en pouuant dest.n

- ic en mille fortes, démet cete imp*-^

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



de lan de Serres. ' 439
re : veu mefmes que fe desfaifant dc
ecluy-ci , les Religionnaircs n'auoient
point de Prince pour appuyer leur
parti. ,

lan de Serres.

La difficulté confifteit aux moiens defai¬
fir ces deux perfonnages ( il entend le D uc
de Guife 8c le Cardinal dc Lorraine)
Godefroy dcBarryfieurdelaRenaudic, Ba¬

ron de Perigort ,- accepte le maniment de cet
affaire ; (fr le Prince promet de l'autorifer
par fon aRifiance, pourueu que rien ne s'y dît
ne fît contre Dieu, contre leRoy tfisfreresl
les Princes , ny l'Eftat : proufiant de s'op¬

pofer à ce qui s'entreprendrait au contrai¬
re. Tans ceux de l'entreprife s'okiigent a*

pareil ferment , voire d'aduertir mefme
le Roy , fi quelque chofe fi deffeignoit au
preiudice de fa Majelié , & prennent jouit
an X dc Mars , efperant trouuer encore Itf
Cour à Blois.

s Réfutation.

ïl tafche de colorer la conjuration
Eé iij
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affaire ; (fr le Prince promet de l'autorifer
par fon aRifiance, pourueu que rien ne s'y dît
ne fît contre Dieu, contre leRoy tfisfreresl
les Princes , ny l'Eftat : proufiant de s'op¬

pofer à ce qui s'entreprendrait au contrai¬
re. Tans ceux de l'entreprife s'okiigent a*

pareil ferment , voire d'aduertir mefme
le Roy , fi quelque chofe fi deffeignoit au
preiudice de fa Majelié , & prennent jouit
an X dc Mars , efperant trouuer encore Itf
Cour à Blois.

s Réfutation.

ïl tafche de colorer la conjuration
Eé iij
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44° Erreurs de YInuentaire
* d'Amboife , en difant qu'elle nc fe fai .

foit que contre des fcclcrats, criminels
de leze Majefté cn plufieurs façons.
Mais les hiftoriens fidcles raporcent que

r»f.FM- ja conciuflon de l'affcmbléç des conju-
c* fès tenue à Nantes, fut queie Prince de

M**' Condé eftoit déclaré chefduparti, Que la di-

H\ élu. reflion de l'Eftat luyferoit déférée enl'abfin-
Melin- ceduRoy de Nauarrefonfiere. Quepourle
JwJ** meftre en pofftfiien d'icelle ilfalloit maffacrer

le Cardinal de Lorraine & fc Duc de Guife
fon frere .-durant U vie defquels le Prince ne

fçauroit eftrepaifible ny l'Eglifi des fidèles en

tranquillité. Que le Roy (frfis freresferoient
f-ctent*} foubs bonnegarde,pour efire inftitués'

,» àla vertu &* a la religion reforméefoubs U
tutele du-dit Prince. Que Marie Roine de

" France $r* d'Efeoffe feroit enuoyée à Elisa¬
beth Rome d' Angleterre : au préjudice de la¬

quelle ellepretendoitfur le- dit Roiaume d'An:
Kôniuc gleterre. Môluc en aiant cudetres-cer-
u*- y tains aduis , en parle encore plus criïe-

prent en fes Commentaires. Au demeu¬
rant pour donner plus d'autorité à 1*

conjuration par la qualité du diredeur
il le qualifie Baron,bien qu'il ne fût que

MtU*r\ pauure gentil-homme , conuaincu d'v¬
ne faulfetépar luy commife en vn pro-
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de lande Serres . 44".
ces qu'il auoit contre lan du Tillet gref¬
fier au Parlement de Paris.- pour laquel¬
le il fut condamné en groffes amendes
enuers le Roy 8c enuers la partie 8C s'en-
fuk en Suiffe. La neceffité de fes affai¬
res le portât au defefpoir , il prit la con¬
duite de cetc entreprife : mais il y perdit
la vie auec la pluf-part dc? autres conju¬
rés, ainfi que j'ay eferit plus amplement
en mon hiftoire. L'arreft du Parlement
de Paris eft plus que fuffifant pour dé¬
truire ces impoftures:aiant donné le ti¬
tre tres-augufte dc Confiruateur de lapa-
f«>aij Duc de Guife (ainfi que j'ay tou¬
ché ci-deffus ) pour auoir efteint ce. «

conjuration. '

lande Serres. -
""'".-

Cefie boutée amit alarmé ce jeuneRoy:
mais plus l'imprefsion defes oncles , qu'on en *
vouloit à fa perfinne. Et que j'ay fait ( di-
foit-il fouuent ) que j 'ayfait,a mon peuple qui
m'en veut ainfi Ue veux entendre fes doléan¬

ces & luyfaire raifon. Et quelquefois à ceux
de Guife ; le ne fiay que c'est ; mais fenten
qu'on n'en veut qu'à vous. le voudrois que

pour vn temps vous fufsiex^ hors d'ici, pour
voirfi c'eft à moy ou à vous que l'on en veut,

E e iiij
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r4 42, Erraurs de Ylnuentaire,

Réfutation.

Que cete impofture eft tiffue grof
fierement ? Il qualifie du nom de Peu¬

ple les conjurés, qui n'eftoient quvae
poignée dp gens : 8c veut faire enten¬
dre que les oreilles du Roy n'eftoient
batucs que dc plaintes ordinaires 8c

t n'iuerfcllcs contre les Guifçs. Cc font
des inuentions auffi ineptes que faul-
fes. ' .

-:-'_ lan de Serres.

_Ewfre les prifonniers , quatre notables ,

Çaftelnau, ViUemongis , Champagnac , le Pi¬

card,font remarqués pour auoir auec admi¬

rable hardieffe (&, franchife blafme leChiH'
ceUier defigner contrefa confeience leur exé¬

cution , (fr tellement effrayé fon ame que le

regret (fr trifteffe qu'il en conceut l'attacha
foudain au lict,^ dans peu de jours-l'emporti
hors de ce monde,murmurant,foufpirant , re¬

gretta»} le ConfiiUer du Bourgs & s efcriant
-quelques heures auantfa mx>rt,hei Cardi¬
nal tu nous fais tous damner. Michel de

r,F£ofpital,lars Chancellier de la Duchéde Sa¬

uoye fui appelle de Nice &fubfthuè en (<*

'place du defuntt.
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de lan de Serres. 445

Réfutation*

Du Bourg Confeilkr Clerc au Par¬
lement de Paris 8c Preftre s'eftant ren¬
du apoftat le plus obftiné de la France
fut condamné à mort» Eftant tel,quel-
le apparence que le Chancelliet- ( c'e¬

ftoit François Oliuier » auquel Michçl
zde l'Hofpital fucceda ) eût cteu eftre
damné pour auoir figné l'arreft donné
contre vn homme fi abominable" Oiez ,

comme il parla à l'exécution , 8c jugez
de là fî des juges Catholiques le deuoiét
regretter ou pouuoient faire confeien¬
ce de rauoir condamné. Aubigné en
parle en ces termes, il fut dégradé défis Tmt ,

-'ordres de Preftrife ifurquoy entr autrespro- /»'*r_ %. '

po) il dit qu'il n'auoit plus de figne de la befte t^-»-.-
h'aucune marque auecl'Antechrift ,(frç .

; - lan dç Serres. ,

Les deuxfreres fi voiant ajîaillis notam¬
mentpur les Proteftansfulmfinent contre'eux;
efcriuent au Roy d'Efpagne , aux Princes
Catholiques , &c. ^ue ceux qu'on exé¬

cute en, dîners endroits du Roiaume font.
feulement certains Saçramenfaires ennemis
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444 Erreurs de YInuentaire
4e la confefsion d'Ausbotkg.

Réfutation,

ïl eft bien certain que la confeff.on de
foy faite à Auibourg par les proteftanç
d'Alemagne n'eftpas fi coptraire à la

foy Orthodoxe que celles des Caluini-
ftes. Mais pourtant Jes Catholiques
n'ont pas laiffé dc la condamner. Ec
neantmoins le Miniftre eferit impu¬
demment que les Catholiques font
mourir les ennemis de la cbnfeflion

-d'Auibourg. Mais la vérité eft que Je

Roy efcriuit tant aux Princes eftrangers
qu'aux gouuerneurs de fes Prouinces
qtic Dieu luy auoit fait la gracede def
couurir vne dctcftable conjuration fai¬
te contre fa perfonne , celles de fes frè¬
res 8c des tloines fa mcrc& fon efpou¬
fé : 8c qu'aiant attrapé les chefs d'icelle
illes auoit fait mourir : fans dire pas vn

_mot delà confeff.on d'Aufbourgny de

ceuxqui la reccuoient.

lan de Serres.

Ace deffeiii ceux de Guife , &C. ih ob-

tk'tmenp d'abondant vne depefiheduRoy vers
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de lan de Serres. 445
celuy deNauarre , par laquelle il charge le
f rince de Condé d'auoir entrepris contre l'E^
ftat de France , & d'auoir voulu s'emparer de
quelques villes du Roiaume* Ainfi leprie de
luy enuoier fon frere fom bonne (frfiuregar¬
de :fi nonjl l'ira luy-mefme quérir aueç bon ne

compagnie,

Réfutation,

11 l'a dit cn l'article précèdent que le
Roy cfcriuoit aux Princes Catholiques
qu'on auoit exécuté certains Sacramen-
taircs ennemis de la Confeflîon d'A uf-
bourg :v En celuy- ci il eft contraint de
dire la vérité contre le Prince de Con¬
dé chef des conjurés qui furent punis.
Et voilà comment ilfe demëc luy-mef¬
me. Mais neantmoins il eft faux que le
Roy efcriuant fur ce fubjet au Roy de
Nauarre, aommât feulement ou fît au¬

cune mention du Prince de Condé fon
frere. Ce qui a efté expreffémenr 8c V*r,t-
particulierement remarqué par ks hi- " gde,

ftoriens les plusexades &plus fiçkks,,
Auflî n eft-il pas vray-femblable que le
Roy eût eferit en ces termes-îàau Roy <

de Nauarre. Ce qui fait dire en fuite à
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--*.

44*-- Erreurs de Y Inuentaire
ï'impofteur que /* Majefté changea peu

après de note, &e.
Jan de Serres.

Les informations faites à Lyon, &>c. Le

Prince propofe diuerfes caufis de recufaùen^
efrc. Le Confeilpriué déclare l'appel nul &
ordonne que foubs peine de kx^-Majefté le

Prince rcfhondra par deuant fis Commif¬

faires*. U appelle derechef de cet appointe-

tnent,&<e.

ti -- Corredion.

Po-uuoit-il parler auec plus d'imperti--
nence qu'en difant que le Prince appel¬
la de l'arrçft du Confeil Priué , qu'il ap¬

pel le appoindé metit auec pareille igno¬

rance; ,

' , . lan cl-" Serres.

Tllrefpond :fe purge nettement du crime,
& aduoîie franchement fa religion. De cete

refponfe s'enfuit jugement donné contre hf
porfanteondemnation de mort,&c. On re¬

marquefeulemeritleCoce de Sancerre^e Chan-

celïtérdr le. Confiilîer du Mortier , de n'auoir
voulu polluer leurs amespari'approbation de

tcïê tant iniquefentence.

--*.
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de lande Serres. '44?;
Réfutation. *

Ce feroit vne cruauté tyranniquc
voire diabolique non pas fimplemené
iniuftice qu'après qu vn criminel s'eft
netement purgé d'vn crimepar fa refpo-
fe,ks juges tiraffent de la le fondement
de fa côdemnation-Aufli eft-il faux que
le Prince de Condé fût côdamné apres
s'eftre juftifié. Car fa condamnation fut
fondée fur les informations faites con¬
tre luy touchant la conjuration d'Am- ^^
boiie.fur la confeffion 8c déclaration de .
Raunay , de Mazeres & autres compli- ^
ces lors qu'ils furent conduits au heu du .
fupplicc. Par les chiffres furprifes à Bi- b**.
gne fecretaire de ia Renaudip : fur les ^ .

letres interceptéesà S'ague,Bafque de rt»«;
nation, par fa propre confeffion 8c au--***
fres preuues qu'on lit dans I hiftoire.
Quantàceau'ilditqueleCÔtedeSan-
ceFTe, le Chancellier & du Mortier re-
fuferent de figner l'arreft de la con¬
damnation du Prinpc,ileftvray:mais
cela fe fit à la perfuafion du Chancel¬
lier de l'Hôpital , lequel eftoit luy-
mefme coulpable. de la conjuration^;
d'Amboife, ainfi que l'affeure Aubigne, .__-.._,
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"4 4 8 Erreurs de YInuentaire
* tome I, liure z, chap. t6. de fon hiftoire.

C'eft pourquoy il ne rcfufa pas dc figner
par fcrupule de confeience: mais pour
nefe condamner pas luy-mcfmc com*
mecomplice.

lan de Serres.

ij"'-'0* Cete fentence deHoit elt fuite exterminer
to us les aceufés ejr fufjpedts au faiÛ de l'Eftat
(fr de la Religion. Et defj* pourVexecution
decedefifein les forces du Roiaumeparties en

quatre s'acheminoieni en diuerfes prouinces

4 foubs la conduite des Ducs d'Aumale, Q*
Marefehaux de Sainét*André>cte Bnffac 3 de

Termes. Etpar mefme boutée le Roy de Na¬
uarre deuoit efire confiné dans le Chafteau de

Loches,tenant le Cardinal de Lorraine vn ba¬

teaufurLoire qu'il auoitfaitfairepour cet ef¬

fici : le Conneflablefis enfans en lagroffe tour
de Bourges ïAdmirai (g* quelquesprincipaux
àans vne autre d'Orleans,qm depuisfutappel-

- lé t^4dmiraleprex,cellc de Sainfi-Aignan*

Réfutation.

Ce font-là autant d'impolturep que
de lignes:&. des pures inuentions de cet
impofteur,qui nie malicieufement les
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Réfutation.
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de Iean de Serres: 4 4^
chofes manifcftement vraye,& alterne
celles qui n'ont pas feulement dc l'ap¬
parence : aufli -n'en rend il nulle forte
dcpreuuc.

lan de Serres.

Mais voici deux encore plus- vi'olens (fr
plus brutifs confeillers, Briffac & S ainél-An¬
dré, ilsfont d'aduis quefans s'amufir à don¬

nergarde au Roy de Nauarre on leface mou¬
rir à quelque prix que'cefoit. Ony employé (fr
leptifon (fr lepoignard. Pas vn nefuccede.

Réfutation.

C'eft encore vnetrcs-noireimpoftu-.
re contre ces deux illuftres perfonna¬
ges : en laquelle il n'y a nulle apparen¬
ce, lien eft dç mefme des trois fedions
fuyuantes : de forte que t'admire l'im¬
pudence de cet Aanalifte:quiaenfuyut
en toutes ces calomnies vn nommé lan
de la Planche hérétique ou athée : le¬
quel eftant Secrétaire de François dc
Montmorency Marefchal de France
auoit commencé de donner de tres-
mau-uaifes impreffibns de la foy à foa
maiftre t8c fut caufe que ce Seigneur

j .«S.- ' "à-z*
--. -T-C'"*' '«'»>""*'"
___L_î______-2ï r
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Ï450 Erreursde Ylnuentairé
d'ailleurs né à la vertu receut deuXâP-
frons du confentement du Connefta¬
ble fon pere,aiant efté deux fois fufpen-
du de fa charge de gouuerneur de Pa¬

ris, à caufe de la dcft_ancè*qu'on auôit
de luy : mais enfin cet impofteur fatyti¬

que aiant efté chaffe d'auprès de fa per¬

fonne, ilfe monftra toufiours fidèle au
feruice de nos Rois,&: mouruffans. en¬
fans foubs le Roy Henry III. François
de Beaucaire de Peguillon Eucfquefuf-
fragantde Metz raporte que ce la Plan¬
che a eferit trois tomes de fhiftoire dé
ce temps tous farcis de calomnies &:
d'impoftures. le n'en ay fceu recouurer
encore qu'vri, dans lequel eft décrit le
regnede François II. Maisvrayement
c'eft pluftot vne inuediue ou vne fatyré
contre tous les Princes 8c feigneuts Ca¬
tholiques qu'vne hiftoire : Et neant¬
moins c'eft dc ecluy-ci feul que lan de
Serre ou le continuateur de fon Inven¬
taire ont extrait cci faulfetés exécra¬
bles. » 1 '

lan de Serres.

Cete mort donna la vie au Prince dd

Condé , &c. Séttr* Monluc_ de U Comté'
d'Av
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de lan de Serresl 4 ci
d Armagnac qu'il auoit engloutie en eRre*

rance.

Réfutation.
Iamais cete folie ne monta au cer*

ueau de Moulue d'efperer eftre Comté
d'Armagnac au préjudice du légitime
héritier le Prince de Nauarre } ( qui de¬
puis régna foubs le titre augufte de Hé¬
ry leGrand.)Caril auoitaffci: de juge¬
ment pour confiderer que lcsGuifesne
luy en pouuoient jamais donner lapof-
feffion : 8c qiic dans le mefme Comté/il
y auoit bon nombre de Seigneurs plus
puiffans que Iuy,qui s'y fuffen t oppofés.
Auflî ne fitil jamais la guerre que pour
acquérir de l'honneur enferuant fide*
lement fon Roy 8c fapatrie.

... . . . . .

Charles IX.
îàn de Serres.

M&u quand ce vint a toucherà bon efeient
f acquit des debtes du Roy , (fr que leNauar-
roisfefiufmit à reBitutio s'ilfe trouuoit auoir
receu quelques dons immenfes i Ceux de Guife
(fr autres qui ne pouuoient fairtpareille offre
trouuerfomoiè'dcfaire ûumerceteprbpèfitfâ»

rf
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45 1 Erreurs de Yfnuentaire
Réfutation*

Il n'y eut cn France de tout ce fiecle
Seigneur qui eût fi longuement,&_ auec
tant de gloire commandé les armes du
Roy que François Duc de Guife : 8c

neantmoins qui eût acquis fî peu de ri¬
cheffes que luy- Ainfi c'eft vne impoftu¬
re qiffl ne pouuoit pas faire pareille of¬
fre que le Roy deNauarre.Et pour jufti*
fier fon dire l'Annaliftc deuoit marquer
les dons extraordinaires qu'il auoit re¬

ceus du Roy.
lande Serres^

Noustrouuons d'ailleurspar vnfragment
original extrait despapiers d'vn Chanoine de

Reims (£> publiéen l'an 1598, que les Ambaf¬
fadeurs du Roy au Concile de Trente eurent

entr'au'tres inftruclions fignées Charles ,

Caterine . Alexandre ic'eft flenry III) An'
toine Roy de Nauarre : (fr plus bas , Char¬

les de Bourbon , François de Lorraine , Mont¬

morency Conneftable >M.de l'Hofpital Cban*

cellier j Saixil-André (fr François de Mont'
morency Marefehaux de France , chargés de

requérir -, Que les cérémonies fuffent
corrigées , 8c toutes autres chofes dont
foubs apparence de pie té le peuple peut
efire j trompé & faire mal fen profit
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1

de lande Serres". 4*3
Que l'vfage du calice fût reftitué en fon
Roiaume 8c terres de fon obeiffance cn
toutes communions. Que toute admi-
mftrationdes fainds Sacremens qui fe
teroit aux laïcs,fûtfaite en langue Fran*
Çoife.Qu'és Eglifes Parochiaks, &non
es Collégiales, Cathédrales & Mona-
chales , l'vfage des Proncs fût inftitué
felon fa première 8c plus faincinftitu--
tion. Que durant la grand' Meffe Pa-
rochialc à l'heure âccouflumée fût faire
ledure & interprétation de la parole de
Dieu,inftiturion des laies, mefme care-
chifation pour les jeunes , à ce que cha¬
cun puifl'c eftre inftruit 8c capable de ce
qu'il doibt croire,<5_: comme il doibt vi¬
ure félon Dieu .* 8c qu'au mefme lieu du
Prone fe fiffent prières publiques en
François : Que farts rien changer du fer*
uice de l'Eglife accouftumé en langue
Latine, quelque heure de temps fût dé¬
partie tant aux Méfiés que Vefpres , cf-
quelles il fût loifîble en pleine Eglife.
chanter les PfalmcSjbicn veus&: corri¬
gés toutesfois par les Euefques ôc ordi¬
naires Supérieurs , &C approuuez pat
vniuerfités fameufes^.: conciles pro*
uinciaux. Et fc plaindre dc la vie impu*-

Ffij
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'454 Erreurs de YInuentaire
dique des perfonnes Ecclefiaftiques)
qui apporte tant de defbauchement &_

corruption emmy le peuple. Ces articles
accordés euffent fans dwbte esbauché lèche-
min- f@ur ramener à ï vnion de f Eglife beau¬

coup de Royaumes (£» Prouinces fiparcts d'i-
ceSf, appaiféles troubles de te Roiaumefatis*
fait àplufieurs confeiences troublées & empê¬

ché plmgrandfchifme.

Réfutation.
ïl y a en cete fedion plufieurs faulfe-

tes, altérations &_ defguifemens. Cat
premieremét c'eft vne faulfeté d'auan.
cet que l'original des inftrudions des
ambaffadeurs François enuoiés au con¬
cile deTrente contenoict les articles cî'-

deffus inferés.Car les remôftrâccs faites
par lef-dics Ambaffadeurs au Concile:
leurs îctres 8c mémoires qui nous cn re¬

firent cn main , nc touchent nullement
ces poinds des cérémonies de l'Eglife,
de l'vfage du calice , dc l'adminiftration
des fainds Sacremens en langue Fran-
çoifc,ny déchanter les Pfalmes hors le
feruice accouftumé en l'Eglife. Celacft
faux que jamais le Roy Charles , fon
frere, Charles de Bourbon (qui eftoit
Cardinal ) François Duc de Guife, k
Conneftable ny le Marefchal de Sainft;
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de Ipnde Serres. ^ jj
André aient figné telles inftrudions : 8C

les trois derniers firent enuiron ce mef¬
me temps vne eftroitc côfederation,ap-
pellé le Triumuirat , pour maintenir
tout ce qui eftoit delà foy Catholique
êede l'ordte de l'Eglife Romaine. Si
quelque jmpofteur a publié quelque
chofe au contraire », c'eft vne inuention
malicieufe. Ea vérité eft que la Roine-
merc à l'indudion de lan de Monluç
Euefque de Valence auoit figné quel¬
ques articles pour enuoies? au Pape , lef¬
quels contenoient la corredion ou re-
trenchement de quelques cérémonies,
lacomunion foubs les deux çfpeces,Ta-
bolirion de l'vfage des images,radmini-
ftratiS des Saeremés , 8c mefmes le ch_(t
des Pfalmes en lâgue vulgaire. Mais ou¬
tre que perfonne n'ignore que ce Prclac
fentoit mal de la Religion , l'annalifte a
deguifé ces mefmes articles. Cet Euef¬
que aiant eu l'affeurance de prêcher au¬
cunes deces nouueautés en la chaire du
Louure en càrcfmc _ 8c le Duc de Gui¬
fe & le Côneftable l'aiatou'ï, le detefte-
rent dez là première fois qu'ils Fouïrenç
&c protefterét de nc le vouloir plus ouïr.
11 eft vray qu'il recognut fes erreurs 8c

E f ni
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0 45e Erreurs de l Inuentaire
aprésauoit fait de tres-notables feruices
à l'Eflat mourut en la foy Catholique,

lan de Serres.
I5_"r. " Ainfi lecoUoquede Poiffy n aiant apporté

le remède qu'on s'eftoit promis au mal com¬

mun , voici que maintenant diuers partis fi
forment en France. Les Protcftansn'agtteres
demandoient à force de requeftes des temples

pourri'exercice de leur religion : déformais ils

cn prennent de puiffance abfilu'é en plufieurs
endroits: & fansplus attendre l 'entérinement

de leurs demandes s'affemblent a diuerfes fois.
Les Catholiques fi mutinent k Paru notam¬

ment t& les pourfuyuent à coups depierres,

d'efpees (fr baftons à feu au retour de la Ceri-

faye (jardinhors la porte du Temple) (fr du

faux-boilrg Sainff-Marceau : onfonne fur
eux le toefain: en enbleffe, ongn tùé'3 on en

prend,on enpend.Gabafton entre autres Che*

ualier duguet , pour appaifer le populo*,eut la
tefte trenchée.

Réfutation.
Le commencement de cete fedion

eft faux 8c inepte : faux en ce qu'il dit
qu'après le colloque de Poiffy, diuers
partis fe formèrent en France. Car il ne
s'en forma nul de nouueau : mais feule¬
ment les deux premiers , à fçaiîoir celuy
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de lan deSerres, 457
des Catholiques^ celuy des Religion- *
naires demeurèrent 8c continuèrent.
Il eft inepte en cc que pourprouucr fa
propofition , il dit que les Proteftans
prirent des temples de puiffance abfo-
luë. Ce qu'il racompte en fuite eft fai- .

fifié en toutes fes eircon fiances. Caries
Religionnaires furent lès aggrefleurs,
par des deportemens exécrables. Les
Catholiques n'auoient garde de leur
courir fus auec des armesà feu: car ils
auoient efté defarmés : 8c à grand' peine
auoient-ils des efpees : 8C c'eft ce qui
donna la hardieffe aux Relirriennaires

_- O

de les attaquer. Voici donc la vérité
dcThiftoire. La Roine mere fauorifanc
au plqftoc fiiiunt femblant de fauori-;
fer le parti de l'Admirai de Colligny
contre ks G uifes,afin de defcouurir fes
deffeins , comme elle fit , il cn deuint fi
orgueilleux qu'en plein Confeil il de¬
manda des Temples pour deux mille
cent cinquante Eglifes : chacune def- /."»*>«-

quelles contient plufieurs de nos Par- Btlc

roiffes, &. aucunefois vn grand territoi- j.Th»,
rc,voire toute vne contrée, comme l'E¬
glife de la Rochelk,c'eft à dire dc la vil¬
le 8c gouuernement : celle de Paris3c'elt
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ij. 5 8 Erreurs de Ylnuentaire
à dire, de la ville 8c Preuofte de Paris,
&c. On luy en accorda en certains
lieux, cn d'autres les Rcligionnaircsen
occupèrent d'autorité. En ce temps les
Parifiens auoiët efté defarmés pour em¬
pêcher qu'ils couruffent fus aux Reli-
gionnaircs : dequoy ceux-ci s'eftoient
rendus d'autant plus infokns,& faifoiét
leur exercice cn vne grande maifon joi¬
gnant l'Eglife fainét-Medard » au faux-
bourg Saind-Marcel. Orvnjoureux
oiant la prédication, de leut Miniftre
après difner vers l'heure de Vefpres , les
cloches de l'Eglife prochaine tonnant,
félon la couftume, empechoit les audi¬
teurs d'ouïr le Miniftre :cequi obligea
aucuns d'eux de fortir pour faire ceffer
le carrillon des cloches:mais eftans ren-
Uoiés auec rifée la plufpart de l'auditoi-
rc(qui eftoit d'enuiron deux mille per-
fonncs)fe débanda pour exécuter la co-
miffion des premiers. Ceux qui auoient
des armes cômencerent le jeu &. furent
fuyuis des autres. Tous enfemble mar-

$ cfiansvers l'Eglife, IçCuréauec aucuns
Preftres 8c bon nombre des parroiffiens
leur fermerenc la porte 8c la defendirct
contre leurs effors durant quelque téps.
Mais les Religionnaires l'aiant rompue
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de lan de Serres. 4 j^
félancerétdcdans3abbatirct les images,
profanèrent les autels, foulerenc le S.
Sacremét aux pies , ruèrent ou blcfferec
ceux qui ne gaignerentpas affe.: à temps
le clocher ou le deffus de la voûte de
l'Eglife. Après ce bel exploit les Reli-
gionnaircs entrerent dans la ville en or¬
dre de bataille 8c come en triomphe. Le
peuple fremifloit devoircetc infolcce:
mais eftat defarmé il fe contéta d'en fai¬
re plainte aux Magiftrats , qui promirée
d'en faire punit icp,& ne l'oferer pas en¬
treprendre. Le lendemain les Religion-
naires retournans de leur prcfche repaf
ferent par la ville auec pareille brauade:
dequoy lesCatfioliques,cÔmcncerenr à
s*efmouuoir,&: prenas des baftons 8c des
broches auec ce peu d'armes qu'aucuns
auoiét cachées, auokrent au temple des
Religionnaires , 8c briferent la chaire
du Miniftre. Ils ne fe fuffent pas are-
flés-là fi les Magiftrats y accourâs n'euf¬
fent affouui leur fureur en expofent au
dernier fupplice aucuns des chefs des
Religionaires 8c auteurs des homicides
ôc facrikges dc la journée précédente,

lan de Serres.
D'ailleurs ceux de Guife auotet enuie de ve

nir reprcdrsleurplace,Aufii n'auoient ilsre-
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4 6o Erreurs de YInuentaire
culé que pour mieux[auterJLes voici mainte-
nat aft"effort s puis qùils ont diuerti le Roy de

Nauarre duparti Preteftant.lls s acheminent

donques vers Parisf(fr paffant de loinuille a

Vaffy,difperfim enuiron douxjcçns perfon¬

nes affemblees pour leur exercice , en mafia-
crent quarate-deux, bleffent plufieurs à mort)
en emmènent de prifonniers & faccagent le

bourg -.première allumete des troubles ciutls

quifont à la veille de leur naiffance *

r

Réfutation.

Cete hiftoire eft falfifiée cn toutes fe?

circonftances, 8c raportée àla juftifica-
tion du Duc de Guife, tantpar les An-
nahftes Caîuiniftes que Catholique^.
C'eft que le Ducde Guife auec le Car¬
dinal de Lorraine fon frere reuenans de
Zabcrn(où ils auoient fait certaine con¬
férence auec le Duc de Vvirtembcrg)
le Cardinal s'en allaà Reims, 8c le Duc
s'acheminant vers Paris , 8c paffant à

Vafîy dans fon gouuernement de Cha-
pagnç receut de grandes plaintes des

Catholiques du lieu contre le Miniftre:
lequel auoit efté def-ja déféré de plu-
ticursiufoknces,& mefmes d'auoir par-
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de lan de Serres. -~ 46-t
lé outrageufement d'Antoinete de
Bourbon mere du-dic Duc , Prirtccffç.
grandement vertueufe 8C rclieieufe,
l'appeltent mere des tyrans & des ennemis

defEuangile. Le Duc quieftoitprudenc
&:modcrécommanda au jeune laBrof-
fe (qui I'accompagnoit auec fon pere Se

grand nombre de Nobleffe) d'aller qué¬
rir le Miniftre fans autre deffein que de
l'admonefter d'eftre plus modefte à l'ad¬
uenir 8c de n'offenfer perfonne en fes
Prédications. De mal-heur ce gentil-1
homme trouua le Miniftre en vn villa¬
ge prochain, prefehant dans vne grange
pleine de peuple jufques au nombre de
douze cens perfonnes. S'eftant prefen¬
te auec vn feruiteur à la porte on luy
ferma au nez : dequoy offenfé il fe mit
en deuoir de la rompre à coups de pied.
Ceux de l'auditoire nc pouuans fouffrir
ce tabut fortirent far luy : & quelque
refiftence que luy 8c fon homme feeuf-
fent faire auec leurs efpécs ils furent
mal-menés à coups de pierre 8c d'autres
armes que la fureur fourniffoitàcesges
irrités , qui les recindrent prifonniers
dans la grange. Durant ce vacarme
quelqu'vn accourut deuers le Duc
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*4 6 2. Erreurs de YInuentaire
pout luy cn donner aduis, 8c adjouftanç
à la vérité raporta que le jeune la Broffii
auoitefté tuc.A ce raport la Broffe le pe-.
re auola à la grage auec plufieurs autres
gentils-hommes qui entraînèrent après
eux tout ce qui eftoit de leur fuite 8c

courans fusa cete troupe defarméecô-
menecrent à la charpenter cruelemét.
Le Duc mefme y eftant auffi accouru
pour empefcher le defordre fut blefle
au vifàge d'vn coup de pierre par ceux
qui defendoient encore leurs vies. Les
fiens voians couler le fang de fa bleffu-
rcs'cfchauffcrcnt plus que deuant au.

carnage , quoy qu'il fît tous fes effors
de les arrefter : de forte qu'il fût ref-
chappé bien peu de ces miferables»,
s'ils n'euffent fait cn fin cc qu'ils de¬
uoient faire dez le commencement :

c*eft de mettre dehors le jeune la Brof-
fe, lequçlilsrctenoicnt encore prifon¬
nier parmi-cux , 8c Ion ne demandoit
que luy à route la tourbe. Ily en eut
de tués felon aucuns XL, felon d'au¬
tres L X , Se de bleffés enuiron deux
cens. Les Religionnaires en aiant fait
plainte obtindrenc commiflion de Ca¬
terine dc Medicis Roine mere du Roy,
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de laride Serres. '4^3
Sz pour lors Regente.pour en informer.* *
Se neantmoins ils trouuerent par leurs
informatiôs que ïes batus eftoiét vraye¬
ment les plus coulpabks. La Popelinic-
rc 8c Aubigné^ hiftoriens Caluiniftes at¬
tellent auffi que cet accident fut inopi¬
née: en defchargcnt le Duc de Guife,
encore qu'ils le chargent ordinaireméc
par toute forte d'impoftures. Mais ceux
qui cornotét la guerre , & fingulieremét
Théodore de Beze, forgèrent de là vn
prétexte pour obliger tout le parti à
prendre les armes par tout le Roiaume.
Le mefme Ducde Guife eftant au li__
delamort,protefta auffi qu'il eftoit in¬
nocent de cc defordre.

lande Serres.

L'arméeroialecompteit^efrc* Les Suiffes >

iu Prince perdent dix-fipt capitaines auec

les trotspars de leurs troupes^ tjjrc.

CorreBion.

I. faut lire k; Suiffes du Roy,(fre. Carie
Prince dc Condé n'auoit point dc Suif¬
fes cn fen armée : St ceux du Roy fou-
ftindrent tout le fais de l'armée du Prin¬
ce.
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'464 Erreurs de YInuentaire

lan dç Serres.

Cete journée efl notable parla prinfe des

deux Généraux : l'vn au commencement, l'au¬

trefur lafin dc la bataille : fi que le champfut
quitté'par l'vn (fr l'autre parti 1 mais apres la
retraite recognu <&> reprins par le Duc de

Guife : (fr le lendemain comme regagné par
l'Admiraifi reprefintant en bataille*

Réfutation*

Ceft vne faulfeté manifefte que l'Ad¬
mirai fe reprefenta le lendemain au
champ dé'bataille. Car au Contraire il
fut bien empefche à ramafter le debris
de l'armée diflîpécle jour précèdent.

lan de Serres.

Le V iour dtfeuriet,(frc. lan Poltrot*
fieur de Meref gentil-homme Angoulmoisy
monté fur vn cheual d'Efpagne , l'affine de

fonpropre & particulier mouuement enl'ef-
paule d'vn coup de pifiolet chargé de trois
baies,
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de Iean de Serres* 4 ë$

Réfutation.

Par ces mots , defon propre grparticu*.
her mouuement,qui fontici affe__ mal çou-
fa_.il veut exeufer les auteurs 8c com¬
plices de l'afTaffinat commis trahiftreu-
fement 8c lafehement en la perfonne
dc François de Lorraine Duc de Guife.
Mais la procédure faite contre ce pol-
tronaffafîîn, faît foy du contraire. Caril
confeffa & déclara toufîours qu'il auoit
efté induit à cctcrime 8c confirmé en fa

- refolution par aucuns Miniftres, & no¬
tamment par Beze. 11 accufa auflî du
eommcnccn.en.4e Prince de Condé, .

l'Admirai, d'Andeloc fon frere , le fleur
deSoubize&aurres. Mais à la torture
il defehargea le Prince, d'Andelot 8c
Soubize:&perfîfta toufiours es confé¬
rences qu'il auoit eues pour l'exécution
dc ce forfait auec l'Admirai 8c auec Be¬

ze. Eftant au fupplicc l'horreur de la
mort troublant fes fens il varia encore.
Iamais perfenne necrcutque k Prince
de Condé , vn des plus généreux de ce
fiecle eût trempé à cete lafcheté. On ne
fc pouuoit perfuadet auflî que l'Admi-
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fft c» Erreurs de YInuentaire
rai cn eût efté autcur,bien qu'il eût do-
né le cheual d'Efpagne à Poltrot : fi ce
n'eft que la haine mortelle qu'il portoit
au Duc de Guife 8c le 4ek enuers fa re¬
ligion eût furmonte fa generofité natu¬
relle.

N

îan de Serres.

Or voici les Catholiqaes,&<c. AinfiMoù-
luc O* Terride marchèrent contre Montait-
ban}&c*

Réfutation,

En cere fedion Secs deux fuyuantes
il mené malicieufemét Monluc deuant
Montauban , pour luy faire fouffrir vn
affront. En quoy fon difcours eft farci
de faulfet-és, ainfi qu'on peut lire dans
les Commentaires dé Monluc mefme:
lequel pouuant eftre démenti par ceux
de fon temps, n'auoit garde de rien ef¬

erite contte la vérité hiftoriale»

lan de Serres.

chaalonsfur Saône iMafion,(frc,

Com*

\
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lequel pouuant eftre démenti par ceux
de fon temps, n'auoit garde de rien ef¬

erite contte la vérité hiftoriale»

lan de Serres.

chaalonsfur Saône iMafion,(frc,

Com*

\
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de lan de Serresi 4 <_" 7

CorreBion.

Il faut lire cWo« , comme eri plu¬
fieurs autres endroits , oùil|>rend Ca-
talaunum , qui eft Chaalons en Cham¬
pagne pour Cabilonum i qui eftChâlon
en Bourgogne.

- ;

lan de Serres.
t

Déformais ce ne font quaffociations, tfrcè
Le Marefchal afiifté de YAdmirai fon Cou¬

fin contient les Parifiens en Paix , fait ap¬

prouuer cete efcapade au Parlement (fr au
Confeildu Roy*

* r

Réfutation. $

Ceci eft adjoufté ma.icieufement Si
faulfement en haine 8c au mefpris du
Cardinal de Lorraine. Car l'impo-leut
entend par cete efcapade . mot odieux)
vn affront fait au Cardinal par le Ma¬
refchal de Montmorécy:&: neantmoins fi^fff^
veut faire croire que le Parlement 8c «.
le Confeil du Roy fapprouuercnt. Mais *-* p"-*

iii rr 1 T> p'irmt.
au cotraire 1 hiftoire raportc que le Far- HtTotit

lement intercéda pour arrefter les deux
Gg
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4 -» 8 Erreurs de YInuentaire
partis qui faifoient des affemblees : &
eft chofe ineptement auancée que le
Parlement de Paris, le plus augufte Sé¬

nat du monde, approuue des efeapades.
Quantau Côfeil du Royilnel'approu-
uâ pas non plus , mais fut d'aduis de pa¬

cifier les' affaires. JI ya bien plus .-c'eft
que le Prince dc Condé mefme con¬
damna le procédé du Marefchal euucrs
le Cardinahainfi que l'ont remarqué ks
Hiftoriens fidèles.

lande Serres.

En'fomme le champ & la dépouille des

morts demeura par deuers les Catholiques:&>

par confequent f honneur de la bataille ; dont
le lendemain leur rauira laplm belle portion
par Vn fleftriffement honteux.

Réfutation.

Pour preuuc de fon dire iladjouftc
vn peu après en faueur des Religionnai-
res. ils remettent leur petite armée aux
champs tfi prefentent deuantlesfaux- bourgs

de Paris , demeurent quelques heures en rang
de bataille , hrufient Vn village & force mou*

lins à ventpour les harceler. Perfonne nefort,
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de lan de Serres. ° 46^
âti enterroit les morts dans la ville , on penfoit
les bleffés , les Capitaines faifoient rcueuede
leurs comètes (fr compagnies , & ne veulent
plusrienhaxjrder. Sa propofition eft que
les Religionnaires vaincus rauirent aux
viflorteuxlaplm belle portion de leurviôoi-
reparvnfl4iftriffemettthonteux:ccfont(es
termes. Et pour demonftrer ce flaicrif-
femenc honteux il raporte que pendant
que les Catholiques vitjkqricux enterroient
leurs morts dansU ville , penfoient leurs blef-
fés,&c. D'Andelot fie prefenta en bataille
deuant lesfaux-bourgs , brufla vh village (fr
forcemouhns. Ceteprcuue n'efl elle pas

manifeftement inepte? Encore defgui-
fe-il l'hiftoirc en ce qu'il fallait adjou-
fter que les Marefehaux de France , les
Capitaines 8c la Nobleffe eftoient oc¬
cupés à rendre les derniers deUoirs au
Conneftable qui rendit l'ame le lende¬
main de fa vidoire , ou peu de jours
aprés.Ioint que le Roy n'aiant point en-s¬

core pourueu de thef fon armée, elle
n'eftoit pas en eftat de donner Vne fé¬
conde bataille. Après tout il met pout
vn grand exploit , que d'Andelotfit brvfle*
vu village & force moulins : &: Iav-erité efl.
telle qu'il fit brufler quelques moulin»

Gg ij
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470 Erreurs de YInuentaire
abandonnés : mais il fut repouffé aueô
perte 8c honte cn vn méchant moulin,
dans lequel s'eftoit jette le Capitaine
Gucrry:&: depuis ce temps-là ce moulin
a retenu le nom de Guerry. Certes il eft
impoflîble que tels enfans nourris ert
l'efeok du pere de menfonge rencon¬
tre jamais la vérité fansladefguifer ou
falfificr auec fraude 8c malice.

lan de Serres,

i<6% Qui neprendle François ,&c* Le Prince
donques cherche devenir aux mainsde nombre
(fr t ardeur défis hommes l'inuttoit. il vient a,

deux lieues de Chnftel-leherjtud3é"parfon ap-
procheharceltleDuc d'Anjou. Le Duc pouf¬
fé d'vne égale ferueur ,pique de voir tant dé¬

peuples à U deuotion du Prince , & fçachant
que lefer Alemand branflant enfaueur d'ice*
luy pour le primtemps recherche les moiens

d'tfcsrntr lapuiffance contraire, gr la dejfai^
repièce à pièce.

Réfutation,

'. Cete ratiocinatiô eft auffi inepte que
la précédente \8c la fin de la claufe de¬

ftruit le commencement: de forte que
voulant faire du Prince vn bon foldat
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de lan de Serres. 471
( comme à la vérité il ne manqua jamais
décourage) il cnTaitvn mauuais capi¬
taine. Car puis qu'il attendoit le fecours
&rêfortd'Alemagne,il ne deuoit point,
hazarder ny rechercher la bataillç.
Auflî ne fit-il pas non' plus que fon ad¬
uerfaire , ainfi qu'on peut inférer de ce
qu'il en eferit en fuite: &_ mefmes pac
ces mors : Plus de quarante mille hommes

François s 'entré-regardoient au milieu d'vne
campagne rafi & fans auantage , (fr d'vne
contenance également fiere aiguifiient leurs
courages , « auendans que lefigne du combat.
Mais Je froid extérieur rabbattoie beaucoup
de cete ardeur interne. Bref ils fê fcparenr
fouuent fans combatre.

lande Serres.

En fin le Prince (fr l'Admiraife voyent i]$$.
prefque engagés entre toutes les forces du
Duc Cr la Chareme,efrc.

CorreBion.

Il parle de la bataille de larrtacou
Baffac : 8c ne prend pas garde que ks
deux armées aiant paffé la Charente

' - ' Gg ii(
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4 7 -"* Erreurs de l' Inuentaire
à Chafteau-neuf, auoient cete riuiere à

dosï&quelesRoiaux aiât paffé les der¬
niers , les Religionnaires n'eftoient
point engagés entr'eux Se la riuiere,

lan de Serres.

D'ailleurs l'armée duDuc, & ç. Piles re-
compenfit ceteperte par la prinfe dcl'rjle de

Medocentre Bordeaux (frla Rochelle , dont
ie butin enrichit toute fit troupe.

CorreBion,

Piles n'entra pointen Medoc : mais
afliegea Bourg fur Dordogne , Se fat
contraint de leuer le fîege à fa courte
honte. D'ailleurs Medoc n'eft pas Ifle.*
mais bien contient Se terre ferme s'e-
ftendant depuis les portes de Bour-
deaus jufquesàiamer&à lariujerc de
Garonne 5 laquelle joignant fes eaux
auec la Dordogne au Bec d'Ambez,
prendle nom de Gironde. Celaeftauffi
tres-incptedemettrelepaïs de Medoc
entre Bourdeaus &: la Rochelle , veu
qu'il touche les murs de Bourdeaus, 8c

eft feparé de la Rochelle parlaGiton-
de, par la mer, &parplusde cinquante
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de lan de Serres. 4 7-J ___,

lieues Françoifès de terre ferme.

lan de Serres.

PoffrcQntre-tjuarrey(frc. Sainâle-Colom-
be , le Baron de Pordiac *, Gohat , Fauos , ^
quelques autres fubjets de la Roinefurent ex¬

ceptés delà capitulation,& comme criminels
tde lexjt-Mctjefié s' eftans emparés des places,
d icelle &* fiufieué l'a plupart de fisfubjets,
exécutés à mort.

Réfutation.

Il eferit faulfeinenc 8c contre le ra-
porr des autres hiftôzriens(dont j'ay auffi
de très-certaines preuues ) que les gen -

fils-hommes fuf- nommés furent exce¬
ptés d,e la capitulation Car au contraire
clje fucfaite généralement pour tous:
Mais Montgommery les fît depuis ifi-
fafliner de fang froid, par le commander
ment de Iane Roine de Nauarre, parce
qu'eftans Bearnois & fes vaffaux ils por¬
toient les armes contre le parti des Re*
légionnaires: fans côfidcrer qu'ilseftoiéc
plus obligés de f_ruirlcRoyIeur foi|-
uerain, veu mefmes qu'ils faifoient tou$
proftffliem de la religion Catholique.

Gg iiij
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'474 Erreurs de YInuentaire
Car en effed le Bearn ne fur jamais;
principauté fouueraine, ains vu fimple
Vicomte , fiefdu Duché de Guienne,
ainfi qu'il fut jugé en faueur de l'An¬
glois par arreft du Confeil fous Philip¬
pe III , fils de Saind-Louis : ce que j'ay
marqué en mon hiftoire.

_

lan de Serres.

On préparait vn autre effort , &c. Le
Duc aufii n'aiant encorefin armée complète,

(fr votant fon dcffetn accompli , déflore tou¬

te la nutfkfe retire à l/Celle en Touraine,paf¬
fe la Vienne (fr U Creufe , loge fies troupes,

(fre.

ÇerreBicto.

Il y a erreur en la géographie. Car al¬

lât de Chaftel-leheraud à Celle en Tou¬
raine , il falloit dke , que le Duc aiant
paffé la Vienne Se la Creufe fe retira à

Celle en Touraine. '

lan de Serres.

Ainfi les Princes a faute de viures ,&c.
Son Atlani-g^rae conduitepar Biron les ren¬

contre inopinément à Sainâ-Cere, (fre.
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de fan de ferres, 475

CorreBion.

Il y a deux erreurs en te peu de mots-;
l'vn c'eft que le Duc de Montpenfîer
conduifoit î'Auant garde de l'armé©
roiale , non pas Biron :, l'autre qu'il faut
lire SttinSÎ-Clcr,non pas Sainû-Cere. Mais
cete condition d'herctiquesnc cognoit
pas la diftindion des Sainds.

lan de Serres.

La paix efloit, (fre. Pourfiire ouuerture du rJ7®*
maruge entre Henry de Bourbon Prince de

Nauarre (fr Marguerite de Valoisffur du
Roy.

CorreBion.

Il faut dire Marguerite de France
(puis que c'eft la fille d'vn Roy ) aon pas
de Valois.

lan de Serres.

ils s'affembknt à mi-nuifl ,&c. ÎS71,

Réfutation.

Tout ce difcours du maflacre eft def-

A
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4 7 f> Erreurs de YInuentaire
* guifé en Iapluf-part des circonftances r-

ainfi qu on peut voir dans lep. hiftoriens
fidèles. » '

fande Serrer.

Enfin lepeuple affouui defange'gorgédu

lutin des Proteftans defufiûs > appaifififu-^
reuryffrleRoy décerne vn iubilé extraordi¬
naire auecprocédions générales ; efquc_lj.es af*

" fifièrentfa Majefté,&çf

Réfutation.

Il nefe peut rien dire de plus inepte
que cela : eftant chofe inouïe que les

koîs décernent des Iubilés ny indulgen¬
ces. Mais il en parle en hérétique très-
mai inftruit en 1 ordre de la vraye Egif¬
fe.

lan de Serres.

jr-r, Aufii fis plaintes (fr menées furent foi¬
gneufement recueillies & tres-aigrement di¬

géréespar ceux qu'elles touchoient. Et 'la Roi¬

ne-mere ne po uunnt plus différer lepartement
de Htnry : Alkl(ce^>-ffk)mon fils, vous
n'y ferez pas longtemps. Et defaicf com¬

me Charles va dettam afin deprefier fin fiere
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de lan de Serres. 477
a lefuyunrejufqu 'auxfrontières , voici qu'vnç
forte maladie l'arrête à Vitry en Champagne:

donnefubjet a fis plus confidens feruiteurs de

prefumer que plus de deux attendaient l'tffue
defa maladie & de parlerfort defauantageu-
femt nt de la Roine-mere , du nsuueau Royt(fr
de leur.rintimes,(frc,

Réfutation.

Par tout cc difcours il aceufe affez
ouuertement la Roine-mere d'auoir
fait empoifonner le Roy Charles fon
fils : Se que Henry mefme fon frerc
eftoit complice de ce parricide .L'impo-
fture eft de foy fi noire Se fi horrible
qu'elle ne peut tomber en l'imagina¬
tion d'vne ame candide Se non paffion.
née. Mais encore eft elle fans appa¬
rence. Car pourquoy eft-ce qu'elle eût
auancé les jours à vn fils lequel ou à cau¬
fe de fon infirmité ou par complaifancc
luy laiffoit en main le gouuernement
de fon Roiaume ? Et fuppofé que la
Roine-mere creût que Charles deût
bieri'toft mourir ou de poifort ou de fa
maladie , elle n'eût eu garde de procu¬
rer le voiage de Pologne à Henry _, le-
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4 7 S fLrreurs de YInuentaire
* quel il n:c pouuoit faire qu'auec beau¬

coupde danger, & peu «l'efperance de
retour : veu mefmes qu'elle aimoit ten¬
drement celuy-ci Se ne fe fioit pas en
François Duc d'Alençon dcfbauchépar
les Mal-contens Se par les Religion-
paires.

lan de Serres.

|"J74* Son fucceffeur nc pouuoit fi toft arriuer de

Pologne. Caterine doneques pour affeurer
fin autorité durant l'abfinçe d'tçeluy , auoit
obtenu du Roy de%^ le XXIX, letres de _"._-

gençe adreffées aux gouuerneurs des Prouin¬

ces. Voici que maintenantpour mieux forïi-
fierfa nomination, eftreindreplm preffèment
les mains s\.ux Princes dufang, & fe mainte¬

nir au milieu de U confufian , elle s'en fait ex¬

pédier letres au Chapcellier de Biraguefa
créature : &>parce moien abolit les loixfon¬
damentales , lordre du Roiaume, le droit des

Princes, l'autorité des Eftats généraux , &
lepouuoirdes Parlemens.

Réfutation.

Tout ce difcours eft inepte, tant en
Findudi.on qu'aux termes mefmes. En
l'indudion : en ce qu'il induit l'abolitiô
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de lan de Serrés. jjj^y
des loix fondamentales de l'Eftat,dû
l'ordre du Roiaume , du droit des Prin¬
cesse. De ce que la Roine-mere prend
letres deRcgepce du grand feau. Car
puisque def-ja le Roy l'auoit nommée
Régente 8t luy en auoit odroyé fes le¬
tres adreflées auxGouuerncurs des pro¬
uinces, elle ne faifoit rien cotre l'ordre.
Mais cela mefme eft impertinent de di¬
re que les letres de Régence s'adreffent
aux Gouuerneurs des Prouinces : car
c'eft aux Parlemens pourksverifier: 5e
relies lettres qui ne peuuent eftre que
du grand feau .eftant def-ja ottroyées à
laRoine-mere, elle n'auoic affaire d'en
prédre d'autres du Chàccllier Birague:
Ces termes , &* par ce moien abolit les loix

fondamentales de XEfiat,(frefont auflî tres-
impropres:car pour prendre des ferres
de eonfîrmatiô de la Régence qui dei-j a

luy auoit efté déférée par le Roy , elle
n"aboliffoitpasksk>ixderEfta_,rordre
du Roiaume,l<^ droitdcs Princcs,&_c.ny
mefmes ne le rompoitou enfreignoic.
Que s'il veut dire que defererla Régen¬
ce à vne femme, eft abolir les loix de
l'Eftat, 8c toutec qu'il adjoufteen fui¬
te: c'eft encore raifonnerplusimperti*

".-.
«a»
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480 Erreurs de YInuentaire
nemmént: atendu qu'en ce Roiaume
les Régences des femmes ont efté plus
ordinaires que celles des hommes : Se

ce auec grande confideration. Car ks
femmes nc pouuant afpirer à la Cou¬
ronne ncpeuuet eftre fufpedes dc vou¬
loir vfurper la tyrannie; mais les Prin-
eesj & mefmes les plus proches du fang
roial qui ne la cederoieut pas à vn autre,
tenans les renés de l'Eftat en leurmaip^
auec les armes <&: les finances pourroiét
pouffer leur ambition à chofes extrê¬
mes.

lande Serreà.

Charles hafqùit , (fre. Imputons neant¬
moins ces vices & autres non à l'inclination
defon naturel : mais bien àfisgouuerneurs ety

maiftres : entre lefquels l'hftoire notefpecia¬

lement Martiguesefr Loffesi lefquels auec le

confentement de la mere corrompirent ce ten-$

dre efprit, rfrluyfirent prendre l'habitude des

vices & pollutions efquelles ilfeplongeait or¬

dinairement.

Réfutation.

Cete impofture eft dc mefme trem¬
pe que les précédentes: Se Iean dc Ser-
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de lan deSerres* 48/ *** *
res ou pluftot le continuateur de fon T "^
Inuentaire ne l'a point trouuee dans
pasvne hiftoire - mais feulement dans*
les difcours fatyriques que certains Mi- '
niflres ( auec fuppreflîon du nom dc
l'auteur ) ont publiés contre cete gran¬
de &ilIuftrcPrinceffe.enlaquelleon a ,;

bien remarqué vne ardente ambition
pourgouuernerl'Eftat:maïsonne peut
nier que felon le temps, elle ne Vy foit
Comportée auec vne finguliere pruden-
ce:& perfonne de fain jugement ne croi¬
ra qu'aucc deffein Se malicieufemenc
elle ait fait nourrir au vice le Roy Char¬
les fonfils; Car qu'eue elle peu atten¬
dre d'vn Roy vicieux que des affrons Se

des iniures ? D'ailleurs on nc remarque
point cn ce Prince qu'vne cokre préci¬
pitée qui le portoit fouuent au blasfe*
me diu nom de Dieu,

lan de Serres.

Maisfremifféns en cete mortfoUilaufti ce ic-74,
desjugemens de Dieu, quipermit qu'après vne
tanthornble boucherie foufferte (fr comman¬

dée durantfon règne, luy-mefmefurprins d'v¬
negrandefoibleffefur Us derniers jours çfr le
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*4&z Erreurs de Y'lnueh*taire
remmirpiteufimet par les méats defon corp . ,
en jurement de celuy qu'il aumt inhumaine¬
ment fait répandrepar toutes les terres defon

obéiffaiance.

; Réfutation.

. Ce difcours eft plein d'impudence ,

de faulfeté Se d'ineptie. L'impudéce eft
remarquable en ce qu'il attribue le vo-
miffcméntdc fangdontil mourut, à la
punition diuine qui vengedit le fang ré¬

pandu au maffacre de Paris ; Se par làs il
pénètre jufqu'aux jugemens diuins. La
faulfeté paroît en ce qu'il 4it,que Char¬

les furpris d'ynefoibleffe fur les derniers fours
defon âge vint à fi tantouïUer dans fonpro¬

pref ang (fr le reuemir, (fre. C ar i 1 eftoit af¬
fligé de cete maladie troisà quatre ans
auparauant; Se par ainfi l'aiant deuant
le maffacre , ee n'eftoit pas en punition
d'vn peché qui n'eftoit pas encore com¬
mis. Mais la vérité eft qu'il contrada ce

mal parles extrêmes 8c ordinaires ef-
fors qu'il faifoit à la chaffe. 11 eferit faul¬
fement auffi que Charles eût fait répan¬
dre le fang de fes fubjets par toutes les

terres de fon obeïfïa_ace s eftant certain
qu'il
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*'-__.de lan de Serrei. %H /' . »

*ju il ne commanda point autre maflà-» * \
cre que celuy de Paris; duquel il peut ,

eftre excufe s'il le fit pour les eaufes _ ,
qu'aucuns cn allèguent en l'hiftoiic.
Au demeurant ces termes Gafeons qu'il
fe tantouï'Ua dansfin propre fang, font ine¬
ptes. Car c'eft autant à dire qu'4jfc
fouïlioit St veautroit dans fon fang : 6£
encore n eft pas moins impertinent ce /
qu'il adjoufte quil le reuomiffoit par tes

méats defon corps : car vomir ou reuomit
ne fc peut dire que par la gorge, non pas
par les méats ou par les pores : mais il
l'a voulu dépeindre adiuement &.paf-
fiucment fanguinaire.

Henry IIL
>

îan de Serres»

Ces mauvais Confeillers luy font dar- 1774,
nuée par diuerfes patentes protefter de fit
bonne ajfidion au bleu de fes fubjets, abo¬

lir le paffé à la charge qu'on pofe ks ar*
' \ Hh
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484 Erreurs-de YInuentaire
mes, qu'on luy rende toutesfis villes , efr que

chacun viue en paix chcx^foy ,fans qu'aucun
foit recherché3cùntraint uy moleftépour lefait
des confidences. Artifice praÛiqué par eux
pour entretenir lefeu des diuifions ciuilesdo¬
miner dans U confufien , & yfortifier vn tiers
parti,que nom verrons enfin accabler le Roy,
ty réduire le Roiaume en très - miferable

eftat.

Réfutation.

L'auteur de l'Inuentaire eferit faul¬
fement que le Roy à fon retour dc Po¬
logne demanda que toutes fes villes luy
fuffent rendues par les Religionnaires,
Se par ceux du tiers parti : car la véri¬
té eft qu'il ne demanda que ccllesqui
auoient efté prifes par eux depuis l'arri-
uéedcfaMajcfté en France. D'ailleurs
quelles plus belles &plusju_lesprote-
ftations pouuoit faire ec bon Roy,que
celles qui font propofées au commen-
cernent decet article ? Et fi elles font
telles , pourquoy eft-ce qu'il ks con¬
damne è rejette?

lan de Serres.

Et défait les Prefe^ansfi tiennent dezj-

t
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de lan de Serres. 48$
lors plus fur leurs gardes. Les voici pleins*
defoupçons , de meffiance,de dâute,de crain-*
te: Toutes ces patentes ne leurparlaient vn *-*

feul mot de libertépour leur religion ,(frne
faifoient aucune ouuerture , ny d'Eftatsgène**

raux pour l'administration politique , vyde
Concile nationalpour les cas de confcienfe.

Réfutation. ?"*""

Cet impofteur peut eftre conuaincu \
par ce qu'il vient de dire du deffein du
Roy en la fedion précédente , Proteftant
qu'il ne veutpas qu aucunfoit recherché ,xon »

traintny molefté pourle fait des confeiences*

D'ailleurs c'eft vn difcours vrayement
hérétique dc remettre les cas de con¬
feience à vn concile national Se rejetter
les conciles cuméniques, 8c généraux
( comme luy &: les autres Caluiniftcs
font) aufquels les hationauxfe doiuent
entièrement conformer pour les arti¬
cles dc foy , qu'il appelle ici ineptement
cas de confidence.

lan de Serres*

yAnfi ce traifté depaix demeurant inuti*
\ H h ij
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_4.8<- Erreurs de YInuentaire
le . tyc. Mais elle ne fe pouuoit eftablir
aux conditions que le Roy demandoit : que

toufèsfes vilîesluy fuffentpremièrement ren¬

duesfans exception -.puis tldonneroit la paix
À fisfubjets.

' Réfutation.

Cela eft faux queie Roy demandât
autres villes luy eftre rendues que cel¬
les qui auoient efté prifes depuis fon re¬
tour de Pologne,ainfi que j'ay def-ja dit
vn peu auparauant: Se entr'autres,Beau-
caire,Aigues-mortes&Saind-Gilks.

lan de Serres.

Tel eftoit Xeftat de Liuron , comme le Roy

fejvurnanten Auignon , affamé d'argent pour
fubuenir anx excefitues defipenfes ty prodi¬
galités qu'il y faifoit ± Charles Caramel de

Lorraine pratiquant U mariage de Henry
auecLoùifc de Ltfr&incfdle du Cote de Vau¬
demontfaparente, ty p»urfournir à cete im-
menfe (fr magnifiquegrandeur , confeilloit au

Roy de vendre pour cent mille efeus de bénéfi¬

ces , furpris de fievré (fr de fièvre tombant en

frênefie, mourut le XXIII Décembre ; au

milieu d'vne affreufi temptfte ty tourbillon de

r^*-
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de lande Serres. jffj 4

hifi impetueufi jufqu'a. defcouurir les -foifis.
des maifons , (fr defiacher les treillis défit1 au,

Conuent des Chartreux çsfaux-bourgs d'Al^
wo-non

__

Réfutation. A

Tats'en faut que le Cardinal de Eôr-
raine pradiquât le mariage d'entre le
Roy Se Ltouife deLorraine:qu'au temps"
defon decés Claude Pinart auoitefté'
cnuoié en ambaffade deuers lan Roy
de Suéde, pour luy demander en maria¬
ge Elizabcth fa fille de laparc de fa Ma¬
jefté. Les mémoires que j'ay de feu Mô¬
fieur le Marefchal dcSouuré (qui auoit .

fait le voiage dc Pologne auec le Roy.)
raportent que Henry auoit aimé Lotu-
fe dc Lorraine, depuis qu'il paffa à Nan¬
cy allant en Pologne:toutefois qu'il tint
fonafmour fecret durant la vie du Car¬
dinal: & qu'après le trefpas d'iceluy, il le
defcouurit Se dit à fes familiers, que fi le
Cardinal eût vefeu il nel'eût point ef¬
poufèe : tant il redoutoit que ee -Car¬
dinal affez puiflànt d'ailleurs & mefmes
appuyé de la faueur de la Roine-mere
s'orgueillî.de-cetealliâce.CetannaUfte

*, Hh iij
I
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488 Erreurs de YInuentaire
pouuoit ignorer cela : mais il fe monftre
tputàfait impertinent en cc qu'il eferit
que le Cardinal côfeilloic au Roy devé~
dre pour cet mille efeus de bénéficespourfour¬
nir à cete immcfi& magnifiquegradeur,qu'il
a qualifiée vn peuaUparauant excefoucs

dtjpcnfisefr prodigalités. Car outre que
cela'cft inepte dc mettre en copte cent
mille efeus pour fournir aux profufions
roiales:<fUi a jamais ouï dire que ks Rois
tres-Ghreftjens vendent les bénéfices»
ou que les Cardinaux leur confeilknc
de les vendre _ A prés tour il fait mourir
ce Cardinal au milieu (dit-il) d'vne affreu-
fi tempefte (fr tourbillon de btfe impemeufii
commç s'il fût mort en l'air, fur mer ou
dans les nues : &:à dire la verité,les ef¬
criuains les plus paffionnés contre la
maifoa de Lorraine, mefmes le Iournal,
de Henry III ( qui n'a efté dreffé que
contre la mémoire des Guifes ) n'en dit
rien,aiant dêfcrit amplement Se par le
menu toutes ks circonftances de fon
trefpas : 8c ne remarque pas non plus
qu'il fûttombé en frenefie. Au contrai¬
re que le Roy l'eftant allé vifiter il luy
tint de trefbon's propos , Se à l'heure de
fa mort fit de trcfbelles rcmonftrancc_i
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de lande Serres. 4fy
aux Ducs de G-uife , de Mayenne SCi

Marquis d'Elbeuf fesneueus , leur reJ
commandant particulièrement le fer/
uicc de fa Majefté , apres auoir Teccu le
facré-faind viatique auec toute fortp
de reuerence.

lan de Serres. "**" *\

Aucuns raportenteete mort a ï odeur de
certaine precieufi bourfe qui luyfut donnée

pleine de rares pièces d'or aufceu delà Roine-
mere, «i laquelle le traiflé dufufdit mariage
que le Cardinal pratiquait , faifoit appréhen¬

der les trauerfes qu'ellefouffroit depuis lema'
riage de Français 1 1 f fin aifné, ty preuoir
que cete' nouuclîfi alliance ne tendoit qu'à re¬

mettre la maifon de Guifi en mefine autorite
que nous l'auons veiie foubj le règne du- dit
François. Antres , aux battures queie Car¬
dinal s'efloit données foubs couleur de deuo¬

tion en la confiairie des Battus durant lesplus
afpres rigueurs de l'hiuer. Etd*autres encore
aujufit-jugement de Dieu fur ce Prélat, qui
tirant toute fa grandeur (fr tous fes moiens

du ClergédeFrance, vouloit neantmoins in¬
duire le Roy à fi pernicieufe aliénation def
biens dtftinéspourl'vfage de l'Eglife.

H h iiij
V.
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4 î" o Erreurs de YInuentaire
* _*-"*

^ Réfutation.

\ ' II a ci-deuant eferit que' la Roine-
jmereauc_tefté foupçonnéc d'auoir faic
cmpoifonner le Roy Charks fon fils:
maintenant il l'a fait complice de l'em-*
poifonnement du Cardinal de Lorrai¬
ne,, enfuyuant en cela les calomnies de
quelques impofteurs Caluiniftes qui
ont eferit des fatyres contre cete tres-
illuftrc Prinçeffe. Mais le journal dç
Henry ci-deffus allégué , raporte qu'il
mourut d'ynefleure fymptomee d'vn extrême

mal de tefte prouenu duferein d' duignon qui
eftfort dangereux,qui luy auoit offenfé le cer¬

veau à U PreceRion des Battus , ou il s'eftoit
trouue en grande deuotion auec le Crucifix**
la main , lespieds à moitié nuis,tfr la teftepeu

couuerte ,qui eftlepoifon qu'en à depuis voulu
faire accroire qu'on luy auoit donné , tyc,
Qrnnt à la tempefte qui furuint la nuid
après fon trefpas eftant chofe naturelle,
elle peut arriuer âufïï-toft au trefpas
d'vn homme jufte que d'vn feelerar, Se

d'vn bon Prélat que d'vn hérétique.
Au furplus le Caluihifte continua¬
teur de bourdes eferit malicîeufement
que le Cardinal faifoit fes ades de
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de lan de Serres, 4 gî
penîtence/ô»&$ couleur de deuotion ; juge-/
ment ordinaire à telles perfonnes con^
tre les Ecckfiaftiques. Car ils decl_|l-
ment contre leurs vices, éV difent que*""
leurs adions les plus faintes ne font
qu'hypocrifie. *

lan de Serres. -».

J

Pendant ces contraftes , tyc* Puis efpoufa i J7j^j
Louifefille de Ntceltu Comte de Vauiemot ett f
LorrainedaqueUe on eftimoit detmir eftrefim- t
me de Thorédernierfils du Conneftable. Pra¬
tiques de U Roine-merepour retenirpar defi
fws vne bru de moindre eftoffe, qu'elle,]?autori¬
te quelle auoit acquife en France, tyc,

Réfutation. "~

1/ y a ici erreur en _'hiftoirc,_5_: vne
contradidion manifcfteà ce qu'il acf- j
erit ci-deffus. L'erreur eft cn ce qu'il
dit qu'on eftimoit que Louifi dent eftrefttn-
medeThoré. Carelleeftoir recherchée
par Pol frere du Comte de Salmes Se

par François de Luxcç-bourg de 1*11

luftre maifon de Briene : lequel s'e¬
ftant tronué au facre de Henry , fa-

IVlajeftéluy dit ce_s mots : Mon coufin.

*aw*£"*r:̂ f- _^^
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-*--

( ^ fyt Erreurs del' Inuentaire
ï f 11 i'ay efpoufé voftre maift^effe : mais ie veux

% \en contre-efchunge que vom efpoufieç^ lu
lts«r»4 )mtenne , qui ejloit la Damoifelle de éaafteau-
A-rim. neuf Voiez la refponfe, de Luxem-
T3111- bourg en mon hiftoire. Lacôtradidion

eft en ce qu'il dit ici que U Roine-mere
1 pratiqua le mariage du Roy fin fils auec

jlomfe de Lorraine : pour retem/par deffus

T". vne bru de moindre cftoffe quelle l'autorité,
efre. Et ci-deffus il a eferit que le Car-

~ dinal de Lorraine auoitefté empoifon¬
né au fceu de la Roine-mere : à laquellele

traiflé dufuf-dit mariage faifoit appréhender

les tranerfes qu'elle fouffrit depuis le mariage
de François It , fin aifné, ty preuoir que ce¬

te nouuelle alliance ne tendoit qu'à remettre
la maifon de Guife en mefme autorité que

nouf fauons veuefoubs le règne du-dtt Fran¬
çais* Et c'eft la vérité que la Roine-me--
re n'agréa jamais ce mariage.Au furplus
il auancé mahcierifcment «n haine dc
la maifon de Lorraine qwe Louife efloit
dem oindre cftoffe que Cateripe.

.S j '

lande Serres'.

L'bifloire hue cegentil homme ( il parle
de M on tbru n } d'auoir efté hardi , modérét

-*--
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de lande Serres. 4 9if
droiturierj point auare,point rauiffeur.

/
Réfutation. i

Mor.tbrun cerreseftoir vn des plus
vaillans Se hardis genrils-hommes de
fon temps : mais les autres qualirés qui
luy font ici données nc luy con*Uïe_\--

nent gueres: aiant efté fi téméraire , rt"**"

auare Se fi grand railiffeur qu'il cnleua
mefmes vne partie de l'équipage du
Roy Henry III entrant cn France à fon
retour de Pologne , auant qu'il eut fait
aucun cdidmy ade de mauuaife volon¬
té en uers les Rcligionnaires. Que fi on
veut dire que ce vol fut fait par ksfîés,
non pat luy-mefme,il ks deuoit liurer
au Roypourfadefcharge.ne l'aianrpas «

faitil eftoit coulpable du mefme crime,
pour la punition duquel il eutla tefte
Coupée à Grenoble , quelque prétexte
que fauteur de l'Inuentaire allègue
pour fa juftification , encore mefmes
qu'il eût efté prifonnier de guerre.

* lan de Serres.

Le Prince de Condé procuroit alors eu

Alemagne yngrand ty notablefecours, (fre
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ffifp^ 494 Erreurs de YInuentaire
Les mutuelles proteftations des chefs

mand ty François défaire à cinp vngrand
^ j\ T-es mutuelles proteftations des chefs Aie-

JJf \mand ty François défaire à ctup vngrand
jffort enfaueur^ de h France, nepouuoient que

^^ nourrir les peuples en ejherance d'empêcher

* les perturbateurs de plusfi remuera l'adue¬

nir, i
t ..

.><*"*" Réfutation,

1 .".. Impudence infupportablc d'appel-"
1er perturbateurs ceux qui feruoient di¬

gnement le Roy , l'Eftat Se la Religion
Catholique.* SC d'auancer que le Prince
dc Condé Se Federic Palatin , qui ar-
moient au contraire, venoientfaire vn
grand effort en faueur de la France.

lan de Serres.

Or le Marefchal $jtnidlle,(fr Thoréles
fdinit- conduit ( parlant des Reiftres) en nombre
« d'enuiron quinz/cens : quelques gennls-hom-
rf 'rmes François s'y joignent auec cinq cens arc-
F.S-'U. bufiers, tyc. Et luy peurfuyuant les fuyars
Tkx3.n.\ ïeceM y cotfp de piftolet en la joue :ty par-

fa cheute donna moien à plufieurs d'efebap-

pçr, tyc.
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de lan de Serres, 4?jj

Réfutation.
j

Pour rendre la vidoiro'du Duc de
Guife moins illuftre, il fait le nombre
des vaincus beaucoup moindre- qu'il
n'eftoit Se dcguife la vérité dc Phiftoire.
Car il n'y a point d'hiftorien quki^c
compte deux mille Reiftrcs : 8c les gerè*
tils-hommes eftoient en fi grand nom¬
bre qu^cux feuls foubs la conduite de
Thoré curent la première poinde en
cete bataille. _ C'eft aufli vne faulfeté
que le Duc de Guife bleffé cheut de
fon cheual. Car au contraire l'hiftoi-
re remarque qu'il n'en perdit pas les
eftriers. Monfieur de Thou ( duquel
Aubigné eferit qu'ila de l'affcdation
contre la maifon de Lorraine) dit fur
ce fubjcd , peni concidit : que quafi il
tomba. Quand il feroit cheut ce ne fc-
roit"pas lafcheté : Se n'eftre pas cheut
d'vn fi grand coup , eft vne confiance
héroïque.

lan de Serres. t

Le Trincede Condéfintitlepremier,&c. iffS.,

de lan de Serres, 4?jj
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'f£*jr\ 49^ Erreurs de l Inventaire
> ** J-\ Diuerfes entreprifes far faperfonne luyfane
Jf > \ quitter le Duc d'Alençon pour fe retirer en

I J&uienne prex^ du Roy de Nauarre que ceux

^'deU Rochelle receurent auec beaucoup dhon-
neur en leur yille le XXVIII luin*

Refu\eputatton.

_*__,Cela eft faux qu'en cc temps aucune
entreprife fût faite fur la perfonne du
Prince de Condé :&: fi le Duc d'Alen¬
çon ( lequel il fembk en faire l'auteur)
l'eût voulu exécuter, il luy eût efté tres-
aifé. Mais le Prince poffedé par les"

Miniftres (auec ce que de fon naturel il
eftoit tout martial)ne cherchoit que les
oceafions dç r'allumer la guerre ciuile,
Se parce qu'il fc trouuoit foible fans
l'affiftancc du Roy de Nauarre, il l'alla
rrouuerpour le porter à mefme deffein.5

t*Unk'\ Au fnrplus il eferit aufli contre la Vérité
rc, que ceux de la Rochelle receurent le Roy de

*r'f Nauarre auec beaucoup d'henneur : cat ils
entreret en telle deffiace de luyqu'après
auoir délibéré s'ils le deuoient receuoir
cn leur ville, ils refolurent de l'y rece¬
uoir en luy limitant fon trainà cinquan-
ce cheuaux: ce qui eftoit le traider in*

Za" Vo-

re,

L
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de ldn deSerres*. v 497
dignementnon pas auec l'honneur quo s

meritoit vn Prince fi valeureux Se illu- y
ftre, /

lan de Serres.

Car alors ceux delà maifon de Guife me- »ç7g;
ditoient défaire efclorre ces horribles projets,
(fre. Les excès ty violences commifesfoub*)-

Charles auoient rendu fon règne firt odieux',
ty parles blafmes de diffolution (frfaineanti-
filon tufchoit de jetter Henry e» pareille hai¬

ne, François Duc d'Anjou auoit nagueres
troublèU France , ty fefaifoit recognoiftre
pourvnbrouillon, (fre. Ceux de Guife n'a¬
uoient cependant oublié ny libéralité, ny cour-^
toifie , ny monftre de %ele k lapietépourgai¬
gner le Cour des Catholiques. La Roine-mere
feferuoit d. 'euxpar occafion , afin quepar la
mutuelle ruine des vns & des autres elle main*
tintfin autorité.

Réfutation.

Ilenueloppeici ronsles Princes Ca¬
tholiques dans vne mefme fatyre ou in-
uediuc, tefmoignage de fa paffion def-
rcgléc , Se marque d'vn tres-dangercux
hiftorien,kquel fe monftrant paflîonné

».
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£»»* V1??*-* Erreurs de YInuentaire
1 ,) partifan des rebelles Se des hérétiques
I \Vorak par tout des iniures & des calom-

__Jnies contre les Catholiques. Es fedions'
fuyuantes il impofé faulfement aux
Guifes des intelligences Se complots
auec le Roy d'Efpagne&_: auec le Pape
pour yfurper la tyrannie en France.Car

j&s pradiques ne commencèrent qu'a-
""~_ pres la mort du Duc d'Anjou, comme
\ j'ay monftre en mon hiftoire.

lan de Serres.

Mais U faueur qu'ils auoient dans(le Roi¬

aume n'eftoit pas fuffifante.Les Proieftans lé
trauerfoient infiniment, llf ailoit doncprati¬
quer vngrand fupport eflranger, ils le trou¬
vent commodément à Rome ty en Efpagne,
tyc.

Etpourtant ceux de Guife cnuoient a Ro¬

me leurs agens auec inftrttclions ty remon¬

trent. Que par la conniuence des Rois
iflus delà maifon de Valois defeendans
de lalignée de Hues Capet, en laquelle
ne paroiffent que Princes hébétés ou
.hérétiques, la religion Catholique s'e-
"janouït en cc Roiaume , tandis que la

| race de Charlemagnc honorée de la be-
, ; f nedi"
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de lan de Serres? 429
nediéiion du fiege Romain , qui ne fub¬
fifte que par icelle ( de laquelle ilsfi veu¬
lent faire croire defeendans en droite hgnt
mafiuline légitime ) demeure mefprifée,
bien qu'elle foit preflè de feruir fidèle¬
ment à l'Eglife : Se qu'en icelle viuent à
prefent des Princes recomandablcs par
leurs vertus , prcparésnotammc*t à l'ef-
fuflon dc leur fang Se defpcnfcs de leurs
moiens pour l'ag.andiffement de la di¬
gnité Pontificale & bandans tous leurs
confeils à la deftrudion des hérétiques.
Parquoy fupplient le Confiftoire qu'il
approuue Se fauorifè leurs defleins.

teurs deffeinsprincipauxeftoient ", defaire
tn pleine affemblée des Efatsfuturs mettre ai

néant la fuccefiion ordinaire introduite par
tlue Capet , ty rendre la déclaration d'icelle
fujettealadifpofition defidits Eftats. Faire
dcclarerles Princes dufang,quis'oppofoientà\
l'exécution d'iceux Eftats,wcapablesdefucce*
der à la Couronne , (fre. Faire déléguer iuges

pour cognoillre, du crime commisparle Duc
d'Alençon enfe déclarant chefdes heretiquesi
autorifant l'exercice de l'herefie , ty con¬

traignant par armes fion frere ty Seigneur
à luy croiftre fin appanage > tyc, Subju¬
guer en fuite (frparforce ty par intelligence

li
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500 Erreurs de YInuentaire
\les Prouinces rebelles, fe rendre maiftres de la
\ampagne , bloquer les villes contraires, (fr

^Jjneitre en fomme àfang ty à feu , tout ce qui
voudrait faire teftè. Et après fi belle ty in¬

fallible vifloire , aians acquis l'entière affe¬

ction du Clergé ,deh Nobleffe , du Peuple,
fairejrupition exemplaire du Duc d .Anjou (fr
dtfj"es complices. Puis par l'aduis (fr permif-
fion du Pape] , enfermer le Roy (fr la Roine

\ dans vn monaftere , comme Pépin fon ance»

t firefit à Childeric : typour recognoiffance,
abolir enfaueur du fiege Romain les libertés
(fr priuileges del'Eglije Gallicane.

Ces hauts (fr grands projetsfurent efcoutési

receus (frfamrifés a la Cour deRome-ty def¬
lors ceux de Guife ne cefièrent defonge r aux
expediens pour en acheminerles effecls, (fre.

Les articles de cete affociation fi diffé¬
rent premièrement a Peronne en Picardie :
mais defguifés de belles couuertures pour ef-
blouïrceux qui les voudroient efblucberplut
exactement. Pour reflablir U loy de Dieu en

fon entier, remettre (fr retenir lefainâferuice
d'iceluy, conféruer le Roy (frfesfucceffeurs en

Yeftattfplendeur,feruice ty obeiffance qui luy
font deubs par fes fubjets : ty refiitueraux
Eflats de ce Roiaume les droits,préeminences,

franchifes ty libertés anciennes,çfrc.
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de lan de Serres. j o i

Réfutation.

îl n'y a perfonne qui aie tan t/oit peta
de fens qui ne juge par la tiffeuredece
difcours, qu'il n'eft compofe que de ca¬
lomnies, faulfetés &impoftures. Car
premieremcntlatemqnftrance au con¬
fiftoire de Rome par les Ligueurs eft fl
iniurieufe au Roy tres-Chreftien , le¬
quel y a toufiours des créatures , des
àmis& des pensionnaires , qu'vne pro¬
pofition fi hardie, voire fiinfolente n'y
pouuoit eftre faite qu'auec péril extrê¬
me.

En fecond lieu la Conclufion de cetç
remonftrance eft du tout inepte. Par¬
quoyfupplient le Confiftoire qu'il approuue (fr
fauorife leurs deffeins* Car fi les deffeins
qu'il couche cn fuite furent manifeftés
à laCour de Rome, que pouuoit-on dire
d'vne Ligue qui ne relpiroit que feu SC

fang,la deftrudion des loix fondamen-
talesdu Roiaume , la ruine de la maifon
Roiale , l'ignominie di} Roy, la moit de
sô frerc,&. la tyrannie pour Ifechef delà
mefme Ligue ït Si faut-il tçnif ( felon
i'impofleut ) qu'ils y furent propofés*

Ii ijT«->-»^
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}o i Erreurs de l Inuentaire
* puis qire -a conclufion dc la remonftta-

cetendà les faire approuuer, & qu'en
/fin il dit ainfî : Ces hauts & grands projets
furent efioutés, receits ffr fauorifés alaCour
de Rome : Mais qui fut celuy qui ks y
propofâ î Si fans charge bien expreffe 8c

vaiab,je^il couroit fortune d'eftre en**

u'oié pieds Se poiifs liés au Roy. Siaucc
Charge Se procuration, qui eftoit l&chef
dc la Ligue fi mal-aduifé qui luy eût
donnée? mefmement cn ce temps que
cete Ligue nc feformoit en France que
foubs le nom Se l'autorité du Rov , auec

/ **

proreftation de luy rendre toute obeïf-
fanrc:&quclcnomdu chefen demeu¬
ra toufiours fecret Se caché jufques
apréslerrefpasduDuc d'Alençon frè¬
re de fa Majeftér? le paffe fotibsfiknce
ces termes ineptes accompagnés d'i¬
gnorance en l'hiftoire. 2-é-h deffeins prin¬
cipaux eftbient défaire mettre à néant lafuc-
cefiion ordinaire introduitepar Hue Capet:&
rendre la déclaration d'icelle fujette à la
difpofitton des Eftats. Car que peut-il
entendre par cete fucceffion ordinaire
que la tranflation de la Couronne au
Prince le plus proche du fang roial?
D'oûeft-ce qu'il a appris qu'elle fut in-

}o i Erreurs de l Inuentaire
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de lan de Serres. 50 J

produite par Hue Capet ? Comment
eftoit-elle extraordinaire auant le rè¬
gne dc Hue Capet . La Couronne de
France n'a-telle pas cflé toufiours dcn
ferée par fucceffion au plus proche en
toutes les trois lignées de nos Rois .

Apres tout quelle . fotife euft-ce efté
au Chef dc la Ligue de rendre cete
monarchk elediuc à la difpofition des.
Eftats,veu qu'au premier jour il luy en
pouuoit atriuer autant qu'il cn auroit
fait au Roy légitime?

En troifiefme lieu , apres auoir pro.»-

pofé les deffeins de la Ligue, recognoif¬
fant qu'ils font bien differens des ar¬
ticles de la Ligue dreffee en ce temps à
Peronne, il y apporte vne atténuation,
en difant qu'ils furent defguifés en cete
ligue de Peronne. Mais cela n'eft pas
fuffifanc pour défendre fes impofturcs.
Car il y a grade differéce entre defgui-
fer vne chofe ou la propofer au cocrai-
re. Les principaux deffeins de ceux de
Guifc(dit-il) eftoientek mettre à fang ty
afeu tout ce qui voudroit faire tcftc-.defai--
repunir le Duc d'Alençon comme criminel
de le%j-Majefté : enfermer le Roy (frlaRoi-
pc dans vypionaftere : ty abolir les libertés

Il UJ
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504 Erreurs de YInuentaire
s (fr priuileges del'Eglifi Gallicane. Et félon

îuy-mcfmc les articles dc la Ligue
- -eftoient : de reftablir la loy de Dieu en fort

entier : conféruer le Roy ty fes fucceffeurs en

l'eftatfplendeur, feruice ty obeïfjance qui
luy font dem par fisfujets : (fr reitstuer aux
Eftatsîle ce Roiaume,les droitsypréeminencei,

franchifes (fr libertés anciennes. Cesehofes
certes font au contraires ou tout à fait
répugnantes.

En quatriefme lieu eft remarquable
la belle refolution qu'il fait prendre au
Confiftoire de Rome. Ceshams &grands
projets firent efioutès , receus (fr fauo'rifés a

U Cour de Rome. Lon dit communément
que les menteurs deuroient auoir bon¬
ne mémoire, afin de nefe contredire Se

démentir jamais eux-mefmes. C'eft ce
qui eftoit à defirer ici en cet impofteur,
Car outre que tous les autres Hifto¬
riens tefmoignent que jamais le Pa-
pe(quieftoitGregoireXHI)ncvouIut
fauorifer laLigue contre Henry III : I.
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la Ligue fe déclara ouuertement Se auce
plus de couleur Se dc vigueur après le
decés du Duc d'Alençon , le mefme Pa-
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de lan deSerres. 505 *

pe Grégoire XIII (car il viuoit encore)
refufade l'approuuer. Voici ces termes:
Pour mieux autorifer cete Ligue, onla pre¬
fente au PapeGrégoire XIII, afin qu'il luy
donne fa benedicfiou , (fr s'en déclare lepar-
rain.commefait/e pour l'ornement (fr fouftien
de l'Eglifi Catholique,Apoftolique, Romaine.
Grégoire efloit bien content quon entreprît
contre les Huguenots; mats n approuuoitpoint
ces foujleuemens populaires qu'ilpreuoyoit en-

ueloppcr vn Roy tresXhreftien & Catholi->

que: ty ne vouloit eftre boutefeu d'vneguer¬
re qu'il ne pourroit efleindre, Ainfi renuoia il
les députésfans refponfe* Voilà comment
le faulfaire eft contraint de dire la véri¬
té 8c fc démentir lu y-meme.

. lan de Serres.

Henry pour trompetés de fa deuevon
auoit les Peres Capucins , Feuïllans, Iefuites.
Dom Berntrd Feuillant ty Emond Huger 1*7^-
Iefuite luy donnoient publiquement en leurs

fermons,(frparticulièrement es cotifefions ty
compagnies le tefmwgna-ge duplu* Religieux
Prince, (fre,

Ii iiij
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59** Erreurs de Ylnuentairç

Réfutation.'

Ce difcours efl: vrayement digne d'vn
impofteur Caluinifte,parlant ironique¬
ment des Religieux de trois ordres ks
plus recommandés pour la pieté , do¬

ctrine Se zèle enuers l'Eglife. Mais il efi:

tout à fait impertinent Se malicieux en¬
femble cnee qu'il méfie ici les confef-
fîonsfecretcsauec les déclarations ma-
pifeftes Se publiques.

lan de Serres.

Voici que la deffus vn nouuel accident
i _vient a rompre toutes les digues qui retenaient

les debordemens de la Ligue. Le Duc d'An¬
jou, (&C. Et défait apres auoir enuiron trois

moisfouftenu les cruels affauts d'vn mal vio¬
lent, il dénientft fec ty atténué quefis os de-
nues de chair luypercèrent la peau à l'endroit
du cropion, (fr ne fallut gueres de recharge

pourl'atterrer, (fre. Lesdesbaucbes desPaïs-
bas les regrets devoir fis deffeins renuerfés,

les méchantes pratiqués de Salcede efear-
telé depuis à quatre cheuaux. en Greue à Pa¬

ru , &c. ' Quoy que foie ceux quife mejle*

r
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de lande Serres, "S°7
pnt de prtffer cet homme à la torture pour
defcouuirles occultes intentions de fes mai¬
ftres, furent depuis indignement traiflés par
les chefs de la Ligue. \

Réfutation.

Ce difcours affairé contre la Ligue
eft plein d'erreurs Se de ipalice. Le Thmn_

I erreur eft qu'il marque ici le trefpas lib. 79.

du Duc d'Anjou foubs l'an i^S? , Se il f,",rn*t
V7- i » - ' _. V tt durera»mouiut le X dc Iuin 1584. Le II en <*««.»-

ce qu'il le fait malade enuiron trois vt "
mois . Se n ne le rut que quarante jours Tttt,fm

rant feulement ne s'eftant trouue ac- Fr*»-

teint que le I de May. Le III en ce ^
qu'il attribue fa maladie à Ces dcfbau- w.

ches, Se la vraye hiftoire l'attribue aux
effors qu'il fit allant à cheual Se cou¬
rant la pofte. Le I V en ce qu'il dît
qu'il deuint fi fec SC fi atténué que fes
os dénués de chair luy percèrent la
peau à l'endroit du cropion. Car il
mourut d'vn flux de fang quis'efeou-
loit par tous les pores de fon corps.
Le V , en ce qu'il eferit que Salcedc
fut efearrelé depuis. ^Car il le fiât
prez de deux ans deuant > à fçauoir

cr.

Lttua-
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50 8 Erreurs de YInuentaire
le 2.6 d'Odobre 1582. La malice paroie
en ce qu'il adjoufte faulfement que les
chefs de la Ligue traiderent indigne¬
ment ceux qui fe méfièrent dc preffer
cet homme à la torture. Auflî ne nom¬
me il pas vn feul de ceuxqui furent ain¬

fi mal-traidés.J Voie?: la conjuration de
Saiccdepar moy deferite, vous trouue¬
rez qu'il n'y auoit que les Efpagnols
Se le Prince de Parme qui y trempaf-
fenr , Si que Salccde Se fon pere auoient
efté ennemis mortels de la maifon d®

Guife.

lan dc Serres-

jfg. Ils affemblenfles chefs deleur maifih,(frç.
Lanney chanoine de Soiffons,)aâis Miniftre,
maisfugitifde Sedan pour adultère.

Réfutation.

Iamais Miniftre ne s'eft conuerti du
Caîuinifme à la religiô Catholique que
les Rcligionnaires ne l'aient calomnié
de quelque crime après fa conuerfion,
quoy qu'auparauantilsle tinffentpour
vn vaiffeau d'eledion & perfonnage dc
fainde vie. C'en eft ici vn exemple. Car
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de lande Serres. 50s*
Launoy eftoit homme dc trefbonns vie
8c fans reproche. Auffi Dieu ne permit
pas qu'il pérît en demeurant obftiné cn
fon herefie. S'il precha pour la Ligue,
ccfutparlezeleindifcret dutcmps:au-
quel les meilleurs Religieux fe laiffe¬
rent emporter ignorans les deffeins des
chefs de la Ligue. Au demeurant il -re- *

marque cete affemblée foubs l'an 1583.

au lieu dc 1584.

lan de Serres.

Or ieuxprincipaux tifons,(frc. Etlevoia- I584.
ge du Duc d'Efpernon vers le Roy de Nauar¬
re peur conférer particulièrement auecluy au
pom du Roy, (fre.

CorreBion.

Le Duc d'Efpernon ne fut point en-
uoié par le Roy vers le Roy de Nauarre
pour conférer particulicremenr auec
luy au nom defa Majefté; mais bié pour
l'exhortera: conjurer d'abjurer fon he¬
refie Se embraffer la religion de fes an¬
ceftres : fans laquelle condition il nc
pouuoit l'appuyer : mais auffi l'acce¬
ptant il luy offroit l'affiftance de tous fes
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$i o Erreurs de YInuentaire
moiens , contre fes ennemis Se pour
luy conféruer le droit de fucceffion à

la Couronne. Etplcût à Dieu que le
confeil des Miniftres n'eût pas preualu
furlesremonftrancc_jdu Duc d'Efper¬
non &_ des bons Se fidèles feruiteurs du
Roy de Nauarre. Car la Ligue cutefté
dez-lors efteinte &: le Roiaume eût
jouï d'vne paix générale. Le fîeur dc
Roquclaurc, (qui depuis a efté Maref¬
chal de France) en eut de groffes paro¬
les auec Mermet, Miniftre de Nerae,
pere de celuy qui a le plus entretenu
le Duc dc Rohan en fa rébellion, au
dommage de cet illuftre Seigneur , 8c à

la ruine de la France.

Jande Serres.

La prinfe de S. Maixent fut le fécond de

fis trophées,(fre. Lequel aiat ad)oufté àfispre?

migres conquêtes f abbaye de Maillerait.

CorreBion.

Maillezais n'eft pas Abbaye , mais,

bien Euefché: d^efmcmbréde çcluy de
Poidiers par lePapc lan X X 1 1 , cri
l'an 1324.

$i o Erreurs de YInuentaire
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de lat^de Serres! pi
lan dç Serres.

Ce refait dona moién au-dit Roy(come nous

aifûiis marqué ci-deffui) de recueillirfisforâ¬

tes en Gafcogne,poiir venir rejoindrefin ar¬
mée enSaintonge,tyc.

LeRoy de Nauarre auoit deuxMuieres «t

paffer pour venir en Saintonge ty l'ifit ,
&c

Réfutation.

l'eftime qu'il veut dire Gafcognc au
lieu de Saintonge. Car le Roy de Na¬
uarre eftoit alors en Saintonge venant
de la Rochelle vers la Gafcogne. Il Cem-^

ble aulîî qu'il face combatre le Nauar-
roisauec les feules forces de Gafcogne:
bien qu'il eût fon armée compofée dc
toutes les nations de France. Car tout
s'eftoitaffemblé pourallew. ecueillk les
Reiftres Se f comme l'efcrit Aubigné)
s'aller monftrer deuant Paris.

lan de Serres.

Quelques François effayent la Charité,&c.
C'esl fait de nom fi no»! gaigneos encore

vnefemblable journée. Car trois cens che-
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Ihr,

51 % Erreurs de YInuentaire
«aux de bagage , les deux chameaux du Ba¬

ron qu'ils emmenèrent & la mort de cinquan¬

te hommes deguerre auec cent valets , n'eftoit
baftantepour contre-balancer le fang de qua*

rante braues gentils-hommes ty deux cens

bonsfildats,dont les Reiftres n'eftanspas enco¬

re enfiuclk devin ny de fommeifprompts àfi
rangerfoubs kurs corhetes , jonchèrent lapla*.
ce tandis que les gens du Duc s'amufoient au

bap-a^e,
o _>

Ref.erutation.

îl atrenuë malicieufement la vidoi¬
re des Catholiques, Se augmente leur
perte. Car au lieu que les autres ( ie dy

' les plus mal-affedionnés aux Guifes)
marquent la perte des Reiftres de cent
hommes d'armes ( car les Ligueurs la
font beaucoup plus grande ) il n'en
compte que cinquante î Et au lieu que
les Cacholiques ne perdirent que vingt
jeunes gentils-hommes, lefquels s'eftâs
fouruoyes en la retraite tombèrent
dansvnefoffe,ildit quarante braues gen¬

tils-hommes , Se dc plus deux cens bons fol¬
dats. Les epithetes aggtauent encore la
perte,en difant, brauesgentils-hommes ty.
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de lan de Serres". 515 .

bons foldats. Pour releuer la valeur des
Reiftres" , il dit qu'ils en jonchèrent la
place , au lieu qu'ils périrent dans vne
foffe dans laquelle ils tombèrent du¬
rant les ténèbres de la nuid.

lan de Serres.

Adonc les Smffes,tyc. Les vns des Caph

tainefprennentparti prex, defa Majefté îles
autres moiennant quatre cens mille efcm re¬

tournent enleurspa'ù : mats quelques vnspor¬
tèrent d'arriuee leurs teftes fur yn efchaf¬

faut.

Réfutation.

II defguife ou ignore l'hiftoire ; la rhm ..

vérité de laquelle eft que ks Suiffes ._&.,
aiant traidé auec les Ducs de Neuers Se &*
d'Efpernon en dilaycterit la conclufion
jufques à ce qu'ils cn euffent donné ad¬
uis au Roy de Nauarre , afin qu'ils nç
femblaffent abandonner fon parti pac
lafcheté ou auec perfidie : mais bien
auec grande raifon Se par fa faute : dau¬
tant qu'aiant promis de les joindre auec
de grandes forces & dckur fournir de
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auec grande raifon Se par fa faute : dau¬
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'514 Erreurs de YInuentaire
l'argent à l'entrée du Roiaumcil ne fai*
foit ny l'vn ny l'autre.D'ailleurs ils ne fe
feparcrent jamais : leur retraite ne fut
qu'après la desfaite des Reiftres a Au-
ne.au :&. jamais aucun d'eux ne fut puni
pour auoir traidé auec le Roy , y aians
efté obligés de neceflité , à caufe que le
Roy de Nauarre auoit manqué à ks pro¬

meffes.

lan de Serrés.

Par telle fiparation voila l'armée affot-
bliede moitié, tyc. Eux furpris (fr n aians

maien degaigner les champs/ont contrains de

rentrer en leurs logis (fr demeurer à la difete-
tiond&s affaillans ou morts ouprins. Le butin
yfut grandjiuitt cens charriots,force armest

force bagues ty chaînes d'or ; deux mille che¬

uaux tant de combat que de charriot,tyc. Les

Suiffes reftes fi tangent à luy, tous méditent
vne entière desbandade*

Réfutation,

Il erre encore au récit de cete adion
ou malicieufement ou par ignorance.
Car le feu aiant efté mis au logement

"* ' ' des
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% v delànde§erre7. $î$
Reiftres par les Catholiques, ils n'au-
roicnt garde d'y rentrer: mai.; pluftot fo
haftoient d'en fortir,&:en fortant eftoiét
taillés en pièces. Il nc dit rien du nom-*
bfe des mâfts , en èpioy confiftoit prin¬
cipalement la vidoire» Ceux de mefme
farine que luy n'en comptent que deux
mille j niais les JÉ^holiqucs doublenc
ce nombre Se aucuns le triplent. Au fur-
plus il à dit en la fedion précédente que
des Suiffes les vnsprindrent le parti duRby,
les autres îmoienant Quatre cens mille efim
retournèrent en leur païs : Se ici il dit que
les Suiffes reftes fc rangèrent auprès dii
jBarori d'Onavv,

lan de Serres?

*-etlifîaSt tem> manquants* tyç. Mandelot
les talonnait auecfix oufipt cens cheuaux : (fr
fans vne efpaiffe nuée qui par vnefinguliere
merueille les couurita l'inftantf ils eftoient exj
posésafa mifericorde.* %

Réfutation, .*

Il die ici la retraite de Chaftillon : lit
Kk
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51(5 Erreurs de YInuentaire
quelle ne pouuant confirmer par raifort
ny par prefomptions tant il la fait mcr-
iieilkufe Se glorieufe , il eft contraint
d'auoir recours à vn miracle. Et neant¬
moins luy Se ceux de fa croyance fe mo¬
quant des miracles que Dieu fait en fa¬

ueur de fês Sainds nous veulent pctfua*
der qu'ilen fait pour vn homme fangûi-»
mire, rebelle à fon Roy, fans y adiou¬
fter le titre d'heretique. Cela foit dit
fans dcfrober à ce généreux Seigneur la
gloire qui eft djmë à fon adion, laquelle
rut vrayement digne de fon courage > Se

luy accreut la réputation que défia il s'e-
ftoitaequife par de bonnes adionspre-
cedentes , ainfi que i'ay remarqué en
Phiftoire.

lan de Serres.

Vue autre trpupe de Reiftres prit la route
delà Franche- comté. Le Marquis de Pontfils
aifnédu Duc de Lorraine (fr le Duc de Gutfi3
Contre la foy publique ksgalopent jufquaux
montagnes de S. Claude : ty de là fi iettent
dans les terres de Montbelliard ty de Heri'
court: efquelles d'vne dephrable vengeance

fur vnpauurepeuple innocent , (frpar les em-
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de Ian de Serref. tij
hrafimens de deux tens villages, par le violè¬
rent d'vne infinité defemmes ty defilles,par
le maffacre d'vn grand nombre de perfonnes
de tous âges , ty fixes * qualités j ils impri¬
ment les inhumanités ty fureurs brutales délai
Ligue , ty remportent les defippUiUes de leui-

triomphe en Lorraine'

r j , Refiutatioê; , i
<*: .**-.'

U'tafche de rendre les Princes Lor^
rains'1 odieux par la ' defcnprioh des
cruautés qu'ils exercèrent fur ks terres
deMontbelliard &_de Héricourt. Mais
s'il eût dit que le_t*Rft.ffres paffant par la
Lorraine auoient fan pis que tout cela,
Ion ne trouueroit pas ellrange que les
Lorrains en èûffent.pris Jsur trufenchci
&fiarks Reiftres rhcfmeîrê«îîiu>ks ter¬

tres des Princes Aiemâfts qui auoient fait
paffcf kurs troupes par li* Loîraine eti
Venant en France au |i4*_-urs des7 Rcli-
gionaircs. En quoy il n'y a'uoirtkhcon*
tre la foy publique k rraidé du Roy
n'aiantpoint obligé le Duc de Lorraine;
Se JeDuc dc Guife eftané auecfonpa-
rent Se hors des terres du Roiaume de
France , il ity auoit rieu qui l'obligeât

Kk ii

de Ian de Serref. tij
hrafimens de deux tens villages, par le violè¬
rent d'vne infinité defemmes ty defilles,par
le maffacre d'vn grand nombre de perfonnes
de tous âges , ty fixes * qualités j ils impri¬
ment les inhumanités ty fureurs brutales délai
Ligue , ty remportent les defippUiUes de leui-

triomphe en Lorraine'

r j , Refiutatioê; , i
<*: .**-.'

U'tafche de rendre les Princes Lor^
rains'1 odieux par la ' defcnprioh des
cruautés qu'ils exercèrent fur ks terres
deMontbelliard &_de Héricourt. Mais
s'il eût dit que le_t*Rft.ffres paffant par la
Lorraine auoient fan pis que tout cela,
Ion ne trouueroit pas ellrange que les
Lorrains en èûffent.pris Jsur trufenchci
&fiarks Reiftres rhcfmeîrê«îîiu>ks ter¬

tres des Princes Aiemâfts qui auoient fait
paffcf kurs troupes par li* Loîraine eti
Venant en France au |i4*_-urs des7 Rcli-
gionaircs. En quoy il n'y a'uoirtkhcon*
tre la foy publique k rraidé du Roy
n'aiantpoint obligé le Duc de Lorraine;
Se JeDuc dc Guife eftané auecfonpa-
rent Se hors des terres du Roiaume de
France , il ity auoit rieu qui l'obligeât

Kk ii
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



E18 Erreurs deYInventaire
non plus à demeurer les bras croisés
pendant que les autres auoient la main
àlefpéci

lan.de Serres.

487 tête affemblée de Nancy * tyc. Hie tti-
clud donc que le Roy fcrafommé,&c. En¬
tretenir vne armée fur la frontière de
Lorraine contre les Alemans qui mena-
Çoient de venir demander raifon des in
lokncescommifcsauGom.e dcMont*
belliard.

Réfutation*

II y a en cc peu de mots deux fauîfc*
tés. L'vne que l'aflemblée de Nancy
eût conclu que le Roy feroit fomme.
Car tous les chroniqueurs difent en ces
propres tetmesqutlfermprié i le motde
/o.*t««* eftant fi odieux &: indécent enla
bouche des fubjet.- à l'endroit dc leut
Pi ince.qu'il eût feriii de fuffifante preu-
ut de leur arrogance; Se impudence. Lfi
reftéeft vne faulfe addition duMiniftrc
pour regrater toufiours la playe fermée.
Et ks Ligueurs n'auoient garde d'adjou»

^
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d,e lande Serres^ *r^
fier cefte queue à leur requefte. Au fur-
plus cete affemblée eft mal marquée en
j'an 15 %jt ayant efté faite crç Ianuicç
,ijM.

\m de Serres,

itequevirfin ennemi c'efl luy faire parole
fire qu'on le redoute.Ainfi le Ducfait lefroid,
&c.Cc feroitgrande fo-ibleffc d'efprità
moy (ce dit-il) de m'aller cn pourpoint
jetter en lieu fufpcd à la merci de mes.
ennemis»

Réfutation,* s

Pour faire palter cece faulfeté il la**»*»'
couche en fentence. Car tousles hifto-j^*^
riens remarquent que le Duc dc Guife_-«.»»
fut fi hardi que durant cc tumulte il alla'?'
trouuer le Roy par deu_cfois , l'vne au
Louure, l'autre en l'hoftel delà Roine-
mere. Mais le Miniftre Ieraporte tout
au conttaire pour arguer leDuc de Gui¬
fe de lafcheté ou bien de mefpris enuers
la Majefté roiak. le ne le voudrois pas
pourtant exeufer de témérité ou dma*
«rudence non plus que d'arrogance. .

K-k,iij

'<* t\
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%îo Erreurs de YInventaire

)an de Serres.

ïj 8 8 Parufans le Roy n'eft qu'vn corpsfans faC
me,tyc. Les derniers Ordres des Religieux ont*

beaucoup de créance enuers Iny.On enuo'mt
donclesCapucms en procefion jufques à ch*r^
1respourparer les coups defa colère^

CorreBion,

Ce difcours eft inepte Se faux. Il eft
inepteen ce qu'il dit que les Religieux
auoient créance enuers le Roy. Et croy-
je qu'il veut dire qu'ils auoient du crédit
enuers luy , comme on pourroit dire
qu'il auoit créance enuers eux, non pas

crédit. Il eft faux cn ce qu'il adioufte
que les Capucins furent enuoiés en pro¬
ceffion iufques à Chartres. Car ce fu¬
rent les penitens inftitués par le Roy-
mcfme j-vray eft que Henry de Ioyeufe
qui n'agueres s'eftoit fait Capucin fuç
prié de les conduire.

ïan de Serres,.

Voilà donc les LigueHrs^aiWUeilleufimene
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de lan de Serresi îu
rchatrfiés, efrc. Voicy nouuelles que cete efi,
froyable (fr nornbreufi armee Efpagnole qui
confiftoit de cent trente gros vaiffeaux (frplus
de cent trente mille hommes comprislestxari-
»iers,efrc, .

; Réfutation.

Pour faircla perte des Efpagnols plus
grande Se releuer la gloire des Anglois
vidorieux pluftot par l'auantage de la
tempefte qui diffipa l'armée Efpagnole
que par leur propre valeur, il faiteetc
armée quatre fois plus puiffante qu'elle
nel'eftoit en nombre d'hommes. Car
tous les Hiftoriens demeurent d'accord
quiln'y auoit que huid mille mariniers
& vingt mille hommes de guerre, outre
la Nobleffe volontaire. Et de vray pour
mettre dans les vaiffeaux plus dc cent
trete mille hommes , il eût fallu defpcu-
pler vne grade partie de Tîfpagne.Ceux
qui fçauent que c'eft que d'armées na-
uales n'vferoient pas dc cete hyper¬
bole- '

Kk iiij
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%%i Erreurs de YInuentaire
__.._. _ - .........

lan de Serres.

Le Duc d'Efpernon eftoit hors de Court
\frc. A loches on luy donne aduis que la Li¬
gue marchande quelques habitans pourluyli-f
urer ^ingouiefine,tyc.

CorreBion]

. Ce qu'il eferit ici de la conjuratioq
faite à Engoulefme contre le Duc d'Ef-
perno , ne fc paffa pas ainfi,& le motifen
eftoit tout autre, venant du Rov mefme
non pas de la Ligue. Voicz les Mémoi¬
res dc Monfieur de Villeroy ou mon
Hiftoire.

lande Serres.

le Roy arriué lepremier* Blois,(frc. li
Duc de Guife y vient en fuite : mais c'efi
grande imprudence au Duc d'aller i Blois*
puis que le Roy n'a voulu venir a Paris, (frc.Ce-

fendant que le Roy, méditepar le crédit que

fin authoritéluy donne furies trois Ordres de

fon roiaume ,faire monyer le Duc de Guife en

public fpeflaclepùur receuoirpunition de toit-'
tesles offenfespaffées.
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__.._. _ - .........

lan de Serres.

Le Duc d'Efpernon eftoit hors de Court
\frc. A loches on luy donne aduis que la Li¬
gue marchande quelques habitans pourluyli-f
urer ^ingouiefine,tyc.

CorreBion]

. Ce qu'il eferit ici de la conjuratioq
faite à Engoulefme contre le Duc d'Ef-
perno , ne fc paffa pas ainfi,& le motifen
eftoit tout autre, venant du Rov mefme
non pas de la Ligue. Voicz les Mémoi¬
res dc Monfieur de Villeroy ou mon
Hiftoire.

lande Serres.

le Roy arriué lepremier* Blois,(frc. li
Duc de Guife y vient en fuite : mais c'efi
grande imprudence au Duc d'aller i Blois*
puis que le Roy n'a voulu venir a Paris, (frc.Ce-

fendant que le Roy, méditepar le crédit que

fin authoritéluy donne furies trois Ordres de

fon roiaume ,faire monyer le Duc de Guife en

public fpeflaclepùur receuoirpunition de toit-'
tesles offenfespaffées.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



p*\r v

de lan de Serresi %t$

Refutati&n.

L'iniure nagueres receiie à Paris fai?
foit que le Roy n'y pouuoit pas affem¬
bler les Eftats fans vne extrême impru¬
dence, voite fans vn extrême danger.
Mais le Due de Guife ne pouuoit pas re-
f ufer d'aller à Blois après s'eftre reconci*"
lié à fa Majefté: veu mefines qu'il eftoic
affeuré d'auoir la pluf-part des députés
à fa deuotion. Quant à ce qu'il dit qu'a*
uant l'ouuerture des Eftats le Roy mp-
ditoit la punition du Duc 4c Guife , il fp
contredit luy-mefme vn peu après en
ces mots: Et certes fi laligue n'eûtpoint de

fapartfufcitè lesflamcches des indignitéspaf
fées qui s'en alloient affoupies, le feu dv pro¬
chain courroux ne les eût iamais rallumées,

lan de Serres,"
0 z -

En la féconde au Mardy enfuiuant le Roy 2
la fufeitation, (fre. jura de nouueauleferment
de l'vnion,tyc. fanstoutefois déroger auxli*
bertes (fr* immunités de U Nobleffe»

p*\r v
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H4 Erreurs de Ylnuentairg

, Réfutation. >

U a mis malicieufemcnt libertés ty im¬

munités de ïaNobleffe au 1 ieu de ïzglifiGal¬

lieane. Car il y auoit vn article cn l'edid
del'-Vnion pour receuoir en Francçle
Concile de Trente, aucuns décrets du-»

quel dérogent aux libertés de l'Eglife
Gallicane. Mais dans le mefme edid il
n'y auoit rien qui dérogeât aux immuni¬
tés de la Nobleffe. Et en cela mefme
park-t-il ineptement. Car la Nobkffe
n'a point de libertés : mais tant feule¬
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munités Se priuileges. L'Eglife Gal¬

licane allègue feule des libertés. Et ks
libertés différent des exemptions Se pri¬
uileges , en ce qu'elles nefont point co-
cedées Se odroyées par les fuperieurs,
comme par les Rois àleursfubjets, ou
par le Pape aux Eglifes particulières;
mais font originaires Se indépendantes.

lan de Serres.

A tous proposée On l'exhorte a nefe

point entre-mettre du fait fpirituel : ou dit
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de lan de Serres. nj
moimy vaquer fa\nÛcment ,(fr comme il ap¬

partient aux chofes diuines : dégrader vngrad
nombre tant de Prélats Mccffiaftiques que 4e
Magiftrats ciuils, &c,

CorreBion.
En cepeu de mots ilyatroiscenfu-

res à faire. La I eft enla faulfeté. La II,
en vne inepte répugnance. La III,
en la malice de l'Autheur. La faulfeté
eft en qu'il fuppofe que les E flat _ cxhor-
toient le Royànes'entre-mettre point
des chofes fpirîtuellcs, qu'il appelle fait
fpirituel. Car iamais cete propofition ne
fut faite au Roy aux Eftats de Blois : Se

le bon Roy ne s'y entremit jamais fi auac
qu'il donnât occafiôauxEcckfiaftiques
de s'en plaindre. La répugnance paroît
inepte Se groflîere en ce qu'il auancé
que Ion cxhoi toit le Roy à ne s'entre¬
mettre point du fait fpiriruel, Se met in¬
continent apres par exception dégrader
V»grand nombre de Prélats , comme fi ce
n'eftoit pas s'entre-metrre des chofes
fpirituclles. L'ineptie eft encore trop
groflîere en ce qu'il dit Prélats Ecchfi tfii-
<pues , comme s'il ne fuffifoit pas de dire
$ïnylai\cftt Prélats.
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%i6 Erreurs de YInuentaire

lande Serres.

Apres U boutée du Duc de Mayenne, (frç%

Réfutation,

Il deferit ici le combat fait auprès de
Bonneual en Beauffe: où IefieurdeSa-
ueufe fut deffait par Chaftillon Se au¬

tres du parti du Roy, Mais il en defguife
les circonftances, notamment au nom¬
bre des pcrfonnes,en faifant les Roiaux»
la pluf-part Religionqaircs beaucoup
inférieurs en nombre , au lieu qu'ils
eftoient beaucoup plus forts. Et la veri*?
ré eft que jamais il ne fut combatu plus
vigoureufement que par Saucufcs Se les,

fiens en cete occafion : quafi tous ayant
efté tués ou faits prifonniers fur la pla¬
ce. De forte que s'ils furent vaincus ou
pluftot accablés par le nombre ils vain»
quirent neantmoins en courage.

lan de Serres*

Vngrosd'enuiron vingt mille hommes. la-*
*ues Clément âgé d'enuiron trente ans,
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de lan de Serres"! iiy
fi voue (dit-il )pour tuer le Tyran , (fr deû-
merla fainfke cité aÇiegée par Setwacherib.'
Ainfi refolu il communiquefendamnablepro¬
jetau dofleur Beurgoing j Prieur defon Con¬

uent, au pere Commolet, & autres ïefuites^
aux chefs de la Ligue , auxprincipaux des fe-
%; (frdes quarante de Paris. Tomfencoura¬

gèrent à cet heurtux deffém*

Réfutation,

, Pour enueloper les Iefuiftes cn ce par-
icjde, il met ici des circonflancesqui

deftruifent raanifeftcmct fon impoftu¬
re. Car fi le moine parricide eût com¬
muniqué fon projet à tant de perfonnes
Se de diuerfe condition^ en quoy il n'y a
nulle apparence ) c'eftoit cueriter l'affai¬
re. Certes on n'a jamais peu defcouuric
que cet exercmentde conuent eût com¬
muniqué fori fecret a perfonne, com¬
bien qu'il peut bien eftrequ'il le fît:mais
n'y en ayant ny prcuue ny prefomption,
c'eft vne malice trop noire dc calomnier
tant de perfonnes.
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xi 8 Erreurs de Ylnuentaifê

lan de Sdrres. - '

Le dernier lotir de tuillet te Moinefori dé

Paris ty s'achemine à Sainfk-Cloud. Si toil
qu'il eft parti Ion fait arreiler ty prendre pri¬
fonniers plu* de deux cens de plm principaux
choies ty autres qu'on fiawit auoir des biens,

des amis & au crédit auec ceux du parti du

Roy , comme vneprécaution peurferuir a ra*
thetter le maudit affafiin en cm qtfil finprins

cit deuant ou apres le coup.

Réfutation.

îl falfifie encore cete adioil endetâ
"circonftat-ces pour confirmer .'impo¬
fture précédente. L'vne en ce qu'il met
plus dé deux cens prifonniers au lieu
qifeksautres ffert comptent que cent.
L'autre en ce qu'il eferit , fi toft q» ileft

parti : car ces emprifonnemens furent
faits le jout deuant queie Moine partit
de Parir, non paspour la fiii qu'il dit:
mais fur le foupçon que ceux de la Li¬
gue auoient qu'eftans cn grand nombre
ils pouuoient fc faifir d'vne porte or¬

donner entrée au Roy dans la ville.
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sde lan de Serres. $.i$

lan de Serres»

Les Médecins iugeront (fre. Vne chofe i'$f
(dit-il) me eonfok» vne belle Se louable
refolution queie lis en vos vifages auec
iadoukurdevoscuurs Se l'angoiffede
Vos ameSjvne louable refolution de de¬
meurer vnis pour la conferuation dc ce
qui refte entier en mon efprit. &c», le
fçay, Se j'en puis bien refpondre queie
Roy de Nauarre mon frere v légitime
fucceffeur de cete couronne eft afîeZ >

inftruit es loix dc bien régner pour fça¬
uoir Commâder chofes raifonnabks , Se

ie me promers que vous n'ignorez pas la
iufte obeiffance que vous luy deuez,
&c Remettre le différent de la Religion
àla conuoeation des Eftats du Roiau¬
me, Sec.

Réfutation*

Au lieu de raporter , fuyuant la véri¬
té, les difcours Chreftiens du Roy, fes
deuotes prières, fareligieufedifpofition
à la mort, Se autres adions toutes fpiri-
tueîks couchées au vray dans iecertifi-
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(__ 	 . . 	 , , 	 yp
ijo Erreurs de l'inù, de I. de Serres". î
cat des Seigneurs Se perfonnages de
marque qui ne l'abandonnèrent jamais
depuis fa bleffeutc jùfqu'au dernier
foufpirdefavie, fans direvn feul mot
des affaires d'Eftat. ny de la fucceffion
du Roy de faauatrcmoins encore de rc-
mettte lé différent de la Religion à là
bonuoeatioh des Eftats du Koiaumcfqui
eûç efté vn difcours d'heretique ) il né
luy fait parler que d'affaires du tout éloi¬
gnées de fa penfée.

attendant la fitite auec U continué^

tion de mon Hiftoire,
..._ 	 __., 	 . ... * .- ->
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